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GANGRENE: 
CHAPITRE PREMIER, 


: Ce que def que Gangrene. 


À Gangrene eft la mort 

d'une partie ; c’eft-à-di- 
äl re , l'extinction ou fla- 

Æ bolition parfaite du fenti- 

; ment & de toute ation 

Organique dans cette partie. 


Cette extinction eft, dans bien des on ne doit 


cas, fi promptement fuivie de pourri- pasconfondre 
, a gangrene a 
ture, qu'on confond facilement ces vla sourri. 


… deux chofes. La gangrene fimple & rue. 
. R gangrene accompagnée de pourrie 
2. | À 
L 


Me 


ô 


2 its ErAtte Fe 

ture, ont été appellées indifférem= 
ment , OU gangrene, Ou pourriture 3 
cependant ce ne peut être que par un 
. défaut d'attention, que cette confu- 
fion s’eft introduite dans la Chirur- 


« e e st À 
gie; Car qui peut ignorer qu'une par- 


tie ne puifle être morte fans être pour- 
rie, & que par conféquent la putré- 
faion & la caperen rs ou la mort 
d’une partie, ne {oïent deux chofes 
différentes ; puifqu’on eft fi attentif 
à les diftinguer dans la chair dont on 
fe nourrit journellement : Pourquoi 
donc confond-t'on la gangrene avec 
la pourriture © C’eft fans doute parce 
que la pourriture des chairs eft tou- 
jours accompagnée de mortification , 
& que la morufication de fon côté 
eft fort fouvent accompagnée de 
pourriture. Le progrès étonnant que 
la gangrene fait prefque toujours dès 
les premiers tems, & qu’on a crû ne 


pouvoir être attribué qu’à une con-. 


tagion putride, a encore contribué 


davantage à faire regarder la gangre- 
ne ou la mortification comme une 
véritable pourriture, ou du moins 
comme un état inféparable de la pour-. 
riture. Ce progrès fi rapide na point 


parû être. comme dans les autres ma+ | 


| 


_ dela Gangtene. 3 
ladies un fimple accroiflement, qui 
dépend immédiatement de la caufe 
du mal: On a crû que la gangrene 

_caufe la gangrene, qu'elle eft con- 
 tagieufe , & qu’elle peuts’étendre par 
elle-même : C’eft fur-tout cette pré- 
_ tendué contagion quia porté la con- 
 fufon dans les efprits. | 
- .Unetroifiéme fource de la même er- 
” reuraété la couleur noire ou plombée 
_ dela partie gangrenée,la moleffe oœde- 
. mateufe apparition des phly@enes, & 
. quelque autre accident de ce genre; 
… Cependant la pourriture, particuliere- 
- ment celle qui éft: capable de conta- 
_ gion,a dans la gangrene des: fignes 
certains &très-fenfibles, qui font la 
 diflolution putride & la puanteur ca- 
_davereufe : [Left donc aifé de ne s’y 
Re tromper, pour peu que l’on y faf- 
de attention : Aufli Paré ne s'y eft-il 
… pas toujours mépris, il à obfervé dif= 
- tnement quela mortification ou la. 
… gangrene fe trouve quelquefois fans. 
_ Pouwriture: (a) Mais cette obferva- 
tion wa pû fervir d'avertiflement: à 
… ceux quil'ont fuivié, ‘on a toujours 
….conunuéde confondre ces deux cho- 
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4 Traité 
fes, & de commettre fouvent par cet 
te méprife, comme nous le verrons 
dans la fuite, des fautes confidérables 
dans la pratique. | 
. Mottificæ La gangrene peut encore fe con- 
ee quil fur sOndre avec un autre état, dans le- 
difinguer de quellaétion organique eft pendantun 
agree mer tems , tellement empêchée dans une 
| partie, qu'elle ne s'y laifle apperce- 
voir par aucuneffetfenfible; car cette 
partie peut non-feulement refter plu- 
fieurs jours fans mouvement, fans 
chaleur , fans fentiment, mais enco- 
re les chairs deviennent comme ma- 
_cérées , de façon qu’elles fe laiffent 
déchirer facilement. Nous avons 
beaucoup d’obfervations fur cet état 
équivoque. (a) . 7 
Il fufft pour en donner une idée 
complette d en rapporter un exemple. 
. de la Motte en fournit un Vfi ex= 
traordinaire & fi étonnant, que nous 
aurions de la peine à le croire, fi la 


Exemple, 


(a) Volfius. lib. 3. obf. 5. Benedic. Kb. ! 
SP: 33. de curan. morb, La Motte, obf, de | 
Chir. 310. M. Morand. Memoires de P'Acad. ! 
des Scienc, 1735. M. le Dran, obf. 48. Plas : 
ter, obf. lib. 1.p. 130 & 134. Thomas Bar 
tholin, hift. anat. rar. cent. 5. hift. 8. Amat. | 
Luf, cent. z. cur. 19. Riedl.iter. med. p. 6 


_ dela Gangrene. 114 
bonne foi de cet Auteur ne nous étoit 
pas parfaitement connué. » Un garçon 
> dé billard reçût un coup de bâton 
» {ur la partie externe de l’avant-bras, 
» du côté droit, qui fût donné d'une 
>» fi grande force, qu'il y caufa une 
» contufion qui s'étendit depuis le 
+ coude jufqu’au poignet, accompa- 
» gnée d'une douleur la plus violen- 
» te que l'on puiffe exprimer. Il pafla 
>» la nuit dans ce trifte état fans y rien 
> faire, croyant que le tems diffipe- 
… »roit {a douleur ; mais voyant qu'elle 
._ ne diminuoit pas, quoiqu'il y eût 
- » mis un linge trempé dans l’eau-de- 
- » wie, il vint me faire voir fon bras, 
> & me dit que fa douleur étoit beau 

_» coup moindre vers la main qu’elle 
» nétoit le jour précédent, & qu’au 

. > lieu de diminuer de même vers le 
 » coude, elle s’y augmentoit. La cou- 
. » leur de cette main n’étoit en aucune 
. » façonchangée, finon qu’elle me pa- 
#rût un peu pâle. Je la fentis très- 
froide en la touchant ; & en lui pin- 
» Çant la peau de l’extrêmité des 

_ » doigts, je la lui arrachois. Je lui 
> donnaï plufieurs coups de lancette 


… > fans qu'il les fentit, dont un tra- 
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6 + Traité 
» verfa fa main, fans qu'il en fortit 
_ une goutte de fans. 4 
+ Cette main, au rapport du même 
‘Auteur, refta dans cet état: pendant 
dix jours ; elle ne noircit point, & ne 
contraa point non plus de mauvais 
fe odeur: C’eft pourquoi M. de la 
Motte ne fe prefla point de lampu- 
ter : [Il y appliqua des remedes fpiri= 
tueux & fort a@ifs ; il en facilita l’ef- 
fet par des fcarifications : Cette partie 
reprit un peu de chaleur fans qu’on 
pût y fentir aucun battement d’arte- 
res, ce qui marquoit bien la différen- 
ce de cet état avec ces paralyfies où 
il y a perte de fentiment & de mou- 
vement, fans que le battement des 
arteres foit fenfiblement affoibli, ni 
que la vie de la partie foit par confé- 
quent abfolument éteinte dans fon 
principe. Enfin cette main quiau con- 
traire avoit parû entierement morte, 
fe révivifia parfaitement, & fes fonc= 
tions fe rétablirent de façon, que ce 
garçon a continué dans la fuite de 
s'en fervir pour jouer encore fort. 
habilement au billard. Cependant 
deux doigts ont refté pliés, ce qu | 
a pù arriver par les taillades qui {u<, 


un 


de la Gangrene. 
rent faites, & furtout par les coups 
de lancette qu'on énfonça profonde- 
ment dans cette partie qui paroifloit 
… entierement morte. | 
La gelée produit aflez ordinaire- 
ment de cesfortes d’interceptions; on 
-a fouvent vû des parties gelées qui 
paroifloient abfolument mortes, & 
qui -ont été révivifiées en’ faifant dé- 
geler ces parties avecles précautions 
dont nous parlerons dans la fuite. 
Les compreffions des arteres & des 
“nerfs peuvent caufer aufli de pareilles 
*anterceptions : M. le Dran nous en 
… fournit un exemple bien remarqua- 
… ble: (2) Un gros caillot qui s’étoit 
formé du fang qui s'étoit échappé 
d'une artere ouverte à la partie in- 
… terne & fupérieure du bras, compri- 
 moit fi fort les cordons des nerfs & 
… l'artere brachiale, que le bras devint 
… pâle, froid, infenfible. Onne fentoit 
. aucun battement d’artere au poignet: 
. Cette partie refta plufieurs jours dans 
cet état : Elle commença enfuite à fe 
_ révivifier, le froid fe diffipa infenfi- 
… blement, on commença à fentir foi- 
… blementlebattementde l’artere. Dans 
(4) M. leDran, obf. 48. communiquée 
par M. Leauté, 
}: | À iv 
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8 Traité 
Popération de lanevrifme, la ligatu- 
re eft de même quelquefois fuivie de 
cette forte de mortification apparen- 
te, parce qu'on a lié le tronc de 
lartere, & que la circulation du fang 
ne peut fe rétablir dans la partie 
qui eft au-deflous de cette liga- 
ture , qu'à mefure que le RRe fe 
fait un paflage en dilatant quelque 
branche d’artere qui fupplée enfuite 
au tronc qui ef lié. | 

_ Selonces faits, iln’ya pas lieu de 
douter que la vie ne puifle être com- 
me fufpenduë pendant un tems dans 
une partie, & que pendant ce tems- 
là toutes les Hier pieces organi- 
ques qui compofent cette païtie ne 
puiflent conferver toutes les difpofi- 
tions néceflaires pour pouvoir re- 
prendre leur jeu. Peut-être ces inter- 
ruptions ont-elles quelquefois lieu de 
même par tout le corps, & le font-el- 
les regarder alors comme entiere- 
ment mort, quoique la vie n’y foit 
pasabfolument éteinte. C’eft ce qu’on 
pourroit foupçonner dans un cas fem- 
. blable à celui que rapporte Samuël, 
 Lédélius (a) d’un cadavre qui refta 


(4) Eph. dec. 2. an. 3 


au 


C4 
_… dela Gangrene. 
chaud pendant quatre jours; car dans 
ce cas 1l paroît qu’il y avoit encore 
dans les arteres quelque ation imper- 
ceprible qui entretenoit cette chaleur. 
Paré (a) fut appellé pour faire fon 


rapport fur la mort de deux hommes 


qu'on croyoit morts; ils n’avoient 
Put pouls, ni chaleur, ni aucune 

trè marque de vie. Ce Chirurgien 
s'informa de la caufe de leur mort , il 


_ {oupçonnoit qu’elle avoit été caufée 


par un feu de charbon, & en effet il 
xencontra jufte. Dans l'idée que ces 


. hommes n’étoient pas entierement 


… morts, 1l plaça fa main fur leur poi- 
_trine vis-à-vis le cœur, & il s'apper- 


 çût de quelque petit battement, ce 


qui ee a leur faire couler dans 


. La bouche de l'eau-de-vie re&ifiée qui 


les ranima. Sylvius dit qu'il a vû des 


… femmes dans des fuffocations de ma- 
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trice, comme mortes pendant trois 


… jours, qu'elles étoient fans fentiment, 


fans refpiration, fans chaleur & fans 


aucun figne de vie. Ona d’ailleurs 
beaucoup d'exemples de perfonnes 


qu'on a crû abfolument mortes, & 


qu'on alloit enterrer, qui fe font re- 


| {4) Lib, 28. HHv.:24. ch. da 


| 4 


10 Traité 
trouvées vivantes: Nous devons done, 
du moins quand les cadavres reftent. 
chauds, quand leurs membres reftent 
fouples , quand ces corps ont été pen-. 
dant la vie fujets à quelque afphyxie : 
(a) particuliere, quand il n’y a pas 
eû de caufe manifefte de leur morts 
nous devons, dis-je,avertir qu'on doit 
différer à les enterrer, jufqu'à ce que. 
les premieres apparences de la pour- 
riture , ou que du moins la congella- 
tion des humeurs bien marquée par 
la froideur & l’infléxibilité des mem 
bres, ne laiflent plus d'incertitude fur 
l'état de ces corps. (b) * 
On ne doit pas être moins attentif 
ar rapport à l'amputation d’un mem- 
Le dans un cas douteux ; à la vérité, 
il eft fouvent très-difiicile de diftin- 


(4) Genre de maladie où les malades fe 
trouvent fans pouls & comme morts ; la lé- 
_thargie , la fyncope , la fuffocation hyftéri- 
que & femblables, font de ce genre. 

(&) Voyez les réflexions , & les recher- 
ches curieufes & intereflantes que M. Bru- 
rhier , Docteur en Medecine a rendues publi- 
ques, où l’on voit toutes les précautions 
néceffaires qu’il faudroit prendre pour évi ! 
ter le funefte accident d’enterrer des per-… 
fonres vivantes, fous detaufles apparences 
de la mort. “KA 


_ de la Gangrene. 11. 
guet une extinction apparente de tou- 
te action organique dans une partie , 

_ d'avec une véritable mortification : 
Cependant il ya dans ces cas des fi- 
ones qui peuvent beaucoup nous ai- 
der à démêler ces deux états, ou du 
moins nous faire difiérer lamputa- 
tion; car ordinairement la partie ne 
noircit pas, & elle ne devient pas foe- 
tide : On me dira peut-être qu’il n’eft 
pas toujours permis d'attendre que 
ces fignes nous décident; mais on doit 
s’appercevoir, fi on y fait attention, 
_qu'ilefttrès-rare que dans cet état dou 
. reux il y ait du danger à attendre; caril 
n'y à ordinairement ni engorgement 
. nipourriture : Or ce n’eft que dans ces 
deux cas, furtout dans le dernier, 
qu'il pourroit être dangereux de re- 
tarder une amputation ; hors ces cas, 
. on peut attendre que Fon foit fuffi- 
_ famment inftruit pour agir sûrement; 
& il y a d’autres raifons, que nous 
. rapporterons dans la fuite, qui feront 
Connoître qu'’ileft ordinairement plus 
avantageux de différer quand il n’y a 
-n1 engorgement ni pourriture, que 
. de précipiter une amputation dans la 
ga rene. 


F 
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12 rt Prdité 
diftinttion des termes de gangrene & 
de fphacele, parce que le nom de 
gangrene eft devenu générique & 
ù prefque le feul qui foit ufité pour ex- 
primer toutes fortes de mortifica- 
tions ; nous pourrons cependant ob- 
ferver dans la fuite ce que les An- 
ciens ont voulu nous faire entendre 
par ces deux noms ; il fuffit d’avertix 
préfentement que ces différens ter- 
mes n’ont. pour objet qu’une diftinc- 
tion qui n'influe en rien dans l’ordre 

que nousdevonstenir. 
éangrme La diftin@ion de la gangrene en 
rumide  & gangrene humide & en gangrene fe- 
we. che, eft plus importante; parce que 
ces deux fortes de gangrenes font très- 
différentes par leur forme, leurs cau- 
fes & leurs effets, & que ces différen- 
ces fourniflent fouvent dansla prati- 
que des indications trés-oppofées. 
Cette diftin&tion nous oblige de divi- 
{er ce Traité en deux parties. Dans [a. 
premiere, nOUS traiterons de la gan- 
grene humide. Dans la feconce, nous. 
parlerons de la gangrene feche, | 


Pivifhion de 
ee Traité 


| | 
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PREMIERE PARTIE. 

De la Gangrenc humide. 

L Acer ride Br IE ne 


la Renstene feche par l’engorge- propre de la 
ment, C'eft-à-dire par l'abondance ik. 
des fucs arrêtés dans la partie quitom- 
be en mortification: C'eft dans cet 
_engorgement ou dans cette abon- 
dance de fucs que confifte le caraëtere 
. diftinétif de cette gangrene; c’eft lui 
qui la rend fi fufcepuible de pourritu- 
_ re, & qui eft la principale fource des 
indications particulieres que ce genre 


"rvde gangrene fournit : Cet engorge- 


… menteft donc le principal objet que 
nous devons envifager pour nous 
conduire avec intellisence dans la cu- 
re de la gangrene humide. 

Il y a des cas où la mortification pa- 
soit d’abord tenir un milieu entre la 
 gangrene humide & la gangrene fe- 
che. Danscescas, la partie gangre- 
née n'eft prefque pas tuméfiée, elle 
… paroît cependant affez remplie de 
… fucs pour douter fi elle pourra fe 


14 Traité 
deffécher, ou tomberen diflolution: 
mais cet état équivoque fe décide 
bientôt pour l'un ou pour l'autre de 
ces deux genres de gangrene ; c’eft 
pourquoi nous n’en ferons pas une 
troifiéme clafle. se 
Pour traiter exactement & avec or- 
dre la gangrene humide, nous la ré- 
duirons aux différens genres de cau- 
fes qui nous fourniflent des indica- 
tions particulieres, foit pour la pré- 
venir ou pour latraiter, foit pour en 
arrêter le progrès, foit enfin pour 
s’oppofer à la pourriture & à fes ef 
fets. Ces caufes peuvent fe rapporter 
à neuf genres : fçavoir,à la contufion, 
& ftupéfattion , à l’infiltration , à l'é- 
tranglement, à la morfure des bêtes | 
venimeules, à Pinflammation, à la 
congellation , à la brulure, à la pour- 
friture. 


ee 


dela Gangrene humide. 1$ 


CHAPITRE. IL 


Premier genre de caufe de la Gan- 
grene humide. 


MA CONTUSIO N. 


| ANS la contufon, le froifle-  cangrene 

7 mentdes chairsaffoiblit ou dé- canfée immé- 

nie "Y > na: j: . diatement par 

_ truit le reflort & l’a&ion organique & contuñon. 
des vaiffeaux : lorfque cette action eft 
abfolument abolie, & que l’organifa- 
tion même de ces chairs ou de ces 
-vaifleaux eft foncierement ruinée , 
ces parties doivent être déja regardées 
comme mortes, c’eft-à-dire, comme 
gangrénées. Leur fubftance écrafée eft 
. devenue extrêmement laxe , ou com- 
me fpongieufe, elle fe laiffe pénétrer 
. remplir exceflivement de fues : ces 
. fucs retenus caufent dans ces chairs 
mortes une efpece d’engorgement qui 
furvient à la mortification, & qui tou- 
Jours lacarattérife, je veux dire, qui 
R réduit au genre dela gangrene hu- 
_ mide, & Cell le feul cas, je crois, où 


Pengorgement fuccede à la gangrens. 
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CHAPITRE IIL 


Caufes du progrès de la Gangrene 
dans la Contufion. 


L'engorge- P ES chairs dont le reffort eft fort 
nids ruiné, & dont l’a@ion organique 
eft prefque éteinté, ne peuvent plus 
maîtrifer ni renvoyer les fucs que la 
circulation leur fournit continuelle- 
ment. Elles fe laiflent bientôt engor- 
ger , & les fucs qui s’y accumulent au 
dernier excès les fufloquent & ache- 

vent de les faire périr entierement. 
Progrès de Cet engorgement eft d’ailleurs fuf= 
fegoïge-  ceptible de progrès par lui-même, 
dans les environs des chairs écra= 
fées, 1h fait obftacle à la circula-! 
tion dans les chairs voifines, & les! 
fucs qui s'y arrêtent augmentent del 
lus en plus l'embarras dans la partie 
bleffée. c'e 
La commo- La contufion eft fouvent accom= 
tion. pagnée de commotion, c’eft-à-dire, 
d’un certain ébrantement interne & 
” violent qui s'étend quelquefois fort 
loin dans les nerfs, & qui Les fecouë f 


\ 
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rudement, qu'il en dérange la fub- 
ftance médullaire, & y rallentit ou in- 
terditle mouvement des efprits; la 


 flupeur que produit cette commo- 


tion eft quelquefois, comme nous 


… Pavons déja remarqué, fi confidéra- 


ble, que non-feulement elle met les 
chairs engorgées hors de défenfe con- 


tre les fucs qui les furchargent , mais 


. fouventaufli elle détruit ou fufpend 


lation des vaifieaux, & interdit la 
circulation dans toute la partie qui a 


… été frappée. Les Chirurgiens, furtout 


les Praticiens intelligens qui fuivent 


les Armées, obfervent fouvent de 


pareilles commotions: Paré ,(a) en- 


_ wautres,ena vû des exemples fort 


remarquables dans des parties qui ne 


= 


paroifloient pas même avoir été fra- 


| pées. J'ai vû, dit-il, » plufieurs blef- 
_ és, lefquels fans être frapés niau- 
. » cunement touchés, même en leur 
… > habillement, ont reçû tel étonne- 


» ment de canonades, paflans près 
» d'eux , que leurs membres font de- 
>wvenus noirs & livides au pofible ; 
» puis tôt après {e font gangrenés , 


» d’où finalement eft arrivée la mort, 
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Il peut pourtant fe faire qu’en pa- 


reil cas les parties foient frapées fans 


qu'on s'en apperçoive , Car nous 
avons beaucoup d'exemples de con- 
tufions avec fra@ure fans playes, cau- 
fées par descoups de boulets amor- 
tis, qui de même n'ont fait aucune 
déchirure , ni laiflé aucune marque 
aux habits. Mais toujours faudra-t-1l 
convenir avec Paré que ces échymo- 
fes fi énormes & fi Mefies ne dois 
vent point être confondués avec la 
contufion que peut produire le bou- 
let, puifqu'elles occupent une éten- 
duë incomparablement plus grande 
que l’endroit qui a pà être frapé. Il 


n’y a qu’une commotion extrême cau= 


fée par la violence du mouvement qui 
puille s'étendre fi loin, & cette com- 


motion fuffit par elle-même pour cau= 


fer la gangrene dans les parties où 
elle fe fait avec beaucoup de violen- 


ce: onavû,(a) par exemple, des 


erfonnes dont les pieds font tom- 
bés en mortification par la commo- 
tion qu’un tremblement de terre avoit 
caufé dans ces parties. 
L’eflet de la commotion nefe bor= 


167. : 


ES 


(4) Ephemer d’Allem. D. 11, À VL. obf.. 
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_ne pastoujours à la partie bleffée ni 
aux environs; elle fe communique 
quelquefois par le moyen du genre 

. nerveux jufqu'au cerveau, & en dé- 
range les fon&tions. Un Chevau-le- 
er fut frapé à la jambe par l'éclat 
‘une boëte qui lui fit une playe , qui 
quoique confidérable, ne pouvoit pas 

- produire les accidens funeftes dont 
elle fut accompagnée; car dès linf- 
tant même du coup, l'efprit s’aliéna, 
la jambe demeura infenfible & tom- 
"ba en mortification. Ce malade n’a- 
voit aucune connoïffance de fon état 
déplorable; lorfqu'on lui en parloit , 
il n'y prenoit aucun intérêt, il étoit 
_ dans une fécurité que rien ne pou- 
… voit troubler. Quand on lui propofa 
de lui couper la jambe, ily confentit 
… gayement, comme à une affaire qui 
… néle regardoit pas perfonnellement, 
… & quin'avoit rien de facheux. M. de 
La LE orie qui traitoit ce bleflé , 
_prévoyoit affez les fuites facheufes de 
* cetteterrible commotion; mais quoi- 
| de. Se entierement de a vie 
du malade, il fit pour le fauver tout 
Hide qe l’art exigeoit. I1 lui coupa la 
jambe. Cette opération ne fournit 


“prefque point de fang, elle fut aufll 
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infenfible qu’indiflérente au malade ; 
& il refta toujours également tran-. 
quille fur fon état jufqu’à la mort. 
On peut juger par ces faits & ‘par 
beaucoup d’autres femblables, com- 
bien la commotion, même celle qui 
n'eft pas fuivie dans la partie frapée 
de fltupeur remarquable, peut aug- 
menter le danger des playes contu- 
fes, furtout des playes d'armes à feu, 
& combien elle les difpofe à la mor- 
tificationsii te" 
La déprava- : Les fucs arrêtés dans les chairs 
for des fus mortes ou dans les chairs prefque 
les chars mortes,ne font plus défendus con- 
mortes + tre la pourriture par l’aétion des vaif- 
feaux. Abandonnés à eux-mêmes , ils 
fe dépravent , ils acquierent une acri= 
monie & une malignité qui eft per- 
nicieufe aux chairs vives qui les avoi- 
finent. Quelquefois ces fucs pervertis 
irritent les parties nerveufes & fufci- 
tent des étranglemens fuivis d’un en 
gorgement gangréneux. Nous parle- 
rons ailleurs de cet accident ; nous 
nous bornerons ici à remarquer que 
__ .  fouvent c’eft la dépravation des fucs ; 
La poutriture À d ALES LR 
magitpasim- qui feule fait périr immédiatement 
méditement [es DAftIeS ENDOrTÉeS. ÿ 
_ par contagion : ‘ À d 
fur Les paies | Ce dernier effet ne doit pas être, 


vivantes. 


* 


| dela Gangrene humide, 2x 


confondu avec ce qu’on appelle con- : 
 tagion, c'eft-à-dire, avec cette forte 


de progrès de pourriture qui s'étend 
d’une partie à l'autre par la propaga- 


_uon de la pourriture même. Nous 


_avons déja remarqué dans un autre 


Mémoire (a) qu’on n’a aucun exem- 


ple ni aucune expérience qui nous 


“prouvent qu'une partie vivante foit 


immédiatement fufceptible de cette 
communication. Si on ouvre la poi- 


_ triné d’une perfonne morte quelque 


tems après un épanchement dans cet- 


te partie, on trouve ordinairement 


le fang épanché déja un peu diffouts 
mais dans l'endroit fur lequel 1l étoit 


. placé, & même dans les parties voi- 


fines, on voit un gonflement livide, 


Cet état eft auffi fort-remarquable 
. dans les épanchemens qui font deflus 
ou deflous les membranes du cerveaus 
ar lorfqu’on trépane après que cet 


 épanchement a faittomber ces mem- 


à 


. branes en mortification , On yremar- 


que une infenfbilité, une flétriflure 
& une couleur noire ou livide en- 
tierement oppofée à leur couleur na- 


_ (4) Premier vol, des Memoires de l'Aca- 


. démie de Chirurgie, Memoire fur le vice des 
Rumeurs , feconde part, 
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turelle ; mais fi on trépane plutôt, je 
veux dire, lorfque la dépravation du 

fang épanché n’a encore que commen- 
cé à faire impreffion fur ces membra- 
nes, on les trouve ordinairement plus | 
- tenduës, plus rouges ou plus épaifes | 
que dans leur état naturel, c’eft-à-di- | 
re, qu'on les trouve vifiblement en 
flammées; or ces deux états diffé= 
rens, fçavoir, d’inflammation & de 
mortification, nous prouvent Évis 
demment que la putréfation du fang 
épanché ne commence pas par pour- 
tir les parties vivantes qu’elle fait pé- 
tir, que cette putréfattion ne com. 
mence pas même par les faire tomber 
en, mortification. On voit au con: 
_traire que fon premier effet eft de les! 
irriter , de lesenflammer, & enfuite 
deles faire tomber en gangrene ; la! 
pourriture qui enfin peut arriver ne. 
furvient jamais qu'en troifiéme lieu: 
Ainfi cette pourriture qui furvient;! 
n'eft jamais un effet immédiat de la 
pourriture de ce fang extravafé. La 
contagion de la pourrituren’eft donc 
as la caufe de linflammation ni de 
la gangrene; car la contagion de la 
pourriture eft une propriété, par las 
quelle cette pourriture peut immés 


"| 
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diatement s'étendre & fe multiplier. | 
… C’eft donc par une autre POPTIÉTÉ Lamaltenieé 
que la pourriture fait fes premieres des sea 

impreflions fur les parties folides ; & jenpurdté- 
c'eft par cétte propriété que les fucs tagion. 
corrompus irritent, enflamment, étei- 
gnent le principe vital, & l’étei- 
gnent même quelquefois très-promp- 
tement. C'eft cette propriété ou cet- 

te malignité qu’il ne faut pas, com- 

me nous l'avons remarqué ailleurs, 
confondre avec la contagion, fi l’on 
veut fe conduire avec intelligence & 
avec difcernement dans la pratique. : 
+ Quoique la pourriture d'une partie ments 
morte ne puiffe pas fe communiquer contagion pu- 
immédiatement à unepaïtie vivante, els 
on ne doit pas conclure de-là que la progrès de la 
 Contagion ne puifle pas contribuer au 828. 
progrès de la gangrene; car les fucs 

d'une partie, même d’une partie vi- 
 Vante, ne font pas exempts des at- 
teintes de cette contagion. On fçait 
que dans divers genres de maladies 
_putrides, les ie trouvent dépravés 

Par lapourriture au point de tomber 

dans unediffolution extrême , de: cau- 
fer des gangrenes , de rendre les cada= 
 Vresauffitôt après la mort,fufceptibles 
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d’une puanteur exceflive. La poutri- 
ture d’une partie gangrenée peut donc 
fe communiquer du moins jufqu’à un 
certain dépré , aux fucs des chairs 
voifines., fut-tout de celles dont l’ac- 
tion organique eft prefque abolie par 
la contufon ou par la ftupeur dont. 
nous avons parlé, ou bien pa len- 
gorgement , ou enfin par la mali- 
gnité des fubftances corrompuës, où 
même par toutes ces caufes enfem- 
ble ; car lejeu des vaifleaux ne peut 
alors que foiblement défendre ces fucs 
contre la pourriture qui tend à les per- 
vertir : or fi ces fucs font atteints de 


corruption aflez pour éteindre le prin- 


cipe vital des chairs qui les contien- 


nent, ils font tomber ces chairs en ! 


… Gun Tu Fr æ he . ” 
RS SC dé Co D de donnent" à mé 


mortification, & les corrompent im- ! 


médiatement après: Ainfi il n’eft pas 


contribuer au progrès de la gangrene | 


autant par contagion que par mali- ! 


à 
$ 
: 


gnité; mais il faut alors que ces deux | 
caufes agiflent enfemble, & chacune 
à fa maniere, c’eft à dire, l’une fur 


les liquides qu’elle corrompt, & Fau- " 
tre fur les folides qu’elle fait tomber w 
en mortification, & enfuite la pre-# 


douteux qué la putréfa@ion ne puifle . 


; 
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Miete; je veux dire, la contagion, 
s'en empare aufli, & les fait alors 
tomber en pourriture. 


* I paroït même que la pourriture 1aro 
ne ie guere contribuer au progrès 
a MOrtufcation ,qu’autant que les 
 fucs pourris pénétrentdans les chairs 
vives, & infectent les humeurs qu’el- 
les contiennent ; car fi au contraire 
ces fucs pourris fe dégorgent & s’é- 
coulent facilement, & fi les chairs 
voifines font bien vivantes & fe dé 
fendent contre lintrodu@ion de ces 
 fucs, alors ils ne font ordinairement 
ur elles qu’une impreffion capable 
d’exciter une inflammation fuivie de 
luppuration purulente; dans ce cas, 
la force organique des chairs, qui 
dans la fuppuration expulfe le pus, 
Étant dominante, & empêchant par 
cela même, c’eft-à-dire, par l'expul- 
ion du pus, le commerce des par- 
ties putrides, il eft clair que la pu- 
_tréfa@tion ne peut plus contribuer au 
‘progrès de la gangrene, Nous en fom- 
mes convaincus par beaucoup d’ob- 
fervations, où l’on a vûles chairs fai. 


_de 


nes d’un membre en partie gangré- 
né & corrompu, abandonnées à la 


utritu= 


re ne contti- 
bue pas tou- 
jours «u pro 
grès de [a gan- 


26 PAP da ie er AE HA 
malignité & à la contagion de Îa 
ourriture, en être préfervées par 
és feules forces de la nature. Les Ob- 
fervateurs rapportent aufli beaucoup 
d'exemples d'amputations faites mê- 
me dans les chairs gangrénées & 
ourries , qui ont eû un fuccès très- 
ue On a vû des membres 
tomber d'eux-mêmes par une gan- 
grene humide, étant détachés des 
chairs vives par une fuppuration ! 
louable. On eft donc très -afluré 
par ces obfervations, que quelque- 
fois la pourriture ne peut n1 par 
contagion, _ni par malignité,contri= 4 
buer au progrès dela gangrene. 
tamauvair , Mais fouvent aufli la pourriture 
co peut être aidée par quelques cau- 
uibuer aufes extérieures , furtout par une 
pa * mauvaife difpofition de l’a, & on 
trouve dans les Auteurs tant d’e- # 
xemples des mauvais effets de cette 
_-caufe dans les playes contufes, qu'il 4 
n’eft pas douteux que Pair ne foit M 
quelquefois très-funefte aux bleflés « 
par la pourriture qu'il peut exciter, ! 
& par la malignité de cette pourri- # 
EUTC, HAS LES ù 
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MENAPTTBE TV. 


Cure de la Gangrene caufée immé- 
diatement par la Contufion. 


Le faut diftinguer la gangrene cau- ou à me 
fée par la contufion même, de cel- gangrene cau- 
le qui furvient aux parties contufes NE 
par les caufes particulieres que nos diatemenr. 
venons de rapporter. La cure de la 
gangrene caulée immédiatement par 
A contufion, confifte comme dans 
toutes les autres gangrenes, à fépa- 
ser les chairs mortes d’avec les chairs 
vives, ou à aider la nature à faire 
elle-même cette féparation ; c’eft 
cette opération de la nature qu’on 
appelle dans les playes contufes, la fé- 
-paration ou la chûte de l’efcarre. Tou- 
te gangrene en général ne nous of- 
fre pareïllement point d’autre indi- 
cation abfolument curative, que cette 
féparation; mais comme cette indi- 
Cation curative eft foumife à beau- 
_ coup de cas particuliers, nous ne 
. nous contenterons pas de la propo- 


- + 
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fer comme un précepte général, nous 
lexaminerons dans tous les différens 
cas qui peuvent fe préfenter; d’ail- 
Jeurs, le progrès dontla gangrene eft 
bles joint ordinairement cet- 
te indication curative à différentes 
indications préfervatives ; cette com- 
plication d'indications rend le retran- 
chement des chairscontufes & mor- 
tes plus ou moins preflant, felon 
que ces chairs mortes, ou les incidens 
qu’elles fufcitent, peuvent contribuer 
plus ou moins au progrès du mal. 
w: Si les chairs écrafées ou mortes 
font fuperfcielles, elles ne font point 
à redouter, parce qu’elles font faci-. 
lement entrainées par la fuppuration. 
î Cette voye naturelie fuffit pour pro- 
curer feule la chûte de l'efcarre, & on 
peut attendre cette féparation en tou- 
te fureté. ï 
Dilatation Mais fi la playe contufe eft pro- : 
ds nt fonde & étroite , & fi les chairs qui « 
_ ontété écrafées danstout le trajetde « 
cette playe, fe trouvent comme en- « 
fermées dans cette playe profonde, “ 
ce qui eft ordinairement dans les 
playes d'armes à feu qui pénetrent | 
profondement dans une païtie qui a 
| ë 


FM 
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beaucoup de volume , on ne doit pas 


- €én paréil cas compter fur la fuppu- 


ration fimplement, pour détacher & 
pour entraîner ces chairs mortes ; 
car non-feulement on ne peut pas 


. porter dans le fond de la playe les re- 


medes propres pour procurer & hà- 
ter cette fuppuration ; mais ces chairs 
& les humeurs qui les engorgentne 
trouvent pas non plus une iflue af- 
fez libre pour fortir à mefure qu’el- 
les fe détachent. Ces deux inconvé- 
niens exigent qu'on dilate la playe 
affez , s'ileft poffible, pour pouvoir 


y Are les remedes , & donner une 
{lu 


éfufffante aux fucs arrêtés &aux 
chaïirs contufes qui doivent fe {é- 
parer. Quandces playes contufes & 


étroites traverfent une partie char- 


À, 


_ 


nue où l’on peut placer un féton , 


on pourra éviter les grandes dilata- 


tions , du moins tant qu’il ne furvien- 
q 


dra point d’accidens qui les exi- 
gent; car par le moyen d’un féton 
Chargé d’un digeftif fort fuppuratif 
& fort onétueux retenu dans la playe 
fans le remuer, jufqu'à ce que la 
playe commence à fuppurer, il peut 
fufhre, fi dans la fuite on le change 
B iij 


K 
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tous les jours pour entrainer l’efcarre 
interne à mefure qu’il fedétache par 
lR fuppuration. | 

Cette conduite eft d'autant plusre- 
commandable dans les playes d’ar- 
mes à feu, qu’elles font fouvent ac- 
compagnées d’une ftupéfation qui 
afloiblit ou débilite extrêmement 
lation organique: ou la vie des 
chairs; en forte que ces chairs déja 
fort malades fupportent difficilement 
des maladies que Part y cauferoit, je 
veux dire, les grandes playes quefor= 
meroient de grandes incifions ; auflÿ 
ne doit-on pas être étonné, fi en pa- 


reil cas la ganorene furvient fi fou- 


vent à ces playes : Ainfi dansles playes 
d'armes à feu, les dilatations {e doi- 
vent faire avec beaucoup de difcer- 
nement , & on doit furtout éviter de 
les faire dans les engorgemens cau- 
{és par ftupéfaction fous le faux pré- 
texte de débrider un engorgement 
qu'on s’imagineroit être occafionné 
par étranglement. Cette méprife eft 
fi fréquente, & en même tems fi fu- 
nefte aux malades, qu’elle doit inf- 
preraux Chirurgiens beaucoup d’at- 
tention & de circonfpettion..: 


" 
: 
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On fçait que quand une grande 
. quantité de chair$ , ou une partie mê- 
- me fe trouvent totalement écrafées 
& hors d'état de pouvoir être révi- 
vifiées, l'amputation de ces chairs 
ou de cette partie devient abfolument 
néceffaire & preflante dans toutes 
les gangrenes humides. Elle doit fe 
faire, autant qu’il eft poñlible, dans 


des chairs vives, de crainte que les 


chairs gangrénées qui refteroient, fi 
on coupoit dans le mort, ne con- 
_æribuaffent par leur pourriture au pro- 
grès de la gangrene. 


Néceffité de 
l'amputation. 


- Les contufons caufées par des 


coups de feu, font ordinairement 


accompagnées d'engorgemens, & 


furtout de commotion violente qui 


s'étendent dans la partie bleflée beau- 


coup au-delà des chairs contufes. On 
doit être fort attentif à ces accidens 
dans les amputations des membres 
que les contufions des chairs & le 
fracas des os obligent de couper au 


lutôt:; le mauvais état des chairs 
2 


peut s’oppofer alors au fuccès de l’o- 

pération, quand on ne la fait pas af- 

fez anticiper furles chairs vives, ou 

du moins ils exigent quelquefois 
1V 
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qu'on la réitere, à caufe des fontes 
exceflives des chairs engorgées, ou 
à caufe de l’affaiflément & de Pétat 
languiffant de celles qui ont été 

étonnées par une commotion ex= 
_ trême. Ces chairs exceflivement af- 
foiblies peuvent d’ailleurs retenir 
dans leurs vaifleaux , des fucs crou- 
piflans qui fe dépravent, & fontren- 
voyés dans les voyes de la circulation 
lorfque les chairs fe révivifient 3 ainff 
cette réforbtion peut caufer la mort 
par des abfcès intérieurs, & dans 
le tems même où la playe femble 
promettre un bon fuccès. 

Lorfque la gangrene s'étend juf- 
qu'à des endroits où l’amputation 
dans le vifr’eft plus pratiquable, il 


faut du moins ne pas différer à enle- 


ver le plus qu'il eft poffible de la 
partie morte. On fçait d’ailleurs qu’il 
ne faut refpecter aucun membre gan- 
gréné , ni même aucune portion de 
vifcere tombée en mortification , CC 
quelque précieufe que foit une partie, 
elle eft déja cenfée, lorfqu’elle eft 
morte, ne plus appartenir au corps 
vivant, & ellene peut être que nui= 
fible dans une gangrene humide, à 
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eaufe de Finfe&tion & de la maligni- 
té de la pourriture. 
Quoiqu’on ne coupe pas dans cer- 
tains cas jufques dans le vif, parce 
qu'on craint des hémorrhagies diffi- 
ciles à maîtrifer, ou d’autres acci- 
dens mortels, on peut efpérer de 
réuflir, furtout fion enleve prefque 
toutes les chairs mortes, & fi on dé- ; 
_fend dela pourriture ce qui en refte 
par le moyen des antiputrides les 
. plus puifflans & les plus pénétrans, 
entrautres, par les antiputrides dif- 
folvans , tels que le fel ammoniac, le 
{el marin, employés en grande quan- 
tité pour procurer le dégorgement 
des chairs ; ou bien en réduifant ces 
chairs en efcarre ; par le feu, par l’'hui- 
-le bouillante, par des efprits acides 
concentrés, comme l’efprit de fou- 
phre , de vitriol , de fel de nitre, &c, 
employés feuls, ou dulcifiés avec 
lefprit de vin; tous ces procédés 
peuvent avoir lieu felon différentes 
parties gangrénées. Si c’eft une par- 
tie extérieure peu fournie de nerfs, 
_elle demande moins de ménagement; 
fi c'eft le cerveau, on fe contentera 
d'huile de térébenthine, ou Et g 
| v 
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antiputrides balfamiques ; fi c’eft la 


matrice, par exemple, qui eft con- 
tufe , & qui s'eft gangrenée, on peut 
fe fervir d’efprits acides feuls ou dul- 
ciñés, felon qu'il reftera plus ou 
moins de chairs mortes après’ l’am- 
putation. La contufion dont il s’agit 
ici, C'eft-à-dire, la contufon qui 


forme elle-même la gangrene, a ra- : 


rement lieu, ,il et vrai, dans les 
vifceres dont nous venons de parler 3 
aufli n’efl-ce qu'incidemment par 
rapport aux choix des remedes, que 
nous les avons rapportés pour exem- 


ples, dans les cas où quelquefois la : | 


prudence exige de ne pas porter le 
tranchant jufques dans les chairs vi 
vês,ce qui eft encore plus convenable 
dans les gangrenes de pure contufon, 
que dans les autres, parce que dans 
ce genre de gangrene , le peu de 
chairs mortes qu'on laifle fe dépor- 
ge facilement par le fecours des an- 


üiputrides diflolvans, qui peuvent 


par ce dégorgement, & par eux-mê- 
mes en éloigner la pourriture. 
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SH PE REV, 


Cure de la Gangrene qui furvient 
aux playes par contufion © par 
| . ffupéfachion. 


Ï ES indications qui doivent nous 


guider , pour prévenir la gangre- 


Indication 
que fournit 
l'engorge- 


ne qui furvient aux playes ont ; ment, | 


fe prennent des caufes particülieres 
qui attirent cette gangrene; ces cau- 
es, comme nous l'avons remarqué, 
font l’engorgement, la ftupeur, & la 

pourriture. 
. Non-feulementl’engorgement fuf- 
foque & éteint l’aétion organique des 
chairs contufes, mais il donne en- 
core lieu à la dépravation des fucs 
ui font arrêtés & qui croupiflent 
ie ces chairs, & dans celles qui ont 
péri d’abord parla contufion : Ainfi 
AR la plus générale & la plus 
ordinaire que nous ayons à remplir 
dans les playes contulfes, pour préve- 
nir la gangrene, ou pour enarrèter 
le progrès, c’eft de FAR autant 
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qu'on le peut, par la faignée & par la 
déte, à F engorgement de la partie 
bleflée, & de procurer, s’il eft pof- 
fible, l'écoulement des fucs qui l’en- 
gorgent déja. :v$ 
Nécefité de Mais quand la contufion eft f 
FRET are profonde, que les chairs & les os fe 
gent par (rOUvent exceflivement brifés dans 
“alor, toute l'épaifleur de la partie, on ne 
peut point dans ce cas, efpérer de 
difliper l'engorgement : L’amputa- 
tion eft alors le feul remede qu'on 
puifle employer sûrement pour pré- 
venir la gangrene & fes fuises; mais 
dans ces cas, il eft fouvent difficile 
de fe décider {ur la néceffité indif- 
penfable de l’amputation. On a fou- 
vent vû des fra@ures avec grand fra- 
cas d'os, grande contufion, grand 
déchirement dans les chairs, où l’on 
a évité avec fuccès cette opérations 
mais fouvent aufli on s’eft repenti 
de ne l'avoir pas faite au plutôt ; car 
en trés-peu detems, les difpoñtions | 
à la mortification fe déclarent & sé ! 
tendent dans toute la partie avec un 
progrès fi rapide , qu’on ne peut plus 
recourir avec confiance à l’'amputa- 
uon : Il n’y a donc dans ce dernier 


/ 
PR ee. SDS Hi. , L'énds 


de la Gangrene humide. 37 
Cas , qu'un inftant pour fe décider, & 
dans ce tems qui eft le prémier mo- 
ment de la maladie, des expériences 
«a vous jettent dans la per-. 
pléxité ; vous craignez de retrancher 
un membre que vous pourriez peut- 
être conferver; mais vous craignez 
encore plus pour la vie du malade 
que vous rifquez en voulant éviter 
l'opération ; ainfi lorfque le défor- 
-dre eft fort confidérable dans les os 
& dans les chairs, on doit dans un 
cas fi preflant, prendre le parti le 
plus sûr pour la vie du malade. II 
n'eft pas douteux qu’en fuivant ré- 
on ce précepte , on ampute 
beaucoup de membres qui auroient 
pû être guéris; mais les Praticiens 
fe conduifent toujours avec fagefle 
& avec humanité , lorfqu’après avoir 
bien tout examiné & tout pété, ils 
difcernent & fuivent l'indication la 
plus sûre, quoiqu’elle exclue des 
avantages que l’on pourroit quel- 
quefois obtenir par la témérité. 

Mais ce qu’il y a de plus embarraf- 
fant, c’eft que la grandeur du défor- 
dre qu'on remarque dans les chairs 
. & dans les os , ne fuffit pas toujours 
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pour décider du danger de la blef- 


{ure ; l'expérience a fait obferver 
que de grandes, playes font fouvent 
moins 

aroiflent moins confidérables ; c’eft 
ads des parties nerveufes bleflées 
ouirritées par les os fraéturés, ou 
la ftupéfaétion de ces parties qui for- 
ment le danger : Leur irritation at- 
tre ordinairement des étrangle- 


mens & des engorgemens avec ten- 


fion; leur ftupéfation & leur dé- 
bilité occafionnent des engorgemens 
pâteux, ou une flaccité dans les 
chairs. Les premiers de ces accidens 
font moins facheux que les derniers 5 


angereufes que d'autres qui 


mais la flaccité eft la plus redouta- 


ble, car fi on a recours à l’amputa- 
tion lorfque les chairs font parvenues 
a ce dégré de langueur, elle réuffit 
rarement. Cette opération peut être 
plus falutaire dans les accidens qui 
arrivent par lirritation des parties 
nerveules. 


Si la contufion des chaïirs d’un 


mémbre n'eft pas trop confidérable 
par fon étendue & par fa profondeur, 
_&n'a pas entierement éteint la vie 


 deschairs, on peut diffipeï lengor« 


& 
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ement par des {carifications ou des 
incifions, & par des remedes pro- 
pres à ranimer l’aétion des vaifieaux 
empêchée par l'engorgement, &af- 
foiblie par la contufion, à liquefñer 
les fucs croupiffans & coagulés, & 
à s'oppoifer en même tems à la cor- 
ruption de ces fucs. Nous avons dé- 
ja parlé de ces remedes, & nous en 
parlerons encore en examinant ceux 
qu'on peut oppoler à la pourriture. 
Après avoir procuré autant qu'il eft 
poffible par les incifions & par le fe- 
cours de ces remedes, le dégorge- 
ment ou l'écoulement des fucs qui 


accablent les chairs contufes, & qui 


font prêtes à fe corrompre par leur 


croupiflement dans ces chairs, on 
aura recours pour entraîner Je refte, 
à la fuppuration, qu’on procurera 
par des digeftifs plus ou moins ani- 
més, felon que l'aétion organique 
des chairs fera plus ou moins détrui- 
te ou afloiblie, & que l'on s’oppo- 
fera à la pourriture. | 
* Un peu de gonflement inflämma- 
toire qui furvient à une playe contu- 
4e, nè doit pas effrayer les jeunes 
Chirurgiens; cette efpece d’inflam- 


Quel gen: | 
te d'inflam- 
mation peut 
être de bonne 
augure dans 
une  playe 
contufe. 
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mation, comme l'ont remarqué nos 
anciens Maîtres , eft au contraire de 
bon augure ; elle annonce une fup- 
puration purulente louable qui dé- 
fendra les chairs vivantes, & qui dé- 
tachera celles que la contufion aura 
fait périr. | 
Quelle in Mais on a véritablement à crain- 
or: dre, lorfque Finflammation eft fans 
aucun gonflement, & qu’il ne paroît 
un cercle rouge autour dela playe, 
tds lorfque la peau n’a pas cette 
élafticité fouple que lui donne la flui- 
dité & la raréfaétion des fues ren- 
fermés dans les tuyaux de fon tiflu, 
& lorfqu’au contraire ces fucs en par- 
tie figés, la rendent compaéte , & lui 
font garder Fimpreffion des doigts. 
Cette inflammation fuperficielle & 
languiffante n’eft qu’un dernier ef- 
fort de l'aétion creariqe des chairs 
irritées & mourantes / effort toujours 
infufifant pour produire une fuppu- 
ration purulente : Ainfi cette pt 
mation, ou plutôt cette rougeur eft 
toujours dans une playe contufe, & 
même dans toute playe qui doit ten- 
dre à fuppuration , un avant-COUTEUL 
dela mortification, » : 
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Cet accident ne dépend pas tou- 
-joursuniquement de la playe, il y a | 
quelquefois dans la maffe du fang de | 
mauvaifes difpofitions , qui alors font 
funeftes aux malades ; mais ce n’eft 
pas ici le lieu de parler de ces inflam- fi. 
mations gangréneufes produites par 
des caufes internes. 

Quand cette faufle inflammation 
dépend uniquement de la feule con- 
Lion de la playe, elle n’eft pas fi 
redoutable, on peut y remédier en 
traitant ces chairs mourantes enflam- 
mées comme les chairs contufes mê- 
mes engorgées & prefque mortes, 
par des fcarifications, & par des 
remedes qui les faffent décorger, 
quiles raniment & qui s’oppofent à | 
la dépravation des fucs qui éteignent 4 
le principe vital: Nous parlerons 
(comme nous l'avons déja dit) de 
ces remedes, lorfque nous examine- 3 
tons les différens genres de remedes | 
Do 

- Nous avons remarqué que lés  mdications 
corps contondans qui frappent avec qe fumirle 
pes de violence une partie, y 
laiffent fouvent une ftupeur fi gran- 
de, que cette partie refte comme 
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morte pendant plufeurs jours. Cet 
état fe termine fouvent par la gan- 
grene, & quelquefois même par la 
mort du malade ; mais cette ftupeur 
n'eft pas toujours manifefte; elle 
peut être dans une partie à un dégré 
funefte au bleflé fans qu'on s’en ap- 
perçoive; aufli les Praticiens y ont- 
ils eù fipeu d'égard dans le traite- 
ment des playes contufes, qu’ils n’ont 
point encore établi d’après l’expé- 
rience, des regles pour nous mettre : 
en garde contre cet accident, lorf- 4 
qu'on doit s’enidéfier,ou pour le com- 
battre lorfqu’on peut lappercevoir. 
Cependant 1l eft très commun, 
_furtout dans les playes d'armes à 
feu; c’eft lui principalement qui ca. 
ra@érile. le plus ce genre de playes, 
& qui en augmente le plus lé danger 3 « 
ainfi on ne devroit jamais le perdre » 
de vûe dans la cure de ces playes.Mais # 
le dégré de cette flupeur eft difficile à & 
déterminer, il dépend de la violen- 
ce du coup; des parties frappées qui # 
oppofent le plus deréfiftance, & qui” 
font communiquer à la partie beau- 
coup du mouvement, & quelquefois { 
même tout le mouvement du corps. 
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qui frappe , & alors, plus le mouve- 
ment fera violent, plus la commo- 
tion fera confidérable, & plus elle 
s’étendra loin, plus elle fera dangé- 
reufe, pluselle difpofera les chairs de 
la playe à tomber en mortification,& 
moins les grandes & profondes inci- 
fions qu'on y feroit pourroient avoir 
de fuccès. Les hommes inftruits, qui 
ont vü traiter les playes d'armes à 
feu par routine, ont dû fouvent re- 
marquer que ces incifions fe font 
empiriquement fans difcernement , 
fans regle, fans indications détermi- 
nées, mais comme par ufage & par 
#mitation , & on ne voit dans cette 
"conduite que des Chirurgiens redous 
tables , aufli intrépides que bornés : 
LesChirurgiens de quelques Nations 
traitent au moins avec autant de fuc- 
cès, les playes d’armes à feu, fans 
incifions ; maistoujours eft-cetom- 
ber dans une autre extrêmité, que 
de méconnoiître les cas où elles font 
inévitables, & de laifler périr les 
bleffés, faute de recourir à des moyens 
néceffaires & indifpenfables. Il en eft 
“de ces incifions comme de la fai- 
gnée, les Praticiens des différentes 
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Nations croyent réuflir également est 
tombant dans des excès oppolés fur 
Pufage de ces fecours, ce qui nous 
prouve qu'ils ne font point guidés 


- par des indications exates, & Iumi= 


Diftinétions 
des engorge- 
mens. 


heufes. 

: Nous avons feulement fur la ftu- 
peur quelques obfervations , où nous 
voyons que quand cette ftupeur a 
été Hatifeite au fuprême dépré, on 


s’'eft de ae te à y remédier, & qu'a 


lors on a faifi avec fuccès lindica= 
tion qu'elle offre naturellement, 
c'eft-à-dire , qu’on s'eft attaché à ré: 
veiller & à ranimer par lapplication 
des remedes a@ifs & fortifians, le 
principe vital languiffant & prefque 
éteint. | 

La flupeur & lengorgement fe 
trouvant quelquefois enfemble, for= 


ment une double caufe qui tend à : 
faire périr promptement la partie ! 
bleffée ; car dans une partie fi pro- 
digieufement ébranlée, le moindre $ 
engorgement acheve bientôt dy" 
éteindre entierement la&ion orga- « 


nique. | M 
Mais cet engorgement peut venir * 


de deux caufes qu'il faut bien diftins! 
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 guer ; fçavoir 1°. de la ftupeur mé- 
‘me qui affoiblit tellement la partie, 
qu'elle ne peut maîtrifer les humeurs 
ue la circulation y conduit. 2°. De 
létranglement qui peut être occa- 
fionné par l’irritation des parties ner- 
veufes qui font bleffées. Lorfque l’en- 
gorgement dépend de cette double 
caufe, il fournit différentes indica- 
tions difficiles à accorder. Car l’étran- 
glementa ordinairement befoin d’é- 
tre débridé par des incifions profon- 
‘des , peu compatibles à l’état des 
chairs flupéfiées & difpofées à la 
mortification : Ce même étrangle- 
ment demanderoïit aufli des remedes 
relâchans ; mais la ftupeur au con- 
traire en exige de fortifians & d’ac- 
ts, & fouvent cette ftupeur eff la 
plus à redouter , & la plus preffante ; 
c'eft elle qui doit le plusnous occu- 
per. J'ai vû fouvent des Praticiens n'y 
AVOIr aucune attention, & faire à l’or- 
dinaire de profondes incifions qui 
fafoient périr les malades le len- 
demain , ou peu de jours après: 
Ce qui devoit d'autant plus arri- 
ve" , Qu'ils ne penfoient pas même 
à prévenir, par des remedes conve- 
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bles , les fuites funeftes de la flupeur; 
contre laquelle il fauttoujours être en 
garde dans les coups violens comme 
aux playes d’armes àfeu; car c’eft cet- 
te ftupeur même qui eft le venin que 
les Anciens attribuoient à ce genre 
de playes ; venin que lamortification 
dont ces mêmes playes font fi fufcep= 
tibles, leur avoit fait imaginer. 
Les ftupéfa@ions les cul exceffi- 
ves, font les moins fufceptibles d’en- 
gorgement; parce que lorfqu'elles 
font à un tel dégré,que l’aétion des ar- 
teres eft éteinte ou prefqu’éteinte, el- ! 
les ne conduifent plus,ou prefqueplus, | 
de fang dans la partie malade :Ce n’eft: 
que lorfque leur aétion fubfifte, &. 
que le retour du fang fe fait difiicile-, 
ment à caufe de l'aftoibliflement des” 
chairs, qu’elles produifent un en-" 
gorgement. Le premier cas demandes 
qu'on ranime tant intérieurement 


w’extérieurement 3; le fecond pré-# 
Dre auffi la même indication , mais“ 
plus par les topiques que par les re=« 
medes intérieurs , de Crainte que lew 
fang ne fe porte avec trop de forces 
fur la partie malade : On doit më- 
me modérer fon mouvement par | 


DER sé, 


de la Gangrene humide. 47 
moyen des faignées ; les topiques 
qui conviennent le mieux, font les 
cataplafmes faits avec les quatre fa- 
rines , les poudres des plantes aroma- 
tiques, des femences carminatives , 
des bayes de géniévre & de laurier, 
& le vin ; ces cataplafmes confervent 
mieux leur chaleur qu'aucune autre 
forme de topiques, & cette chaleur 
fait pénétrer FA parties actives & 
fubtiles qu’exhalent continuellement 
les remedes dont ils font compofées. 
On peut feconder cette chaleur, 
fur-tout fi celle de la partie eft lan- 
guiffante , par des bouteilles remplies 
d'eau chaude placées proche de la 

artie malade. Si on eft obligé de 
aire quelques fcarifications pour fa- 
ciliter le degorgement , elles doivent 
fe borner aux graifles, & elles doi- 
vent être , de même que la playe, 
préfervées de la mortification par dés 
onguens ou des digeftifs fort ani- 
més. | 
Quand la ffupeur eft fans engor- 
£ement , & qu'on n’a pas d’ailleurs 
de fignes qui la manifeftent , il eft 
dificile de s'en appercevoir , & d’en 
prévenir les effets. Cependant fi fans 


a 
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aucune caufe fenfible les chairs de : 

la playe font peu vives, relâchées & 
molaffes ; s’il ne furvient point à la : 
circonférence ce pétit gonflement . 
inflammatoire qui doit fournir une . 
fuppuration favorable, (je dis in- « 
flammatoire pour diftinguer ce gon- # 
flement avantageux, d’un fimple en- 4 
gorgement des chairs ;) & fi la par- # 

tie a été frappée avec une violence | 
capable de produire une grande com- 
motion dans cette partie , oh a tout M 

lieu de penfer que le coup a laiflé une 
ftupeur qui entretient la playe dans, 

ce fâcheux état; on aura encore plus 

lieu d’en être perfuadé, fi la com-* 
motion s’eft communiquée jufqu’au 
cerveau ; & qu’elle en ait dérangés 

les fon@ions : Ainfi le Chirurgien 

doit dans tous ces cas, ètre en gars 

de contre cette ftupeur, pour y re-l 
medier & pour en prévenir les fui- 

tes autant qu'il eft poffible. 
indications Tous les fecours que nous avons 
- x 18 cam propofé dans les cas précédens, pour 
ranimer la vie languïffante des chairs, 

& pour éviter le croupiffement des 

fucs dans la partie bleflée , font aufii 
les moyens qu'on peut employes 
5 7 NV PR 
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de. ÿ changer l'état qui la difpofeà : 
da mortification , il eft inutile qué + 
nous les rappellions ici ; c’eft pour- | 
quoi nous n'allons parler que des re- 
medes qui font indiqués contre la 
pourriture. Ces remedes font de dif- 
férens genres ; il yen a , commenous 
l'avons dit, qui conviennent parti- 
_Culierement aux différens états dont 
on vient de parler, lorfqu'il faut 
remédier, à ces états qui tendent à Ja 
mortification , & s’oppofer en même 


tems à la pourriture. 
1°. Tous les fels antiputrides , & Remedes an: 

qui s’oppofent aux coagulations , “Puridss. 
“<omme les acides végétaux , les aci- 

des fermentés, tel que le vinaigre , 

les efprits de fel ; de fouphre , de vi- 

triol détrempé dans beaucoup d’eau, 

& les {els neutres , furtout le fel ar- 
moniac. Ces fels neutres fe diflol- 

vent facilement avec les acides fer- 
mentés , par exemple, dans le vi- 
dr » & forment enfemble les plus 
Puiifans remedes qu’on puifle em- 

ployer pour s’oppoier à la coagula- 

uon des fucs croupifflans pour les 
préferver de pourriture , & pour fa- 

ciliter le dégorgement, us quand 


_nepeuten permettre l’ufage que dans » 
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1l faut faire déporger des chairs qui 
font encore vives, 1l faut éviter le 
vinaigre & les autres acides. Ils fup- 
priment le dégorgèment par leur 
vertu aftringente , qui eft alors re- 
marquable , parce qu'ils rendent 
très-palesles chaïirs des playes, fur 
lefquelles ils agiffent ; au lieu que le 
felarmoniac fait ordinairement beau: 
coup faigner les chairs des playes où 


on l'applique. 


2°, Tous les fels neutres, acéteux, 
& tous ceux qui fournifflent un acide 
par diftllation fontantiputrides ; tels 
font le fel marin, & lenitre , les fels 
effentiels acides ou neutres des plan- : 
tes, &c. Les alcalis fixes peuvent 
convenit aufli, mais leur acrimonie 


les cas où la vie des chairs eft fort 4 
Janguiffante. + "4 

3°. Les fubftances. balfamiques & « 
actives. Ces fubftances font des hui- « 
les ténaces & entierement indiflolu- N 
bles à l’eau. Elles font fournies de w 
fels purement acides, fi immédiate- 
ment unis au principe Puileux, qué 
Fhumidité ne peut avoir de prife fur 
eux. Par cette uffüre ténace, éllesu 
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garantiflent de lation de l'air & de 
l’eau, les fubftances auxquelles elles: 
s’attachent. Ces huiles balfamiques 
font , 1°. les matieres réfineufes , 
comme les baumés naturels , la thére- 
bentine, la myrrhe, lé camphré,le fty- 
rax , la cire, la poix, les rélines & les 
drogues où ces maticres abondent. 
2°. Les huiles volatiles , eflentickes , 
comme l'huile de thérebentine Lie 
 camphre, les huiles effentielles diftil- 
kes des plantes réfineufes & aroma- 
tiques. Toutes ces huiles eflentielles 
volatiles font plus efficaces que 
les fubftances réfineufes que, nous 
avons nommées en premier lieu » 
elles pénétrent & raniment mieux les 
 Chairs que lon veut défendre de la 
pourriture ; les hremieres qui font 
trop groflieres n’en peuvent garantir 
. que la furface, & s’oppofer à l'accès 
| de la. Par cette propriété, elles peu- 
ent fervir à défendre extérieure. 
ment ces chair , & à les couvrir 
exactement depuis ün panfement juf- 
qu'à l'autre. 
4°. Les fabftances favoneufes qui 
fourniffent un acide ,comme le miel, 
le fucre, S'employent avec beaucoup 
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de fuccès dans les digeftifs, pour em« 
êcher la corruption des matieres 
purulentes que fourniffent les chairs 
vives dans les playes ; mais il ne fau- 
droit pas compter fur ces antiputri- 
des dans une gangrene humide, pour 
prévenir ou pour combattre la pu- 
tréfation. Ces fubftances n’ont pas 
une tiflure ou aflez tenace , ou aflez 
remplie de fels incorruptibles , pour 
fuffire dans une gangrene où il y a 
une grande difpoñtion à la pourri- 
ture. | ve + 
s°. Les huiles alkoolifées ou les 
efprits ardens, furtout ceux que la 
fermentation produit du fuc des rai- 


_ fins, comme le vin, l’eau-de-vie & 


lefprit de vin. Ces huiles font plus , 
ou moins efficaces à proportion 
qu’elles font plus ou moins débar- . 
raflées de leurs parties aqueufes ; » 
c’eft pourquoi l'efprit de vin réfifte 
bien plus puiffamment à la pourri- 
ture que l’eau-de-vie , & l'eau-de-vie 
beaucoup plus que le vin. La vertu 
de ces huiles , contre la putréfaétion, 
dépend principalement de la pro- 
priété qu’elles ont de ranimer & de, 
raffermir les parties folides, de con-. 
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denfer où durcir les humeurs, &. 
d'empêcher par conféquent la diflo- 
lution des unes & des autres. 
_ 6°. Les puiffans defficatifs & bal- 
famiques, comme toutes les poudres 
qui font peu fufceptibles de pourri- 
ture, & qui font propres à abforber 
‘lhumidité des chairs gangrenées. De 
ce genre font les poudres des plan- 
tes réfineufes & aromatiques, ou les 
poudres des réfines balfamiques , 
comme la colophone , la myrrhe , 
l'aloës , le camphre, la poix-réfine, 
F1 12738 F 

7°. La torrefaétion des chairs gan- 
grenées , foit par l'huile boüillante , 
_ comme on faifoit autrefois dans les 
playes d’arquebufade , foit par le feu, 
_ comme l’employoient les Anciens, 
lorfqu'ils amputoiént un membre 
dans les chairs mortes & corrom- 
puës. Il eft facile de comprendre 
- qu'en touchant les chairs mortes & 

pourries avec de l'huile bouillante, 
Ou avec le cautere a@tuel , de ma- 
Mere que ces chairs fe trouvaflent 
roties, fans que. les chairs vives en 
fuffent offenfées, on pourroit atten- 
dre la féparation de ces chairs gan- 

van C ii 
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grenées & réduites par le feu en ef. 
Carres, fans Fabre qu'elles puf- 
fent contribuer par la dépravation 
puütride de leurs fucs au progrès de la 
sengrene. La torréfa&ion avec l'hui- 
le, 

thine, prévient les accidens des blef. 
fures des parties nerveufes,comme les 
grandes douleurs, les étranglemens, 
& les engorgemens qui en font les fui: 
tes. (4) Cette torréfaction réuffifloit 
entrautres, à ceux qui y avoient re- 


(4) Il eft facile de torréfier les chairs con- 
tufes & mortes des playes peu profondes & 
étendués ; car avec une tente de linge on 
peut appliquer lhuile boüillante exacte- 
ment fur ces chairs. Mais quand les playes, 
‘font fort profondes & fort étroites , telles 
Pate qui font faites par des bales de 

ufil, il eft difficile de les torréfier dans 
tout leur trajet, & de ne les torréfier qu’au- 
ane qu'il faut : Si on verfe l’huilé dans la 
P 


aye ; elle ne pénétre pas toujours ju£. 


qu'au fond , & elle S’étend dans les 
chairs vives , & caufe beaucoup de dou- 


leur. I faudroit fe fervir d’un tuyau en for- 


ne de fonde terminé par un entonnoir ; 
lorfqu'on l'auroit introduit Jufqu’au fond. 
de la playe, s’il eft poffible , on verferoit 


Phuile dans Pentonneir , & a"mefure uelle 
- couleroit par le tuyau, on retireroit douce M 
ment ce même tuyau, afin que l'huile fediftri 


urtout avec l'huile de tereben- 


=. _ 
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cours dans les Cas où il n’eft pas 
avantageux de mettre les chairs Vi 
ves à nud, où il faut que ces chairs 
fourniflent une fuppuration louable 
pour détacher l’efcarre, & où l'efcarre 
de fon côté doit couvrir & défendre 
ces mêmes chars, jufqu’à ce qu'on ait 
obtenu une fuppuration capable de 
les enduire d’une matiere purulente, 
qui les entretienne dans leur fouplef- 
fe, & qui les couvre immédiate- 

_ ment. ; 

Les Anciens avoient furtout re- 
coursau feu dans les gangrenes de 
caufes internes qui arrivent aupéri- 


buät aux parois de cette playe , depuis le 
fond jufqu'à l'entrée de cette playe, Si la 
playe pénétre profondément dans un membre 
fans le traverfer , on fera quelques jours 
. après ,une controuverture , pour faciliter 
dans la fuité”, l'écoulement des matieres de 
la fuppuration qui entraînera l’efcarre ; il 
vaut mieux faire cette contr’ouverture après 
… R torréfaction qu'avant , afin de ne pas expo- 
fer les chairs incifées à l'aétion de Phuile 
bouillante. Si on nepouvoit pas introduire le 
tuyau jufqu’au fond de la playe , il faudroit 
en dilater l'entrée affez pour faciliter l'opé- 
_ fation;mais on éviteroit de torréfier les chairs 
‘incifées , pour épargner au bleflé une dou- 
. deur inutile. AU | 
C üj 
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née, & dans d’autres endroits hu2 
mides & fort graifleux, où l’on doit 
craindre que l'humidité des chairs 
gangrénées ne les faffent pourrir , & 
que cette pourriture n'augmente la 
gangrene, & où ils croyoient qu'il 
y avoit du danger, comme ily en a 
ordinairement en effet dans les gan- 
grenes de caufes internes, à décou- 
_vr les chairs vives avant que la fup- 
ss purulente ait marqué des 
ornes certaines au progrès de la gan« 
grene , & qu'elle aflure l'état des 
Chairs vives. Un homme de 60 ans 
avoit une tumeur au périnée, qui 
n'étoit traitée que par un Apothicai- 
re ; la gangrene y furvint , & s’em- 
para du fcrotum , du périnée & du 
fondement. Aymard , célébre Chi- 
rurgien de Grenoble, y fut appellé ; 
-al fe dans ces parties de. profondes 


{carifications , & y mit du el, du vi- . 


naigre , de l'eau-de-vie, de Ponguent 
Æegyptiac , & du mercure fublimé 
mêlés enfemble ; mais le progrès de 
la gangrene réfiftant à ces remedes, 
il fut obligé d’y appliquer le cautere 
actuel qui arrêta cette gangrene. Il 
fortoit de ces parties une puanteur 
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f horrible qu’elle incommodoit ex- 
 trémement ceux qui foignoient le 
malade ; il tomba de toutes ces dif- 
férentes parties beaucoup de chairs 
pourries ; l'uretre fut entierement dé- 
Couvert , & percé en deux endroits 
par où l'urine s’écouloit ; mais ces 
trous fe refermerent , & toute la 
playe fe remplit de bonnes chairs, 
& fe cicatrifa parfaitement. (4) Tul- 
PiUS rapporte aufli que des Chirur- 
giens traitoient inutilement une gan- 
grene à la verge avec les remedes les 
plus puiflans pour en arrêter le pro- 
grès ; mais qu'ayant eu enfin recours | 
au cautere actuel par deux fois , ils 
réuffirent hort heureufement. (4) Les 
Anciens l'employoient auffi fort a- 
vantageufement contre les gangrenes 
placées fur des os cariés ; alors ils 
retranchoient beaucoup des chairs 
mortes, & faifoient pénétrer fon ac- 
ion jufqu’à l'os pour en procurer 
Fexfoliation. Les Chirurgiens habi- 
les & intelligens peuvent encore au- 
jourd’uhi trouver à placer ce genre 
_ (4) Bonnet, Bib— de Chir. Recüeil d’obf. 
ent. 2. obf. 100. 
(£) Ibid, cent, 1. obf. 64, 
Eos À 
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de remede dans quelques cas fem- 
blables , où il peut être préférable à 
tous autres fecours. RITES 
On peut fe fervir pour la même 
fin des efprits acides des minéraux. 
Riviere (4) ya eu recours avec fuc- 
eès. dans une gangrene du bras occa- 
fionnée par une faignée. On avoit : 
fait de profondes fcarifications, où 
ifit mettre de l’efprit de fouphre : 
pour çautérifer leschairs gangrenées 
& putrides. Le progrès de la morti- 
fcation & de la pourriture s'arrêta : 
{ur le champ, & l’efcarretomba quel- : 
ues jours après. ES 
Ileft facile de comprendre auffi . 
que dans les playes d'armes à feu, " 
avec ftupeur , où les chairs font peu : 
vives & fenfbles, où l’on a à crain- 
dre les grandes & profondes inçi- : 
fions , l'ufage que les Anciens fai-" 
foient de huile bouillante pour tor-. 
réfier lefcarre des chairs contufes” 
dans tout le trajet de la playe , feroie 
{ouvent en pareils cas très-avanta-. 
geux , & préférable aux grandes di=\ 
atations qu’on fait pour procurer un! 


(+) Obf. 48. 
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écoulement à la fuppuration putri- 
de que fourniflent ces chairs contu- 
fes & mortes: La torréfa@ion évite 


cette efpece de fuppuration, & ex- 


cite dans les chairs vives une légere 
inflammation qui procure prompte- 
ment une fuppuration purulente & 
louable, qui diflout & entraîne l'ef- 
carre ; il faut feulement être atten- 
uf dans le tems de cette fuppura- 
tion , à obferver fi la playe fournit 


… des ifluës fuffifantes pour l'écoule- 
. ment des matieres de cette fuppura- 
uon, & de lui en procurer alors par 


quelque dilatation s'il eft néceffaire 
par-là on évite des incifions préma- 


turées, dangereufes, & fouvent inuti- 


les, & on fe borne à celles qui font vé- 


à AA 


ritablement indiquées , en attendant 
le tems où l'indication même les 

fcrit. La torréfaétion, en évitant 
if fuppuration putride des chairs 


. contufes , prévient aufli les dépôts 
qui fe forment dans les premiers 


 tems de k playe, par la réforbtion 


formedes abfcès intérieurs & incon- 


_Dus , qui font périr inopinément les 


malades, dans letems où leur gué- 
| C vj 


l 


de cette fâcheufe fuppuration , & qui 
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rifon paroît aflurée. Il faut encore; 
lorfqu'on a ménagé les incifions , 
être en garde contre les étranglemens 
ui peuvent furvenir , afin de débri- 
jeu avant que l’engorgement foit ex- 
trème: De cette maniere le Chirur- 
gien eft toujours guidé par l’indica- 
uon ; il ne la prévient point au ha- 
zard, par des procédés fouvent plus 
ficheux que les accidens, d’autant 
que lon veut prévenir ce qui fou- 
vent ne doit pas arriver ; furtout 
lorfqu'on évite la fuppuration pu- 
tride , qui par fon acrimonie, les oc-: 
cafionne ordinairement , en irri=. 
tant les parties nerveufes. D'ailleurs 
il ne faut pas confondre , comme 
nous l'avons dit , ces étranglemens 
avec les fimples engorgemens qui 


arrivent par l’affoibliflement des 


chairs : Ainfi on voit que le difcer- 
nement de tous ces diflérens cas exi< 
ge des Chirurgienstrès-inftruits & 
fort intelligens. | 

8°. Les rongeans, furtout ceux 
que les minéraux nous fourniffent , 
comme le vert de gris, la diffolu- 
tion de mercure dans l'efprit de ni- 
tre ; l'eau phagédénique , &c. peu- 
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vent être regardés comme antipu- 
trides > parce que dans les gangre- 
nes fuperficielles , furtout des playes 
contulfes, & des ulceres, ils enlevent 
& confument les chairs mortes & 
corrompus. | 
9°. Les puiffans déterfifs, & tous 
les topiques fort ftimulans peuvent 
aufli s'oppofer à la pourriture. Ces 
-ftimulans fort aétifs peuvent dans les 
playes contufes, & dans les ulceres 
_ putrides, ranimer la@ion organique 
des chairs , les exciter à exprimer les 
fucs croupiflans qu’elles retiennent, 
& nétoyer ces chairs,des fucs qui 
peuvent les faire périr & les corrom- 
pre. Nous fommes entrés dans le dé- 
tail de ces déterfifs, dans le Traité 
de la fuppuration. 
10°. Les réfolutifs fortifians & 
fort ftimulans font très-néceffaires 
Pour procurer la réfolution des en- 
Dec iens , & des grandes échymo- 
es qui pourroient occafionner la 
mMortification ; ils peuvent fouvent 
diffiper le mal en peu de jours, & 
épargner de grandes incifions, dont 
la cure demanderoit enfuite beau- 
_Goup de tems. Je vis pendant le fiége 
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d’Ypres en 1743. un Officier des 


Gardes du Roy , qui avoit reçü un. 


coup à la tête , où il n’avoit caufé 
qu'une tumeur fort confidérable 
avec échymofe : un Chirurgien ap- 
pellé d’abord au fecours du blefié, 
4e propofoit de faire une incifion 
dans toute l’étenduë de cette tumeur; 
pour donner ifluë aux fucs & au 
fang arrêtés dans cette partie. Je lui 
repréfentai que rien n'exigeoit en- 
core une telle opération, parce qu'il 
n'y avoit prefque pas encore de col- 


le&tion d'humeurs, que louverture 
de la-tumeur feroit alors prématu- 


tée & nuifible , & que d’ailleurs on 


devoit tenter auparavant la réfolu- 


tion. On employa dans cette vûë 
une diflolution de fel marin dans 
l'eau, à laquelle on ajouta de Feau- 
de-vie ; la tumeur difparut en trois 
jours, & le malade fut parfaitement 
guéri. C'eft un point de pratique ef- 
fentiel que de ne point ouvrir de pa- 
reilles tumeurs , avant que le fang 
foit extravafé & raflemblé, à moins 


que R contufion ne foit extrême ; 


car non-feulement on peut efperer 


: la réfolution, mais desincifions pré- 
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. maturées s’oppofent alors àla cok 


le&ion ,-fi elle fe doit faire , en oc- 
cafionnant enfuite un froncement 
dans les chairs, & en attirant une 
-fuppuration peu favorable , quirend 
l cure de la playe fort longue ; au 
lieu que quand on attend que les 
chairs fe se dégorgées, & que 
le fang foit raffemblé en un même 
endroit, on l’évacue dans linftant 
par une incifion peu étendue & pla- 
cée dans l'endroit le plus convena- 
ble ; & le fang étant évacué , on ob- 
tient promptement alors une fuppu- 
ration louable, qui avance beaucoup 
la cure de la playe : mais fouvent la 
réfolation difpenfe de prendre cette 

VOYE. 
Si k pourriture qui furvient à la 
gangrene infette la mafle du fre j 
es 


_1l faut s’oppofer à fes effets par 


remedes internes. Les fubftances pu- 
trides qui infé@tent la mafle du fang, 


-agiflent fur les humeurs & fur les 


parties folides qui les renferment 3 
è mais, coimmenous favons remar qué. 
leurs effets fur les unes & fur les au 
tres font differens. Elles agiflent 
par contagion fur nos fucs, en leur 
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communiquant leur pourriture. Mais  ! 
elles affeétent les parties folides par ! 
une malignité quitend, comme nous 
l'avons déja dit, à y éteindre le prin- 
_cipe vital, & à y abolir toute a@ion 
organique. Ces différens effets de 
linfe&tion préfentent deux indica- 
tons ; l’une veut qu’on ranime les 
parties folides par des remedes cor- 
diaux & fortifians ; l’autre qu’on dé- 
fende les liquides par une diéte & 
par des remedes antiputrides. Ces 
deux intentions différentes doivent 
être réglées felon Les défordres que 
l'infetion produit plus ou moins fur 
les folides ou fur les liquides. Nous 
; ne nous arrêterons pasici aux moyens 
tp doit employer pour y fatis- 
aire, parce que nous en parlerons 
dans la fuite, lofque nous traiterons 
. de la gangrene qui eft caufée par la 
putréfaion. 
dscon Nous avons remarqué que les 
de l'air, Chaïrs des playes contules fe gangre- 
| nent & {e corrompent facilement par 
la mauvaife impreffion d’un air per- 
nicieux ou infe@té ; mais ce qui eft 
_€mbarraffant, c’eft qu'il eft très-dif- 
: ficile de diftinguer & de reconnoitre 


+ ’ 
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cette caufe, lorfqu’on n’a pas de rai- 
_ fon particuliere pour la foupçonner ; 
parce qu'indépendamment de lin- 
fection de l'air , la mortification & 
Re pourriture peuvent furvenir à une 
playe contufe, fans autre caufe appa- 
rente que la contufion même. On ne 
peut donc gueres les attribuer à l’in- 
fetion de F air, qué lorfque le ma- 
de habite un Pays où l'air eft re- 
connu pour malfain, ou lorfque ce 
Pays eft infe@é par des matieres 
Corrompues.; ou bien lorfque dans 
une même année la gangrene & la 
Corruption s'emparent de toutes, ou 
de prefque toutes les bleffures: Par 
exemple, Pigray parle d’une année 
_oùles bleffures de la tête furent ex- 
traordinairement fujettes à la morti- 
fication & à la pourriture. Enfin ce 
funelte accident eft à craindre aufli 
lorfqu'il fe trouve beaucoup de 

_ bleflés enfemble, ce qui eft très-or- 
dinaire dans les Hôpitaux, furtout 
dans les Hôpitaux des Armées. Paré 
(a) a vû après dès combats, des pour- 
ritures énormes qui étoient commu 


(a) Ahfin du Liv. X. difc, 2. 
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nes à tous les bleflés; les plus peti- : 


tes playes ne pouvoient échapper à 
cette horrible infetion, & ces pour- 


_ritures étoient accompagnées d’une 
puanteur extrême. Le moyen le plus 


sûr de préferver les malades de cette 
infection, c’eft dé les tranfporter, 
s’il eft poffible, dans des lieux éloi- 
ques de celui où elle fe manifefte par 


e fi funeftes effets. Sion ne peutpas ! 


les tranfporter, il faut, autant qu'on 
le peut, renouveller ou corriger l'air 
de Pendroit qu’habitent ces malades; 


- on peut le renouveller par le moyen 


de l'inftrument qu’on appelle Venti- 


lateur, ou du moins par des fenêtres | 


oppolfées, par l’une defquelles air 
puiffe entrer , & fortir par l’autre, & 
former par ces voyes une efpece de 
courant qui le renouvelle, en fup- 
pofant cependant qu’un trop grand 


froid ne s’oppofât pas à cette efpece : 
de ventilation. On peut le corriger » 
en le rempliffant de fubftances con- : 


traires à la putréfa&tign, telles font 


les fubftances balfamtèues & lesaci- 
des qu’on y fera évaporer. Mais il 


faut prendre garde que ces fubftan- 
ces, qui pour Ja plüpart ont une. 


> 
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_ odeur très-forte, ne nuifentaux ma- 
 lades; car les odeurs, même les plus 
aromatiques, comme nous l'avons 
remarqué ailleurs, (2) pouxroient, 
fi on en ufoit exceflivement, être 
aufi pernicieufes au principe vital - 
que les odeurs puantes. 

Quand le progrès dela mortifica- 
tion eft arrêté, quand la pourriture 
eft furmontée, quand la partie morte 
eftemportée, le mal qui refte four- 
nit des indications qui ne font plus 
du reffort de la gangrene, c’eft une 
fuppuration louable à entretenir, une 
régénération & une cicatrice à pro- 

_curer: Nous avons parlé ailleurs des 
fecours que l’art & la nature peuvent 
fournir pour fatisfaire à ces indica- 
tions; c'eft pourquoi nous n’en par- 
lerons pas ici. 

(4) Mémoire furles vices des humeurs, 


_1. vol. des Mémoires de l'Académie Royale 
de Chirurgie. s G 
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AC ELA PI TR EMI 


Second Genre de caufes de la Gan- 
| grene Humide. 


L'INFILTRATION. 


Mince nt “ne À ee > 


LME ET rare blancs dans le tiffu cellulaire des | 
praïlles par oraifles forme, comme on lefçait, « 


infilrration. 


les œdèmes& les enflures des jambes 
des phthifiques, des convalefcens qui 
fortent d’une maladie aiguë qui a 
rendu le fang extrêmement féreux,de w 
céux qui ont fupporté un grandnom- M 
bre de faignées en peu de jours, ou ! 
os perte de fang exceflive, & # 

e prefque tous ceux qui font affli- 
gés de maladies chroniques qui en- 
tretiennent une fiévre habituelle: M 
Elle forme auffi les enflures œdéma- 
teufes qui accompagnent ou qui fui- M 
vent les grandes fuppurations dans 
une partie, toutes les enflures qui m 
commencent par unegrandetenfion, 
& qui enfuite deviennent oœdéma- 
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teufes, comme celles qui font cau- 
fées par de fortes ligatures’, par la 
ms des bêtes venimeufes, par 
les étranglemens qui furviennent fou- 
vent aux playes récentes, celles qui 
arrivent quelquefois après l’accou- 
chement ,& qu’on appelle dépôts lai- 
teux, les hydropifies par infiltration, 
&c. Or ces. fortes d’enflures fe ter 
minent fouvent par la mortifica- 
üon, elles doivent donc être mifes 
au rang dés caufes de la gangrene 
bumide. . : 


CHAPITRE VIL 
| Caufes des Infiltrations. | 


T INFILTRATIONEeft SÉNÉrA> Lesinfilera- 
| io attribuée à la débilité Semen 
des vaifleaux & à l'abondance des ts par des 
fucs féreux ; mais cette Opinion fou. Fantss irsitan- us 
fre de grandes dificukés, & fi on 

examine tous les différens cas où 
cette efpece d’engorgement a lieu 
Je crois qu’on fera forcé de recon. 


Noître un autre genre de çaufe plus 
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ordinaire de ces enflures ; car on trou- 
vera qu’elle dépend prefque toujours 
de quelaue obftacle qui retarde le 
pañlage du fang des arteres dans les 
* veines, & que cet obftacle eft or- 
dinairement produit par quelquecau- 
fe irritante. Re 
Infilrations . Pour établir clairement ce genre 
aus par de caufe, nous aurons recours à une 
du cours du expérience fort connue, qui répand 
Bag das Le 11 orand jour fur la vraie caufe des 
capillaires 8 i J 3 
vemeux, infiltrations. On lie le tfônc d’une 
veine qui rapporte le fang d’une par 
tie, cette partie enfle prodigieufe- 
ment avec tenfion; mais elle devient 
enfuite fort-oædémateufe: Or tout 
l'effet de cette ligature eff, comme 
on le fçait, d'arrêter le cours du“ 
fang dans les veines qui vont fe dé- 
charger dans le tronc qui eftlié; ce 
fang arrêté dans les veines fait ob-" 
ftacle à celui qui quitte les capillai-" 
res artériels pour pañler dans ces 
mêmes veines; tous lés Capillaires. 
veineux diftribués dans le cfa cellu- 
lire fe trouvent engorgés ; le fang 
des capillaires artériels qui font di. 
tribués aufli dans le même tiflu, ne 
= peut plus pañer librement dans ces 


RS 
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capillaires veineux, il eft arrêté, ou 
du moins retardé dans fon cours à 
l'endroit où les capillaires artériels 
fourniflent des ifflues aux facs graif- 
feux qu'ils dépofent régulicrement 
dans le tiflu cellulaire , Ce retarde- 
ment occafionne dans cétte fub- 
ftance cellulaire, une fecrétion beau- 
coup plus abondante qu'à lordinai- 
re, parce que les fucs féreux qui ac- 
Compagnent le fang arrêté, font 
forcés de pañler avec les fucs graif= 
feux dans drift des praifles, & le 
rémpliffent alors exceflivement. 

Ce font ces fucs qui s’extravafent Pourquoi le 
dans le tiflu des graifles qui forment FE CS 
les enflures œdémateufes, c'eft-à-di Le 
re, les hidropifies par infiltration, AA + 
Ainfi ce retardement du fang qui pro-£ quelquerois 
duiroit une inflammation ANA NE 
bornoit aux capillaires artériels, oc- quelquefois 
Cafionne au contraire une CRM Une déc. 
d'un genre tout différent » parce qu'il 
s'étend jJüfques dans les veines, & 

Parce qu'entre ces deux genres de 
Vailieaux , il y a des iflues par où les 
[UCS féreux arrêtés avec fe fang, peu- 
Vent s'échapper & fe confondre avec 
la graifle" dans le tiflu cellulaire. Les 


_ 


- 
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ligatures qu'on fait à un membre 
produifent le même effet que la li- 
gature d’un tronc de veine , lorf- 
qu’elles font aflez ferrées pour arrê- 
er le fang dans les veines, & qu’elles 
né le font pas aflez pour l'empêcher : 
de couler par les arteres : ainfi elles 
doivent être comptées parmi les cau- 
fes de l'infiltration. 
inflation Nous fçavons que les matieres 
æccalionnée A pe / ° 
pargine cau- ACTES) tels que les fucs épanchés qui 
fe iriance, font retenus , & qui fe dépravent 
dans les playes , ou telle que cette 
pernicieufe liqueur qui s'infinue dans 
nos chairs , lorfque nous fommes 
piqués par quelque bête venimeule, 
caufe à la partie bleffée une enflure 
énorme qui devient toute oœdéma- 
teufe. Nous fçavons aufi que les 
æœædemes qui commencent par une 
inflammation qui eft ordinairement ! 
une éréfipele , font inconteftable- w 
ment occafionnées encore par une 
_ Caufes des çaufe irritante. Nous devons penfer 
infiltrations À PA : ; 
lareule, de mème des dépôts laiteux ; car ces 
dépôts n'arrivent ordinairement que 
dans le cours des lochies, aux fem- ” 
mes qui reçoivent du froid; par! 
exemple, fi une nouvelle PA 
cu 
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fe tient quelque. tems affife fur un 
gafon frais ;» fi elle marche nuds- 
Pieds fur un terrain ou fur un plan- 
É hdi froid ; fi elle reftequelque tems 
dans une cave, ou dans quelqu’au- 
ére’endroit où elle fouffre un peu de 
froid ; il lui arrive un dépôtlaiteux : 
l'expérience nous a appris en. effet 
que cet accident eft prefqu'imman- 
quable:en pareil cas. On ne doute 
pas quelle froid n’occafionne cetef- 
{et, en fupprimant, du moinsen par- 
tie, les vuidanges. Les fucs qui font 
retenus, & qui croupiflent dans les 
voyes par lefquelles. ils devoient s’é- 
couler ; s’y : dépravent :-or'il fuffit 
qu'un peu de ces vuidanges dépravées 
pénétreowreflue dans Îles routes de 
| PP Se 80 aille fe. fixer fur - 
gaoque partie»pour y-caufeï dans la 
circulation, le même dérangement , 
que les fubltances dont nous venons 
de parler; caufent dans les parties où 
elles fe-trouvent ; c’eft-à-dire, qu’el- 
lès fufcitentvrai-femblablement dans 
les membranes qui régnent fur Le-tif- 
fu ‘cellulaire, ,quelque-froncement , 
qui. étrangle les capillaires veineux, 
empêche lespaffage du fnga X 0€ 


m4 Sn Trés à 
cafionne dans ce uflu une infiltra+ 
tion--des fucs laiteux , & fans doute 
des! autres: fucs blancs : ainfi c'eft 
cette “humeur dépravée qui eft Lx 
caufe éfficiente de ces dépôts, &ice 
font les fucs laiteux & les autres fucs 
blancs qui en font la caufe miaté- 
rielle. 1} ; 
Cette explication n’eft pas hazar- 
dée:; elle eft entierement conforme 
à'ce quiarrive vifiblement aux playes 
récentes ; où quelques fucs-épanchés 
& retenus fe font dépravés 3 les par+ 
ties nerveufes membraneufes, 1rritées 
par l’acrimonie de ces fucs, s'enflam- 
ment ou fe: contractent ; la partie 
bleffée fe tuméfie  prodigieufement: 
L'enfure eft d’abord'avectenfion:4, 
mais enfuite elle dévient pâteufe ; 6a: 
retient l'impreffiondesdoigts:; come 
me font toutes les enflüres oedéma+ 
teufes, Si on procure le dégagement! 
de ces fucs ;:en débridantles parties 


: nerveufes qui font: enscontratioÿ;; 


Venflure fe diffipeenftrire en peu dé: 
tèms. L'heureux efferque ce fecouré 
produit-en pareil cas, prouve manis 
feflement:que dans les ‘infiltrations 
occafionnées par une çaufe. irritar 


+ 
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te, l’irritation fufcite une contra@ion 

dans les parties membraneufes, & 

que cette contration occafionne 

Tinfiltration,de la même maniere que 

les ligaturès qui font obftacle au 

cours du fang dans les veines, pro- 

duifent le même effet. jh 
Les infiltrations dépendent donc infiltrations 

ordinairement d’un autre genre de jo per 

LES Le "ag LE excès des 

caufe, que de l'excès de férofité | & rues fércuxs 

que de de débilitédes vaifleaux sil 

ny a que) les enflures :oœdémateufes 

qui arrivent dans les maladies ; où 

LB mafle du fang tombe en‘ diflolu: 

tion , ou bien dans celles où la fé- 

crétion &. l'évacuation des excré2 | 

mens féreux font fufpendues ‘ou ar- ÿ 

tétées:, qui paroifent: dépendre im 

médiatement de ces detniéres caufes. 

La facilité avec laquelle ces enflures 

changent de place , felon que les 

parties changent de fituation ,. ne 

permet pas dé douter que les fucs 

fürabondans ne foient uniquement 

déterminés ‘par leur propre poids:à 

s'infiltrer , & à fe ramäfler: dans le 

uifu cellulaire des'parties les plus 

bafles. Ces infiltrations qui vienfent 

de la diflolution des humeurs , font 
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œdémateufes dès leur naïiffance ; & 
leur progrès, eft lent, furtout quand 
elles dépendent de quelque maladie 
chronique. ï È 
 Caufes des : On a coutume d'attribuer les en- 
enflures œdé- flures odémateufes : nt. 


mateufes À ei qu arrivent aux 
dans les vieil- Vieillards , à l’affoibliffement du ref- 
ar.  ; fort, venu par caducité : mais fi on 
9 #10) fairattention que l'extinétion même 
moon de là: vie n’affoiblit point le refloit 


3 des vaifleaux , cette caufe: paroîtra 

| fort douteule; car rien n’eft plus vis 
fible que la force des vaiffeaux, n’eft 
as même afioiblie après la mort. 
ous en avons la preuve dans les 
angrenes féches , c’eft-à-dire, dans. 
Lis mortifications qui arrivent fans 
engorgement ; non-feulement lés! 
tuyaux dela partie gangrenée , n’ad- 
mettent plus aucun des fucs que la, 
: PPANDEEE circulation envoye vers cette par-# 
üe, mais encore ils fe reflerrent ; &! 
expulfent ceux qu'ils contiennent ;s 
de façon. qu'en pèu de tems cettei 
partie morte diminue extrêmement, 
de volume, On fçait d’ailleurs ques 
dans tous les-animaux là chair eft, 
d'autant plus ferme ou dure qu'ils 
font vieux: Ainfi on ne doit pas. 


| 
| 
| 
| 
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penfer qué la’vieilleffe caufe un re: 
Jchement dans les vaiffleaux , ni 
qu'elle diminue le reffort. Il eft vrai 
qu'elle diminue la force de leur ac- 
tion organique , & c’eft cet affoiblif- 
fement de lation organique des 
vaiffleaux , qu'on prend pour l’affoi- 
bliffement de leurs refforts : Si ce ref- 
fort eft forcé dans les engorgemens, 
c'eft par la diftenfion que les fluides 
caufent par un efort extraordinaire 
dans les vaiffeaux qu'ils engorgent : 
ainfi cette violence faite au reflort 
des vaiffeaux eft l'effet de l'engorge- 
ment, & non pas la caufe : ce reflort 
même, quoique maïîtrifé, ne perd 
point fa force ; car il ne manque 

jamais de reflerrer les vaiffleaux trop 
dilatés , lorfque la caufe de leur dif- 
tenfion eft diffipée : on ne doit donc 
“point attribuer les enflures oœdéma- 
teufes à laffoibliffement du reflort 
des vaifleaux , furtout dans les vieil- 
lards ; mais il peut arriver que chez 
eux l’affoibliflement de laétion or- 
Fe , qui rend la circulation fort 
anguiffante ; puifle beaucoup y con- 
tribuer ,; & on doit être plus attentif 
- que l’on n'eft, à ne pas confondre ces 
D ii 


 - 
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“HAS deux chofes,; fi on veut raifonner 
_jufte fur ces caufes. | 
Sens qui On peut diftinguer facilement les 
ces deux gen- infiltrations qui viennent d’une fura- 
res d'infltra- POndance de Le féreux, & de la dé« 
tion. ta > ; î 
bilité de la@ion organique des vaif- 
feaux, de celles qui dépendent de 
quelqu’obftacle particulier , Se re<. 
tarde la circulation dans le tiffu cel 
lulaire ; car ces dernières caufes ar- 
rivent le plus fouvent à des perfon- 
nes où l’on n'a pas lieu de foupçon-. 
ner cette débilité & cette furabon- 
dance des fucs féreux , niune diflo- 
 lution de la mafñle du fang , & ces! 
infiltrations ne changent point de 
lace felon la fituation des parties =: 
| Êlles commencent ordinairement par: 
une grande tenfion,ou parune inflam- 
mation , & leur progrès eft fort 
prompt. Ainfi toutes les oœdemes pro- 
prement dites , ou toutes les enflures 
oœdémateufes qui fe fixent à une 
partie , & qui commencent par une” 
inflammation , ou par une tenfons 
douloureufe , font de ce dernier gen-\ 
re ; & fi ces fortes d’infiltrations ne’ 
font pas caufées par quelques com-" 
‘preflions extérieures , elles dépens 
, 27 $ 
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dent prefque toujours de quelque 
caufe irritante ; qui , comme nous Æ 
avons dit , fufcite un froncément, 
uien formant dans le tiflu cellulaire 
des étranglemens ; ferme le pañla- 
Se du fang dans les veines : Aïnff rauffesinti- 
te remedes vifs &'échauffans qu’on sions dass 
émploye ordinairement pouf diffiper fubires. 
ces enflures ou ces oedemes , font 
mal indiqués. Cette remarque me 
fait découvrir les vûëés que M. de la 
Péyrônnie pouvoit fe propofer, dans pyemple, 
a conduite extraordinaire que je lui 
ai vû tenir dans la curé d’une oédeme 
éréfipélateufe & gangsreneufe fituée 
à la jambe ; infiltration n’occupoit 
pas feulement toute la jambe , mais 
élle s’étoit déja fort étendue fur là 
cuifle. M. de la Peyronnie fit des 
Taillades très-profondes à la partie in- : 
férieure & moyenne de la jambe, 
où la 2 Gp faifoit un grand pro- 
grès. Tous les fucs qui engorgeoient 
cette partie étoient entierement fi- 
gés: Il n’y avoit plus à efperer en 
cet endroit de réfolution ; ni mèê- 
me dé désorgement par le fimple 
ulemerudLs fucs. L’a&tion du 
tu cellulaire qui étoit fuffloquée & 
É D üiÿ 
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éteinte par leur fixation, ne Es bé 
toit qu'une fuppuration peu louables 
1l étoit néceflaire que le corps graif- 
feux gangrené tombäât par lambeaux 
& par pourriture. Cependant linfil- 
tration s’étendoit de plus en plus fur 
Ja cuifle. M. de la Peyronnie. fit pré- 
arer un bain avec les herbes émol= 
trou , & ordonna qu’on miît toute 
la partie malade dans ce bain pen- 
dant quelques heures le matin, & le 
{oir avant les pancemens. Il fe pro- 
poloit fans doute de procurer dans 
la partie un relâchement qui difipât 
les étranglemens ou les froncemens, 
d’où pouvoit dépendre infiltration 
& fon progrès. Soit par l'efficacité de 
cetteméthode , oudes autres fecours, ! 
l'enflure ceffa d'augmenter, & elle. 
{e diflipa enfin partout où les hu- 
meurs arrêtées avoient encore aflez 
de fluidité ; pour être fufceptibles de. 
réfolution. Les fucs figés furent en-° 
traînés par une fuppuration putride, | 
qui aura pu être accélérée par le! 
bain ; car l’eau chaude a dû ramolir! 
& pénétrer ces fucs figés, & avan- 
cer du moins la diflolution de ceux" 
. quiétoient les plus fufceptibles d’al- 
… tération putride, 1 
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CHAPITRE, VIII 


Cure des Infiltrations gangreneufes. 


N Ous ne nous arrêterons pas 
N préfentement. à la cure des in- 
filtrations qui dépendent d’étrangle- 
“mens ou de froncemens, fufcités par 
quelque caufe irritante , parce que 
ce genred'infiltration fera traité dans 
J'article fuivant. Nous ne devons par- 
ler que de la cure des. infiltrations 
#imples : C’eft-à-dire-, de celles où 
cles fucs féreux trop abondans s’infi- 
:nuent d'eux-mêmes dans le tiflu des 
-graifles : Nous avons remarqué que 
excès des fucs féreux peut venir en 
général de deux caufes. 
+ 1° Du défaut d'évacuation des 
“excrémens féreux. L’infiltration qui 
“dépend de cette caufe eft rarement 
fuivie de gangrene ; elle eft prefque 
toujours univerfelle , & forme cette 
“efpéce d’hydropifie qu’on appel- 
de anafarque. On la guérit faci- 
Hement , en rétabliffant les Évacua- 
‘4 V 
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tions fupprimées ; elle cede ordinai- 

rement en peu de tems à lufage des 
évacuans généraux; C’eft-à-dire , & 1 

l'ufage des purgatifs, des diurétiques, 

& des diaphorétiques. 

2°. De la diflolution des humeurs. 

Cette diflolution eft ordinairement 

une fuite de la fiévre lente dans les 

filles qui ont les pâles couleurs, & 

des fiévres putrides ; mais auffi-tôt 

que ces maladies ceflent , lenflure 

odémateufe diminue d’elle-même, 

& difparoît enfuite totalement: Nous 

n'avons point à craindre ro {e 

termine par la gangrene. Nous ne 

parlons pas des infiltrations qui arri= 

vent par un fimple dépouillement de 
la partie rouge de la mafle du fang:, 
Je veux dire de celles qui arrivent, 
après des hémorrhagiesexceflives;,ou 

après des maladies qui ont exigé 
beaucoup de faignées , parce que, 
ces infiltrations fe diffipent auffi d'el-s 
les-mêmes, à mefure que le fang fe. 
_ répare. ê 
eue I! n’en eft pas de même des infil- 
qui arrivent trations caufées par la diflolution 5; 
RE kthifi- entends celles qui dépendent d’une, 
Es fiévre fanieufe ou purulente entre= 


de la gangrene humide. 83 
tenue par quelqu'ulcere intérieur: 
Elles font bien plus redoutables :. car 
Ai'cet ulcere eft incurable, ce’ qui 
n'eft que trop ordinaire , la diflolu- 
tion & l'infiltration le feront auf. 
Ces infiltrations s'emparent furtout 
dés partiesinférieures, & augmentent 
peu à peu jufqu'au dernier -excès ; 
Faion organique du tiflu cellulaire 
s'affoiblit, les fucs féreux ; & en par- 
tié purulens, croupiflent & fe dépra- 
vent ; ils caufent enfin par leur 1rri- 
tation & par leur malignité , une in- 
flammation éréfipélateufe ou fuper- 
ficielle , qui dégénére en gangrene. 
‘On remarquera cependant que 
dans ces infiltrations,la sangrene peut 
être très-long-tems fans s'emparer 
d'une partie ; quoique cette partie 
Toit exceflivément enflée ; car elles 
fé font peu à peu , & le tiffu cellu- 
Rire n’eft point accablé tout d’un 
éoup. I] s'étend infenfiblement, & 
tonferve fon ‘ation’, julqu'à ceique 
lengorgement & le croupiflement 
foient enfin arrivés au plus haut dé- 
ÿré. Dans cet état , on fe ropofe= 
roit inutilemeñit de tarir la fource de 
la férofité, & de ns la partie 

V] 
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engorgée. Tous les remedes purga- 


tifs, diurétiques, fudorifiques , réfo-. 


lutifs, fortifians & deflicatifs qu'on 
employeroit pour y réuflir , ne pout- 
roient être alors quenuffibles ; les uns: 
ne ferviroient qu'à augmenter la fon- 
te des humeurs, & les autres pour- 
roient , par leur aétivité, avancer 
l'inflammation éréfipélateufe qui an 
nonce la mortification. | ; 
 Lésincifionsauxquelleson a quel« 
quefois recours pour derniere ref- 
fource , réuffiflent encore plus mal; 
on veut ouvrir par ces incifions des 
iflues pour l'écoulement des fucs qui 
engorgent la partie ; mais lation 


2e: 


vitale des chairs qu’on incife , & qui: 


fe trouvent par ces incifions expofées 
à l'air, eftfi débile, qu'elle ne peut 
pas défendre les fucs, dont elles font . 


exceffivement abrevées , de l'impref-+ 


fon pourriflante de Pair. Ces fucsdé<. 
pravésachevent bientôt d’éteindre la. 
vie de ces chairs mourantés , malgré! 
tous les remedes qu’on peut employer, 
pour prévenir cette mortification.\ 
Cependant les malades: ont peu à fe. 
plaindre, de l'infuffifance de la Chis 
rurgie leur mauvais fort ne dépend 
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point decette gangrene ; quand on 
_ pourroit sy oppoler , une maladie 
+ principale, dontla Médecine ne peut 
arrêter le cours, ne rendroit pas 
moins leur perte inévitable. Nous 
n’avons donc point de cure radicale 
à propofer contre ces fortes d'infil- 
trations gangreneufes;puifqu'elles ne 
font que des dépendances de quel- 
qu'autre maladie abfolument mot- 
telle. nt 
La Chirurgie nous offre des fe- 
cours plus efficaces, pour combattre 
celles qui font produites par: quelque 
caufe : irritante purement locale ; 
mais il étoit néceffaire de diftinguer 
ces différens genres d’infiltrations 
gangreneufes ; avant que d'entrer 
dans le détail de celles qui dépen- 
dent des caufes que la Chirurgie peut 
furmonter , & dont nous allons par- 
ler dans les articles fuivans. | 


Ki 
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C'H'A PE TAROE IX 


Troifiéme genre de caufe de la | 
Gangrene humide. 


L'ÉETRANGLEMENT. 
Ous ‘rangeons fous le genre 
‘d’étrangleméent toutes les cau- 
fes capables de comprimer ou de fer- 
rer aflez les vaifleaux, pour y arrêter 
le cours des liquides. Cette efpece 
d'obftacle à la circulation, à la dif- 
tribution des liqueurs, & desefprits, 
eft une des caufes les plus ordinai- 
res de la Gangrene ;, cépendant elle 
a été la plus 1gnorée. Avant la dé- 
couverte de la circulation, on ne 
rapportoit à ce genre de caufe , que 
les compreflions fenfibles qui empé- 
choient la diftribution du fang ou 


des efprits dañs” une partie , com- 


me une forte ligature, une tumeur, 
ün os déplacé, ou une autre caufe 
fenfible qui comprimoit les nerfs ou 
les arteres d'une partie, & qui s’op- 


LA 
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‘pofoit abfolument au pañlage du 
{ang , ou des efprits. | 
n n’avoit aucune idée des étran- Les Anciens 
glemens, capables de s’oppofer au ie pas les 
retour du fang par les veines, par- étranglemens 
E °T..: : des vaifleaux 
ce qu'on né connoifloit point aflez ineux. 
le mouvement progreffif du fang dans " 
ces vaifleaux. L’enflure que caufent 
les ligatures qui étranglent feulement 
les veines, embarrafloit beaucoup 
les Anciens ; ils ne pouvoient la 
comprendre ; 1ls étoient réduits à 
croire que les ligatures attiroient les 
humeurs, & que l’enflure de la par- 
tie hiée étoit l'effet de cette attion. 
‘Livrez trop aveuglément à une opi- 
-nion obfcure , ils n’ont point trouvé 
“dans cet accident familier, une preu- 
‘ve démonftrative de la circulation 
du fang , d’où dépend Fintelligence 
‘du méchanifme de ces enflures. 
L’ignorance de la véritable caufe 
de linflammation a même jufqu'à 
préfent enveloppé dans une obfcu- 
rité impénétrable, tous les étrangle- 
mens infenfibles de veines, fuivis 
d’un engorgement de fang dans ces 
|vaifleaux. Ce fang , arrêté dans fon 
cours , fans caufer d'inflammation 
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bien mafquée , fe trouve dans us 
cas différent de celui qui s’enflam- 
me aufli-tôt qu'il arrête. C’eft la ! 
différence de ces deux états, qui étoit 
incompréhenfible à tous ceux qui 
ont attribué flinflammation à une 
forte de fermentation du fang arrêté 
dans une partie : Ce n’eft que depuis 
que nous avons eu decettecaufe, une 
connoifance plus exacte, que nous 
avons puremarquer,qu'elle ne fetrou- 
1 ve que dans les arteres fanguines, & 
: que le fang qui feroit retenu dans les 
vaifleaux Iymphatiques, ne doit pas 
s’enflammer ; (a) c’eft par-Jà que nous 
avons découvert (à)les étranglemens 
infenfibles, quiempêchent le retour 
du fang par les veines, & qui font fui- 
vis d’engorgemens prodigieux , fans 
inflammation confidérable. 
Différensen Ces étranglemens produifent des 
au te engorgemens -de D genres 3 
cranglement. NOUS avons vû dans l’article précé- ! 
dent,que quelquefoisilsoccafionnent | 
une infiltration, qui engorgele tiflu : 
cellulaire des graifles; mais cequieft 
tort remarquable, c’eft que ces infil- 
(D L'art de guérir par la faignée , p. 192. Î 
: (£) Le même , page 235, ADS 
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trations peuvent s'étendre fans bor- 
nes, pue que toutes les parties de 
ce tiflu ont partout une €communi- 
cation très-libre, & bien démon- 
trée ; car tout le monde feait que fi 
on fouffle dans un endroit de ce tiflu, 
l'air s'étend par tout le corps ; il fuf- 
fit donc queles fucs fe'répandent dans 
le tiflu cellulaire par quelqu’endroit 
d’une partie , pour pouvoir engorger 
non-feulement ce tiflu, mais aufli ce- 
lui des parties voifines , même celui 
qui fe diftribue dans le corps des muf- 
eles.Cette communication , qui per- 
met à l'infiltration de cheminer & de 
s'étendre exceflivement ,; empêche 
fouventde pouvoir connoître au jufte 
le fiége de l’étranglement qui occa- 
fionne cette infiltration. La verge, 
au exemple , eft fort fujette à de 

emblables infiltrations, qui fe font 
dans la tunique celluleufe de Ruifch, 
fans qu’on puifle découvrir où réfide 
la caufe d’où elle dépend ; car on 
ne réuflit pas toujours, quand pour 
attaquer cette caufe, on débride les 
enveloppes extérieures de la verge, & 
la tunique engorgée. L'étranglement 
n'eft donc pas toujours à l'endroit 
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où l'engorgement eft le plus confi= 
Remarque dérable : On en comprend aifément 
2e kprati- [A raifon ; l’infiltration qui prénd fon ! 
cours du côté où elle trouve plus de 
facilité, doit fouvent dans fon pro- 
grès , s'éloigner beaucoup de létran- 
. glement qui la caufe. On fçait que la 
tunique celluleufe de Ruifch , eft en- 
fermée , jufqu’à la racine de la verge, 
_entre deux membranes ; l'étrangle- 
ment peut donc dépendre de Fune 
ou de l’autre de ces membranes, & 
on débrideroit envain lextérieure 
jufques versle pubis, ou jufqu’au pu* 
bis même, fi la contra@ion de cette 
membrane eft plus bas, ou fi l’étran- 
olement dépend de la membrane in- 
térieure : Ainfi quand on incife dans 
les endroitsengorgés , on ne débride 
pas toujours l’étranglement qui caufe : 
Pa nen rte remarque, pour . 
en avertir en paffant, eft importante . 
pouf {a pratique, furtout dans le trai-" 
tement des playes des nerfs, & des 
parties tendineufes , ou aponévroti-w 
ques des grands mufcles : Par exem-w 
ple, une playe à l'aiflelle , où le ten- 
don du grand dorfal fera bleflé, peut” 
être fuivie d'un étranglement capa=w 
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ble de caufer par Correfpondance une 
infiltration dans la région du dos ou 
des lombes, & les incifions qu’on fe- 
roit dans cette région, n’empêche- 
roient pas le progres de infiltration; 
car c’eft furtout à l'endroit où une 
partie nerveufe eft bleffée, qu’il faut 
attaquer létranglement qui y fur- 
vient. La pratique journaliere en 
fournit une preuve, dans les étran- 
glemens occafionnés par les bleflu- 
res du péricräne; car il fufittoujours 
de débrider cette membrane à l’en- 
droit où elle eft bleffée, pour diffi- 
per l'enflure, qui s'étend fouvent juf- 
que fur le vifage. | 
 L'infiltration n’eft pas,;commenous Engérgement 
l'avons expolé, le feul genre d’en- 7% 
gorgement que l'étranglement pro- 

duit. Les veines deftinées à rapporter 

le fang qui parcourt continuellement 

les fibres des mufcles, peuvent être 
étranglées à la fortie des mufcles,par 

les membranes qu’elles traverfent: 

S1 ces membranes s’enflamment ou 

{e froncent, la partie fe trouvera alors 
“engorgée jufques dans le corps des 
rmufcles, par le fang même qui eft ar- 


k È 
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rêté & retenu dans les veines de ces : 
mufcles, & dans les:arteres qui Sy. 
terminent. Cet engorgementdesmuf- k 
cles eft donc différent de celui qui, 
comme nous l’avons dit, peut fe for- 
mer par infiltration dans le tiffu cel- 
lulaire , qui eft diftribué entre les f- ! 
bres de ces mufcles ; il eft à préfu- ! 
mer cependant, que l’engorgement : 
formé par le fang arrêté dans les fi- 

bres & dans les vaiffeaux d’un ou de « 
plufieursmufcles, doit toujours être ! 
accompagné de celui du tiffu cellu- 4 
laire de ces mêmes mufcles, parce ! 
que l’étranglement qui empêche dans j 
les mufcles le retour du fang ; doit » 
occafionner une infiltration dans 
leur tiflu cellulaire, qui y produira un À 
engorgement ; mais on ne doit pas 
conclure de-là que l'engorgement 
du tiflu cellulaire d’un mufcle , doi-w 
ve être de même toujours accompa-# 
gné de celui des fibres du même! 
mufcle; car l'infiltration qui caufe! 
l'engorgement du tiflu cellulaire des” 
mufcles, peut fe faire, comme nous M 
l'avons remarqué, par la communi-" 
ation de ce tiflu avec le panniculew 
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graifleux , indépendamment d'aucun 
retardement du fang dans ces muf- 
cles mêmes. | | 

Quand tous les rameaux de veines Engorgemeÿt 
Dre fe fuppléer entre eux , + vénss. 
dans une partie, font étranglés, tou- 
tes les ramifications, tous les capil- 
laires de ces rameaux s’'engorgent de 
fang, ce fang fe fige du moins en 
partie , & l’engorgement paroît ex- 
térieurement fous la forme d’échi: 
mofé;furtout lorfqu’il avoifine & oc- 
eupe la peau. S’il s'étend jufques 
dans les veines des sraifles,dés mem- 
branes & des mufcles, la partie prend 
en général une couleur rouge fon- 
cée,qui devient violette & livide.Cet 
engorgement veineux fe trouve tou- 
jours dans la fuite accompagné d’une 
œdême pateufe, parce que l'émpêé- 
chement de la circulation du fang 
dans les veines eft toujours fuivi du 
ne infiltration dans le tiflu cellulaire 
des graifles ,: &cette infiltration de 
vient de plus en plus pâteufe, à me- 
füré que les fücs arrétés dans ce diff - 
& dans le corps de la peau fe fi- 

Dre + | ride : Engotse: 
* Il eft'impoñible que lé cours du mens $7'2 
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fang foit empêché dans les veines, 
que le fang ne foit arrêté auffi dans 
les capillaires artériels qui répondent 
à ces veines; or le fang ne peut être 
retenu dans ces capillaires, qu'il ne 
{oit agité & enflammé par le jeu de 
leurs parois, tant que ce jeu n'’eft 
point encore empèché par lengor- 


Gatateres gement. Ainfi les engorgemens qui 
différens des 
engorgemens 


caufés par & mens; &.qui s'étendent jufques dans 
manglement. es arteres,. peuvent être accompa- 
gnés d’inflammation , d’odème, d’é-. 
chimofe, & même de tenfion, fur- 
tout dans le commencement, & lorf- 
queile corps des mufcleseftengorgé. 


Mais l'inflammation ne fe montre ! 


que dans-les. premiers:tems de l’en- 
gorsement,-& elle difparoît enfuite 


Pourquoi entierement. En voici la raifon;s les k 


l'inflamma- 


ion ne peur IUCS, arrêtés dans, les-graifies, dans” 


pasdurer dans [es veines, dans Jés-fibres des muf-\ 
cles, &-dans.les autrés vaiffeaux qui” 
ont peu d’attion, ferefroidiflent & 1e 
gl 
N 


ces engorge- 
mICRs. 


fgent ;-ils-embaraffent le jeu descass 


ont occafionnés par des étrangle+ # 


pillaires -artériels,.&:étéignent lin 


flammation qui commençoit à s'al=h. 
= lumer dans cescapillaires. Ainfi plus 
.…enflureque caufe l'étranglément, eftu 
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étendue, & plus il ya de tems qu’el- 

le a commencé , moins elle {outient 
les caracteres de linflammation, & 
pluselle prendiceux de l’oœdême : En 

un mot;:les chairs .tuméfiées de- 
viennent de plus en plus froides,com: 
paëtes & propres à recevoir & gar- 
der facilement l'impreflion des doigts. 
La rougeur, «s'il en refte, prend la 
couleur, de fang extravafé, & fi la 
Caufe qui produit l’étranglement. ne 
cefle pas, les fucs fe figent entiere- 
ment, & la mortification devient 
inévitable: Cependant quand l’en- 
zorgement ne va pas jufqu'à dompter 

a force organique des folides, les 
füc$ ne fe refroidiffent pas, l'inflam- 
Mation.par conféquent peut fe fou: 
tenir T&,produire une fuppuration 
purulente; alors ces éngorgemensié  - 
terminent plutôt.par desabicès, que 
par la gangrene.. …. 


“hkesétsanglemens capables de cau-  rtrangte- 


+ 


fer là gangiene ,-n6 4o nt: P a s tou) OUTS ment fans en- 


De 2 ©. N ITR gorgement r£e 
fivis d'éngorgemens bien fenfibles, marquabe, 
J'ai vû-plufieursfois de pareils étran- 
glemehs.à la jambe fuivis de gan- 

grene, qui ss’étendoient jufqu'a: la 

euifle, :où.il ne paroifloit prefque 
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Ce Qoveseg À 


n'aitrouvé pour l'arrêter d'autre re 
méde ; que de débrider le fonds de’las 
playe fjufqu'à los. iAïnfi il n’eft:pas 
douteux que cette efpece de pan 
grene 
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grene ne foit caufée par un étrangle- 
‘ment. : 
Mais pourquoi cet étranglement cars de 
n'eft-1l pas,comme dans lesautres cas, LE TS 
fuivi d'un engorgement bien remar- "2 
quable® Cette queftion paroît d’a- 

bord fort embarraffante ; mais l’'Ana- 

tomie, & un examen fort exat de 
Pétat de la partie gangrénée, éclair- 

ciflent la difficulté. L’aponévrofe du 
fafcia-lata s'étend jufqu’au bas dela 

jambe, où elle paroît fe terminer à la 

partie inférieure du péroné , elle cou- 

vre exattement les mufcles de la jam- 

be, furtout antérieurement & du cô- 

té du péroné. Les troncs des vaif- 
feaux artériels & nerveux font ren- 

fermés au-deflous de cette aponé- 
vrofe , 1l faut que leurs branches, qui 

vont aux graifles & à la peau qui 
couvrent cette membrane aponévro- 
tique , la traverfent pour arriver & fe 
diftribuer à ces parties extérieures : 
Cette aponévrofe ne peut donc, par 

uelque caufe que ce foit, entrer 
Abe en contrattion, qu’elle 
n'étrangle les branches d’arteres & de 
nerfs qui la traverfent, & qu'elle ne 
fafle tomber en dre par- 
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ues dont la vie dépend nécefaire- 
ment de ces vaifleaux. La vérité de 
cette explication eft fenfiblement dé- 
montrée par ces brides ou petits cor- 
dons qu'on rencontre, en paflant le 
doigt ou la main fous la peau, dans 
les endroits où les graifles font dé- . 
truites; Car ces petits cordons ne 
font autre chofe que les vaifleaux 
dont nous venons à parler, qui tra- 
verfent l’'aponévrofe, & qui vont à 
la peau. Ces vaifleaux font alors par- 
faitement infenfibles, & ne rendent. 
point de fang quand on les coupe; | 
parce que le cours du fang & des ef-. 
prits elt arrêté par la contra@ion de 
l'aponévrofe. Cet étranglement ne 
peut donc pas caufer d’engorgement; 
puifque ce ne font pas, comme dans. 
lesautres.cas, les vaifleaux qui rap-# 
portent les fucs qui font étranglés, » 
mais ceux qui les portent. Ainfi lac 
graifle & la peau. tombent en gan-# 
grene, fans qu'aucun engorgementb 
remarquable y contribue; ces par-* 
ties, au contraire, deviennent pâ-# 


les, parce que le fang cefle d'y Pal 


177-200 


der, & que les veines , qui font pla 
cées entre la peau & l’aponévrofe;ontt 


4 
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pô reprendre & emporter une partie 
_de celui qui étoit diffribué dans ces 

pate extérieures: Cependant ces 
mêmes parties, fans être engorgées , 
s'attendriflent extrêmement, & pa- 
roiflent comme odémateufes ; ap- 
paremment parce que la vie ou l’ac- 
tion organique s'éteint alors fubite- 
ment dans ces-parties, que les fucs 
graifleux perdent fur le champ une 
parue de leur fluidité, & que leur 
mouvement dans le tiflu cellulaire 
s'arrête entierement. Cefont ces fucs 
arrêtés & un peu épaiflis qui forment 
lefpece d’oœdème qu’on remarque, 
ce font eux aufli qui macerent fi 
promptementle frêle tiflu qui les ren- 
ferme. - | 

+ H eff cependant fort étonnant que 
ce tiflu fe trouve fitôt détruit , car les 
fucs adipeux figés durent longtems 
fans fe: dépraver. On ne peut attri- 
Pbuer leur altération & le défordre 

u'ils câufent:ici , qu’à la chaleur de 
Finflammationde l’aponévrofe, & à 
la chaleurinterne de la jambe, cette 
chaleur confidérable & comme étran: 
gere à ces fucs croupiflans, les:dé- 
prave & leur donne une activité qui 

| E 1 
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détruit le foible tiflu qui les con- 
tient, & qui eft déja privé de vie. 

Il s'enfuit de-là que cette gangrene 
ne peut pas fe rapporter à la gangre- 


neféche ; d’ailleurs elle fournit la mê-+ 
me indication que toutes gangrenes 


humides produites par étranglements 


ainfi onne peut fe difpenier de la . 
ranger fous le même genre. Cette 


gangrene n'elt à craindre que pour 
les parties extérieures, tant que l’'é- 
tranglement n’occafionne point d’en- 
gorgement dans le corps des muf- 
cles, & dans les graifles qui fe trou- 
vent dans. leurs interftices ; ce que je 
n'ai point encore VA arriver en pa- 


reil cas: Cependant le progrès de 


certe gangrene eft toujours redou- 


table, parce que fouvent elle sé- 
tend prodigieufement dans le panni- M 
cule graiffeux en fort peu de tems. M 

Cette même efpece de gangrene 
peut arriver àtousles endroits, où les : 
troncs des arteres font placés fous M 
l'aponévrofe commune des mufcles 
d’une partie, & envoyent à travers M 
ces aponévrofes des branches qui 


ER et en À ts 


ortent le fang au tiflu des graiffes &. 


à la peau ; ainfielle peut arriver non 
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feulement à la jambe, mais auffi à la 


cuifle, aubras, & à l’avant-bras; à 


la vérité, cet accident eft plus or- 


dinaire à la jambe, qu'ailleurs, parce 
que l’aponévrofe y eft plus expolée 
aux contufions,par les coups qui por- 
tent fur la crête du tibia. 

. De pareilles mortifications qui n'oc- 


" se 4 *e 
cupent que le pannicule graifleux & PEN 


fphacele, fe- 
lon les An- 
ciens, 


la peau, font précifément celles que 
les Anciens diftinguoient du fpha- 
cele, & qu’ils nommoient fimple- 
ment gangrene; car ils donnoient 
le nom de fphacele à toute mortifi- 
cation qui s’emparoit des mufcles , 
& qui n'épargnoit aucune des parties 
d’un membre. | 
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Caufes des étranglemens qui occafion- 
nent la Gangrene. 


| “is S caufes peuvent fe réduire à 

NN quatre genres, 1°, aux ligatures, 

2°. aux compreflions des vaifleaux 

faites par des corps étrangers , par des 
1j 


Différence 
ntre la gan- 
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parties déplacées, par des tumeurs ; 
&c.3°. aux playes ou bleffures des : 


UNT D . | 
À 3 à Q 
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nerfs ,.4°. à la préfence de quelque : 


Des ligatures, 


matiere irritante qui fait impreffion . 
fur unepartie nerveufe. DURE 
Les ligatures qui s'oppofent à [a 
circulation , peuvent être fi ferrées , / 
u’elles étranglent tous les vaïfleaux 4 
une partie, ou bien elles ne le {ont « 
que fufhfamment pour étrangler les 
veines feulement. | À 
Quand elles étranglent tous les: 
vailleaux , elles ne fontpoint fuiviesu 
d'engorgement, parce que les arte= 
res ne conduifent plus de fucs à la” 
partie liée ; mais les veines ne peu- 
vent pas non plus remporter ceux 
dont cette partie eft fournie. Ainfi ; 
quoique les fucs n’y abordent plus ,# 
elle. peut quelquefois s’en trouver 
aflez remplie, pour que la gangrene* 
qui furvient à la ligature, foit une 
gangrene humide ; quelquefois auf 
elle en eft aflez peu fournie, pour 
que ce foit une gangrene feche. C'efts 
le plus ou le moins d’embonpoint de” 
la partie qui en décide. | 
Quand les ligatures n’étranglent 
que les veines, elles occafonnent. 
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coujours un enporgement prodi- 
_gieux, & alors c’eft ANT ; 
&non la ligature, qui eft la caufe 
immédiate de la mort de la partie. La 
raifon en eft fi facile à comprendre, 
que nous ne nous arrêterons point à 
l'expliquer. 
. Lescompreffions, fi elles fé font  Descom- 
tout d’un coup, peuvent quelque- "7% 
fois, comme les ligatures, comprt- 
mér les veines & les arteres , ou feu- 
lement les veines, & être fuivis des 
mêmes effets que les ligatures. Ona 
vû, par exemple, (2) des tumeurs 
placées aux aînes, ou fous l’aiffelle, 
& même dans le ventre, comprimer 
 : lestroncs des vaifleaux qui fe diftri- 
_buent aux bras, ou aux jambes, & 
faire tomber ces parties en mortifi- 
Cation. | 
Si la compreflion ne fe fait que 
. peu à peu, & qu’elle preffe d’abord 
_ le tronc veineux plus que lé tronc 
artériel, elle empêchera le retour du 
fang , & fera enflet la partie; elle la 
difpofera par conféquent à une gan- 
grene humide, Si au contraire la com- 
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preflion commence pat l’artere, Ia 
quantité de fang que la partie rece- 
vra , diminuera toujours de plus en 
plus ; à mefure que cette compref- 
fion augmentera ; elle fe trouvera en 
fin prefque entierement privée de 
fucs, lorfque la compreflion la fera 
Le périr; cette partie tombera d’abord 
en atrophie, & enfin en gangrene 
feche. 

La même chofe arrive lorfque les 
troncs on les principaux cordons de 
nerfs d’une partie font comprimés. 
L'aion organique desarteres de cet- 
te partie S'affoiblit & s'éteint, ces ar- 
teres ne reçoivent plus de fang, leur 
calibre fe reflerre , & celui des au- 

tres vaifleaux fe refferrant de même, 
tous les fucs font exprimés & ren=- 
voyés par les veines. La partie mai- 
grit exCeffivement, & tombe dans 
une gangrene feche. Ainfi les gan- 
grenes qui arrivent par compreffion 
font humides ou feches, felon les dif 
férens genres des vaifleaux qui font 
étranglés , & felon que ces compref- 
fions fe font peu à peu, ou toutd’un 

Playes des CT he: 

pardes ner JL Y à quatre fortes de bleflures 


Veufës, 
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des parties nerveules qui peuvent 
fufciter des étranglemens , fçavoir , 
la piquure, la contufion, le déchi- 
rement & lincifion, qui ne coupe 
qu’en partie un nerf ou un tendon, 
… Les plus petites piquures des par- 
ties nerveufes ne font pas celles qui 
{ont le moins à redouter, nous avons 
une infinité d'exemples (z) de pi 
quures faites par des lancettes, par 
des épéés, Le des clous, par des 
épines , par des pointes de verre, par 
des arrêtes de poiflon, par des ef- 
uilles d'os, par des épingles, par 
es aiguilles, &c. fuivies d’enflures 
énormes qui ont dégénéré en gan- 
pur , & qui ont caulfé la mort. À 
vérité, nous voyons dans prefque 
tous les Obfervateurs, même dans 
les plus Modernes, qu’on a commis 
des fautes confidérables dans la pra- 
tique, parce qu'on n'a pas connu la 
véritable caufe de ces défordres, & 
EE a ignoré qu'ils fuflent l'effet 
d'un étranglement caufé par la con- 


(a) Hyppocrate, Epi. S. 44. Hild. obf. 
237. Riv. obf. 161. La Motte, obf. 315.8 
“365. fept. tom. 2. pag. 533. Camer Silk. 
mem, cent. 30. Borel , cent. 3. sé 7. RC 
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traction des parties nerveufes blef- 
fées. 
Cependant on avoit déja certains 
faits de pratique, qui pouvoient faire | 
foupçonner ces étranglemens; car 
on s’étoit déja apperçü dans les playes 
des nerfs, des tendons & des apo- ! 
névrofes, qu'en coupant le nerf ou * 
le tendon piqué, ou qu'en débri- 
dant par des incifions lle étendues, 
l'aponévrofe bleflée , les enflures qui 
dépendent de ces playes, fe diffipent « 
auffi sûrement, que celles qui font 
caufées par des ligatures trop ferrées, w 
fe diflipent facilement lorfqu’on cou- ! 
pe ces ligatures: Mais quand on s’en « 
tient à ce que montrent à l'extérieur 
les faits de pratique, qu’on ne 
les fait pas valoir par les autres con- 
noiffances que la théorie peut four-1 
nir, ils ne nous dévoilent point les’ 
caufes cachées, même les moinsmy-« 
ftérieufes. * Ÿ l 
Ceux que nous venons de rappor:M 
ter ne pouvoient donc pas {uffirem 
feuls, pour découvrir la caufe & law 
nature de ces engorgemens prodi-m 
gieux,que la moindre piquure peut 
OCçafionner. E. 
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Pouvoit-on Îe perfuader qu'une Piquureim- 


piquure de lancette au pied, pût perceptible 


; des parties. : 
caufer par un étranglement, qui ne nerveults. 


paroit pas concevable, une enflure 

qui occupoit toute la jambe & toute 

la cuiffle ? Devons-nous donc être y idens de 
étonnés , quand nous voyons les plus ces piquures 
grands maîtres réduits à prendre ces Ma 


mal-à-propos 


enflures , pour des dépôts caufés parau vice des 


‘la mauvaife difpofition des humeurs, An 


& à fe défendre extérieurement con- 
trela mauvaife qualité prétendue de 
ces humeurs , par des topiques ani- 
més & confortatifs, & intérieuré- 
ment par des cordiaux ; pratique pet- 
nicieufe , fuggérée cependant par 
par une théorie fondée fur des ap- 
parences très-prévenantes? Ce n’eft 
pas une doétrine furanée que je rap- 


pelle ici en expofant de telles idées; 


je là trouve dans les Auteurs les plus 
Modernes, parmi lefquels un Pra- 
ticien confommé (2) ena fourmi, 
dans fes obfervations,un exemple qui 
mérite d’être rapporté, pour la ren 
dre plus fenfible, & pour nous faire 


(#4) La Motte, 304. JAM 
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mieux appercevoir les méprifes dans 
lefquelles elle nous faittomber. 

+ » Une Religieufe, dit-il, qui s'é- 
» toit fait faigner du pied, eût l’im- 
& prudence de marcher d’abord après 
» la faignée, ce qui donna occafon 
» à une légere douleur qu’elle reffen- 
» toit à l'endroit & à la circonfé- 
+ rence de la piquure de la faignée , 
# qui fut fuivie d’une inflammation , 
> l'un & l'autre auymenterent fi bruf- 
» quement, que l’on m’envoya prier 
» le lendemain,qui étoit le quatriéme 
» jour d'aller voir cette Dame. Je fus 
» étrangement furpris de voir la gans 
» grene autour de l'endroit de la fai- 
D gnée, & qu’elle s’étendoit fur tout 
» le pied. Comme je trouvai tout ce 
» qui m'étoit néceflaire, je fis à l’inf- 
» tant un Cataplafme confortatif & 
» réfolutif, avecun vin aromatique ; 
» & avant que de l'appliquer non- 


+» feulement fur le pied, mais auffi 


» fur la jambe qui étoit tuméfiée & 
» enflammée jufqu’au-delà du jarrets 
_» je fis de légeres fcarifications (a} 


(s) Ces fcarifications qui ne. vont pas l 
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» fur les endroits livides feulemenr, 
> qui furent fuivies de fang, & qui 
» maflurerent que la partie n’étoit 
» point encore dénuée de fentiment, 
» après quoi je fomentai ces fcarif- 
"> cations de vinaigre & de fel, & 
» cela me confirma encore davanta- 
» ge. (2) J'appliquai ce cataplafme 


jufqu’au fiége de l’étranglement, & qui ne 
fuffent pas pourle débrider , étoient inu- 
iles ; mais l'Auteur fuit la méthode qu’il a 
trouvée établie, & généralement pratiquée 
dans toutes les gangrenes indiftinétement : 
Auffi ne voulons-nous rien mettre fur le 
Compte de ce zélé Obfervateur, nous lefti- 
mons trop, & nous lui avons obligation 
d'une grande quantité d’obfervations, où il 
diftingue parfaitement les différens caracte- 
res des maladies, & où l’on remarque par 
beaucoup de traits de ptatique, que ce 
grand Chirurgien ne s’eftpas toujours laiflé 
entraîner par [a routine & par les préjugés 
e ces derniers tems; fes détails fort cir- 
confanciés, quoique quelquefois un peu 
diffus, nous rendent ces obfervations pré- 
férables à celles de la plüpart des autres Ob- 
-fervateurs ; c’eft pourquoi nous y avons fou 
vent recours, pour expofer clairement par 
des faits, différens cas qu’ila par fon exac- 
titude rendus très-remarquables , même 
dans les occafions où il étoit aveuglé par 
 Jes erreurs des autres Ecrivains. 
_ (9) Tous ces remedes qui fontirritans ne 
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» avec des comprefles trempées dans 
» le vin aromatique, & une bande 
» roulée par-deflus pourtenirle tout 
» en état. Sur les quatre heures après 


» midi, je levai l'appareil en pré-,. 


» fence de plufieurs de mes confre- 
» res, & je leur fis voir le trifteétat 
» de la malade, par l'augmentation 
» que j y trouvois depuis le tems que 
» j'avois mis le cataplafme, ce qui 
» nous détermina à. augmenter les 
» fcarifications jufqu’au jarret. Je fo- 
» mentai enfuite le pied & la jambe 
» avec l’eau-de-vie, & je continua 
*» l’ufage du même cataplafme avec 
» la comprefle & la bande trempée 
» dans le vin aromatique , avec une 
» prife de thériaque & quelque cueil- 
» lerée de julep cordial de tems en 
» tems, & de vin de Canaries, entre 


ouvoient pas convenir en pareil cas, où 
a caufe du mal confiftoit dans une irrita- 
tion. Le fel & le vinaigre qui font indi- 
qués dans la gangrene > pour combattre la 
pourriture , font appliqués mal-à-propos ici , 
où il n'y a pas même une mortification pare 
faite; mais comme on confond ordinaire- 


ment la gangrene avec la pourriture, on : 
confond aufhi les indications qu'elles four- « 


niflent chacune en particulier. 


 iès er Ent de à de + RE 
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> deux, de ART AU & de la pti- 
» fane faite avec les racines de {cor- 
» {onnere & de fouchet aromatique , 
» la canelle & le coing confit, pour 
» boiffon, avec quelque peu de vin 
» de Bourgogne dans chaque ver- 
» re. (a) 

« Nous trouvâmes le {endemain 
#matin que la cuifle n'étoit pas 
» MmOIns tuméfiée & enflammée (b) 


(4) M, de la Motte ne perd pas de vie 
la corruption prétendue des humeurs. Ceux 
qui nous vantent aujourd’hui l’ufage du 
kinkina, confondent de même toutes les 
différentes caufes , tous les différens carac- 
teres , & tous les différens genres , tous les 
différens états des gangrenes , & toutes les 
différentes indications qu'elles préfentent ; 
ils ne confondent pas moinsles effets qu'ils 
attribuent au kinkina, avec ceux des autres 
fecours qu’ils employent dans le traitement 
de ces gangrenes ; en forte que ceux qui li- 
fent avec difcernement les  ebfervations 
qu'on rapporte fur lufage du kinkina dans 
la cure des gangrenes, remarquent aifé- 
ment qu'elles ne prouventrien en faveur de 
ce remede pour la guérifon de la gangrene, 
précifément ; fans les lumieres de la théorie, 
{es obfervations équivoques des Maîtres ne 
. fervent ordinairement qu'à perpétuer des 
erreurs dans la pratique. 
(6) L'Auteur, dans la prévention où il 
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>» que la jambe, & cela jufqu'à laine; 
» à la différence que le pied & la 
» jambe étoient livides, & fans fen- 
» timent jufqu’au genou. Nous ap- 
>» pliquâmes feulement la comprefle 
» trempée dans le vin, comptant 
» bien qu’elle ne pouvoit pas pafler 
« la journée, tant la gangrene fai- 
» foit de progrès avec violence .... 
» Elle mourut le foir. 

» On ne peut pas dire abfolumént 
> que la caufe de cette gangrene fut 
> fimplement interne ou externe, 
» mais quelle participoit de l’une & 
» l’autre, © que fi la caufe externe 
> étoit la caufe efficiente , l'interne 
>» étoit la caufe matérielle. Et qu'y a- 
: »t-il de plus ordinaire que de fai- 
>» gner du pied? Et qu'y a-t-il de plus 
» rare, que de voir périr quelqu'un 
>» par une telle faignée faite à la fa- 
» phene, endroit où l’on ne doit in- 
> térefler avec la pointe de la lan- 
» cette que le périolfte & los (a} 
+ dont Re doit arriver tout au plus 


eft, ne voit dans cette enflure que de Pin- 
flammation, tous les autres caraéteres de 
l'engorgement ne le frappent point. 

_ (a) La faphene eft accompagnée d'un 
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* qu'un ulcere. .. Preuve trop conf- 
» tante, que fi la faignée avoit quel- 
» que part à cette gangrene , la mau- 
>» vaife habitude du corps en général 
# y en avoit bien davantage .... par 
» la quantité d’humeurs dont toute 
» l'habitude du corps fe décharge 
> fur cette partie affligée. » L’Auteur 
(a) fait le même raifonnement fur 
un engorgement énorme fuivi de 
gangrene par la piquure d’un clou 
au bras ; on peut juger de-là quel a 
été jufqu’àa préfent le fort de ceux 
qui ont reçû des piquures fuivies de 
pareils étranglemens. | 
Il y a des cas où c’eft encore Ia 
même caufe qui produit de fembla- 
bles accidens, & où l’ona été bien 
plus éloigné de la découvrir : Je ne 
fuis pas furpris que parmi les inf- 
trumens dont on peut être piqué, 


rameau de nerf, & voifine du tendon du jam- 
bier antérieur, ce qui rend la faignée du 
pied à la malléole plus dangereufe que l’Au- 
teur ne penfe ; & même on ne devroit pas y 
faigner ; quand on trouve au pied des vei- 
nes faciles à ouvrir. Nous parlerons ci-après 
des remedes qui conviennent à ces parties 
nerveufes , quand elles font piquées, 
(4) Obf. 315. 


Accidens 
fermblables 
des piquures 


attribués à : 


un venin pré 
tendu 


44 
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plufieurs foient regardés, contre tous 
te vraifemblance , comme des corps 
_vénéneux, tels font, par exemple, 
les aiguillons ou les arrêtes dela vi- 
ve, non-feulement on redoute le 
venin de ces aiguillons pendant la vie 
de l'animal, mais on Île craint en- 
core après la mort. Les piquures de 
ces Sie ou 'arrêtes , font à la vé- 
rité f1 dangereufes, que quelquefois 
elles font périr les bleffés, Paré, (4) 
dit , qu'une femme fut piquée d’une 
arrête de Vive. Cette piquure lui fit 
tomber tout le bras en mortifica- 
tion, & luicaufala mort. Ce Chi- . 
rurgien rapporte encore, qu’un Cui- 
finier fut de même piqué d’une Vive ! 
à la main, que fon bras enfla &s’en- | 
flamma jufqu’à l'épaule, & qu'il le 
guérit, comme il avoit déja guéri une : 
femme, par des fcarifications & de la : 
thériaque appliquée fur la partie. Je. 
crois Cependant que ces aiguillons ! 
n'ont d'autre venin, que leur forme 
roide & extrêmement aigue, peut- 
être un peu dentelée, par laquelle 
ils peuvent percer & déchirer en pat= 
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(a) Liv, 21. chap. 39. 
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we les petits nerfs qu'ils rencontrent. 
Nous trouvons fur ce fujet dans les 
Commentaires de Lambert de Mar- 
fille, (2) une obfervation qui, mal- 
gré le fentiment même de FAuteur, 
me confirme dans cette idée. » Di- 
* verfes perfonnes piquées, dit ce 
»Chirurgien , par des arrêtes de 
+ poiflon , foufiroient des douleurs 
« inconcevables, encore que la pi- 
? quure, ordinairement impercep- 
_ » ble, cachée de l'épiderme, n’eût 
 » pas atteint le nerf ni letendon , en 
» forte que le venin (continuel’Au- 
+ teur, en raifonnant felon le pré- 
» jugé commun) venant à fe répan= 
> dre à tout le corps, en la même for- 
» me que le feu d'un foyer échauffe 
» toute la chambre, produit très-fou- 
+ vent des accidens mauvais & fu= 
> neftes. Raifonnant en moi-même 
_» que la caufe conjointe & maligne 
» étant principalement enfermée 
» dans la playe, il n’y avoit point de 
» meilleur moyen pour remédier à ce 
« fymptôme, que de l’ôter, en cou- 
» pant le trou avec le tranchant de 


(2) Commen. fur les Apoft. ch. 17.n°. 8. 
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» Ja Jancette, ce que je trotrvai d'aus 
2 tant plus facile, que des bleflures 
» femblables ne pénétrent pour l’or- 
» dinaire gueres plus profond que de 
> l’épaiffeur de la peau, après l’inci- 
> cifion introduire dans l'ouverture, 
# quelques gouttes d’huile d’hipéri- 
>» con fort chaude, & en imbiberun 
> plumaceau, je ne fus pas trompé 

dans mes efpérances, puifque tous 
# les malades en ont reçû d’abord 
» tout le foulagement qu'ils fouhai- 
æ toient. 

Nous ne nous arrêterons point à 
la théorie de l'Auteur, il vivoit dans 
un tems où l’on n’avoit aucune idée 
des étranglemens , & où on ne pou- 
voit attribuer qu'à une caufe ima- 
ginaire , de fi grands accidens occa- 
fionnés par de fi petites bleflures ; 


nous faifons feulement attention au . 


fuccès du procédé de ce Chirurgien, 
qui n’a el recours qu'aux moyens 
qui nous font indiqués aujourd’hui 
pour diffiper l’étranglement & Firri- 
tation des parties nerveufes. En con- 
vertiflant ces piquures en incifions, 


L 


non-feulement les playes de ce der- » 
hier genre n'entrainent pas, comme | 
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les piquures, de fâcheux accidens 
_ après elles, mais elles remédient en . 
core à ceux qui furviennent à ces pi- 
quures; or c’eft par des ’incifions 
ufffantes faites à l'endroit des mé- 
mes piquures , que nous diffipons les 
étranglemens & tous les autres défor- 
dres qu’elles caufent ordinairement. 
L’huile chaude d’Hipéricon, à laquel- 
le notre Auteur a eû recours aufii, 
eftun des remedes les plus efficaces 
que l'on puiffe employer, pour rel4- 
Cher les parties nerveufes bleffées & 
iritées qui font en contrattion. Les 
Piquures dont parle Auteur, & la 
maniere dont elles ont été traitées , 
Ont donc un rapport parfait avecles 
autres piquures fimples fuivies des 
mêmes accidens, lorfque quelques 
parties nerveufes font bleffées. 
£remede infaillible & très-prompt 
que Paré dit avoir trouvé (2) contre 
ces piquures, prouve encore l'ex 
cellence de la méthode que Lambert 
a pratiqué. Ce remede fi fouverain 
confifte à faire une incifion fur la Pi= 
quure, & à y appliquer le foye de la 


1 (4) Liv. 27, Chap. 32, 
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Vive. Paré aflüre par une expérience 
journaliere, que ce procédé préfer- 
ve sûrement de tous les accidens que 
cette piquure caufe ordinairement. 
Or, nous comprenons bien plus fa- 
cilément que ce fuccès doit dépen- 
dre plutôt de l'incifion , que de l'ap- 
plication du foye de l'animal. AD: 
. Foreflus rapporte qu'un Médecin 
fut piqué à l'orteil par Parrête d'une 
Vive, que cette piquure lui caufaune 
grande douleur, & que pour arrêter 
les fuites, on lia fortement l'orteil , 
ce qui réuflit: On conçoit aifément 
que la contraétion des: parties ner- 
veufes doit être empêchée par une : 
telle ligature ; ainfi, cet effet bien ex= # 
pliqué ne prouve point non plus que 
ces piquures foient venimeufes, & w 
fi on le réunit aux autres-faits que w 
nous venons derapporter ,ilpeut au 
contraire. contribuer auffi-à nous per 
fuader, que les défondres de ces pi. 
pire ne viennent que de [a blef=1 
ure. “ter 2 
Il n’y a donc que des aisuillons 
très-aigus & très fins qui puiflentpr d 
qe ou déchirer en partie les nerfs 
e la peau, ou qui pénétrent jufqu'e 


L 
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fa membrane des mufcles, qui puif- 
 fent caufer ces accidens. ordinaires 
aux piquures des nerfs : Car quoique 
les néris de la peau que ces aiguil- 
lons peuvent Rue foient extré- 
mement déliés, leur piquure peut, 
comme celle des nerfs rh confidé- 
tables, être fuivie d’accidens fi- 
cheux ; aufli avons-nous beaucou 
de preuves que les plus petits filets 
_de nerfs font fufceptibles d’une gran- 
 deirritation, & que des caufes fort 
légeres font fur ceux de la peau, des 
impreflions qui marquent aflez com- 
bien les pluspetites piquures peuvent 
.lesirriter. On fçait qu’il y a une :ef- 
pece de féve  étrangere qu’on ap- 
porte feche en ces Pays-ci, qui a une 
écorce armée d’un duvet roide pref- 
que imperceptible; & qui quand onen 
touche.la peau, y caufe à peu près 
comme Îes orties, une cuiffon dou- 
loureufe très-vive., qui dure long- 
 tems, & à laquelle on remédie en Y 
appliquant de Fhuile. Or, on ne 

peut es penfer que ce petit duvet 
qui elt defféchié foit venimeux , on 
ne peut donc attribuer cet effet qu’à 
de fimples petites piquures qu’il fait 
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à la peau, où elles excitent dans les 
filets nerveux des contra&ions dou= 
_ Joureufes. Le remede relächant qu'on 
y applique & qui réuflit, eneft une 
preuve. 
_ Nous ne-devons donc pas être 
furpris que l’arrête de la Vive puif- 
fe, fans être venimeufe, caufer une 
douleur très-aigue & d’autres fà-. 
cheux accidens , étant aflez fine pour 
déchirer en partie ou percer tous les 
petits nerfs de la peau qui fe préfen- 
tent devant elle. LR ne fommes- 
nous pas sûrs, fi la piquure de cet ai- 
guillon fe borne toujours à la peau ; 
la playe imperceptible qu'elle fait, , 
peut fans qu'on le fcache, s'étendre « 
jufqu'aux tendons & aux aponévro- 
fes , furtout aux endroits où ces par- N 
ties ne font prefque couvertes que w 
de la peau ; c’eft à quoi on doit être , 
fort attentif, pour ne pas donner 
dans le préjugé vulgaire fur la caule , 
des accidens extraordinaires que ces w 
piquures occafionnent, & pour re-# 
médier avec intelligence à ces acci-# 
dens: car on-doit raïfonner de la pi-u 
quure de ces arrêtes ; comme de cel- 
le desépines de l’arrête-bœuf que 


less 
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les Payfans appellent herbe aux pa 
naris, 1ls croyent cette plante veni- 
meule, parce qu’ils ne peuvent pas 
comprendre comment de fi petites 
piquures que celles que leur font ces 
petites épines , peuvent leur caufer 
une maladie fi facheute. 

C’eft précifément cette maladie 
qu'elles caufent , qui nous develop- 
pe tout le myftere; parce que nous 

{çavons que pour la caufer , il fufit 
que ces piquures pénétrent jufqu’au 
tendon; maisun fimple panaris n’eft - 
pas le plus fâcheux accident que l'on 
ait à craindre de ces piquures imper= 
ceptibles des parties nerveufes ; nous 
avons un grand nombre d'exemples 
Dors gangréneux qui en 
ont été les fuites, & auxquels on n’a 
pà remédier, parce qu’on en 1gnO- 
toit la véritable caufe. 
:. On apperçoit donc affez combien 
1l eff important de s'attacher à diftin- 
1m les engorgemens caufés par de 
imples piquures qui fufcitent des 
étranglemens , de ceux qui font cau- 
fés par le vice des humeurs, ou par 
quelques fubftances malignes. 


La contu- 
fion des par- 
ties neryeu- 
Les. 


_n’eft pas pofhble de s’y mé rendre." 


..dée comme une grande divifion de 
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J'ai déja rapporté quelques exem£ 
ples d’étranglemens caufés par la. 
contufion des partiesnerveufes; mais : 
il y a tant de contufions qui ne {ont 
point fuivies de cet accident, qu'on 
pourroit héfiter à reconnoître ce : 
genre de caufe des étranglèmens ; ce- 
pendant il ne nous fera pas difficile 
de l’établir, nous en avonsune preu-. 
ve fi familiere & fi convainquante 
dans les étranglemens qui arrivent. 
aux playes contufes de latête, qu'il. 
Ce ne font pas les plus grandes & les 
plus violentes contufions qui fontlet 
plus ordinairement fuivies d’'étran- 
glemens. Une contufion qui écrafe! 
entierement une partie nerveule dans: 
une grande étendue, doit être regar-1 


cette même partie. Et de même ques 
les grandes divifions ou les grandes 
playes des parties nerveufes, elle doit 
être rarement fuivie de cetaccident # 
mais les contufions.qui ont peu d’é- 
tendue, ne manquent prefque pas 
d’occafionner des étranglemens trèss 
confidérables , même cellesoù, dans 
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cette petite étendue, la partie ner- 
_veulfe fe trouve entierement détrui- 
te, comme 1l arrive aux coups de 
feu , où une balle perce une aponé- 
vrofe, ou blefle un tendon ou un 
nerf, fans le couper entierement. 
Celles qui r’écrafent pas parfaite- 
ment une parte nerveufe, doivent 
-auffi être fujettes au même accident, 
uand même elles feroient fort éten- 
“tp car cette partie nerveufe, dont 
la vie ou la force aive n’ont point 
été détruites dans l'endroit où elle a 
été frappée, refte dans cet endroit 
très-fufceptible d'irritation , d’in- 
flammation,& de contra@ion. De-là 
vient que certaines contufions des 
‘parties nerveufes font fuivies d’é- 
tranglèemens, & qu’à d’autres il n’en 
arrive point. | 
_ [y ena qui paroïffent peu confi 
dérables , mais elles font tellement 
“épétées, qu’elles fufcitent des étran- 
‘glemens & des gangrenes très-funef- 
tes aux malades. Par exemple, qu’un 
durillon, ou un cors placé fur un 
nerf ou fur un tendon , le comprime 
& l'irrite quelquefois au point qu’il 
-excite des étranglemens fuivis d'en 


Fi 


J 


{ 


cette partie s'irrita & caufa un étran- 
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gorgemens prodigieux & de ga: 
grene , j'ai vù un cas femblable dans 
un Payfan. Un corps calleux placé 
fous letalon , comprimoit fi fort la 
calotte aponévrorique formée par 
l’expenfion des fibres tendineufes qui 
{e terminent à l'os du talon, que 


glement, qui fut bientôt fuivi d’une 
gangrene confidérable au talon. J’en 
arrétai le progrès, en débridant cette | 
calotte par desremedes relächans, & 4 
par des incifions qui pénétroient juf- 
qu'à l'os, & dont l’une s’étendoit par * 
une de fes extrêmités vers le man à ‘ 
d'Achile , & par l’autre, vers l'aponé- # 
vrofe plantaire, & les autres étoient w 
dirigées vers les côtés dutalon. Par à 
ce procédé, l’engorgement fe diffi-W 
pa promptement , & la mortification# 
ne fit plus de progrès. | 
. On comprend aflez que de fimplesm 
{carifications , & lésremedes vifsaux= al 
quels les Praticiens peu inftruits ont" 
recours, contre toutes les gangrenes 
indiftinétement , font dans cette oc 
cafion une fort mauvaife reflource;" 
c'eft pourquoi j'ai rapporté cette ob 
Érvation en faveur des jeunes Chi=s 
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rurgiens, pour qu’ils fe tiennent en 
garde contre des étranglemens & 
des gangrenes, qui dépendent de cau- 
fes aufli extraordinaires. 

_ M. Garengeot s’eft fort attaché  Ledéchire- 
à faire voir, dans fon Traité des ment despar- 
Opérations, que les accidensfâcheux 
Si furviennent aux playes faites par 

es morceaux de verre & par d’autres 
inftrumens qui ont un tranchantfort 
inégal,ne font excités,que parce qu’ils 
ne divifent nos parties qu’en les dé- 
chirant. Ce déchirement caufe dans péhirement 
les parties nerveufes, des divulfions par morceaux 
violentes qui irritent exceflivement ‘"""* 
jufqu'aux moindres filets nerveux ; 

Cef pourquoi les playes de ce genre, 
même les plus fuperficielles , je veux 
dire feulement celles qui ne péné- 
trent pas l'épaifleur de la peau, ont 
ordinairement des fuites fâcheufes, 
furtout lorfqu’au lieu de remedes re- 
“ichans, on fe fert d’abord de reme- 
des fimplement balfamiques, ou, plus 
mal-à-propos encore, de remedes fpi- 
ritueux. OR 
La fource de ces accidens ne dé- 

pend pas tant, je crois, des filets ner- 

veux qui font ni déchi- 
ii] 
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rés, que de ceux que le verre, où 

quelque autre inftrument femblable | 

-n’a déchirés qu’en partie, au fond, : 
péchiremenr S AUX extrémités de la playe. FE 
par mode Ona remarqué (4) que les playes 
é’animaux. faites par la morfure des animaux’, 

par exemple , d’uncheval, d'un chien, . 

d'un homme, &c: font entr'autres fi | 

fujettes , quelques petites qu'elles 

foient, à des engorgemens fuivis de 

gangrene , qu'on à eu que la- 

nimal portoit dans la playe quelque : 

malignité particuliere ; cependant 4 

nous avons des exemples de morfu--# 

res très-confidérables, qui n’ont eû , 

aucunes fuites facheufes. Nous lifons ! 

dans les Ephémérides d'Allemagne, ! 

(b) qu’une Chienne qui avoit fes pe- 

tits,fe jetta fur un Re qui vint pif- à 

{er auprès d’elle,& lui emporta la ver- 

ge & les tefticules d’une feule mor- 

… dure, fans que la playe ait été fui-\ 

Pourquoil vie d’accidens fâcheux. Les morfures: 

tes par déchi- ne peuvent fe faire fans déchirement:. 


| 


remens ne 
font pas éga- | 
Jement fut, (a) Voyez Fab. de Hil. cent. 2.obf. 86," 
cepuibles d'e Camerar. Syll. memor. part. 82. 83. Zacu- 
BOSSER, tus Luf. P. A. L..3. obf. 88. Ephem. Dec 
1Rrann2:0obf. 171. &C. ‘4 
(é) Ephem, anm 3. apps obf, 72. 
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& fans arrachement, ais dans cette 
derniére, toutés les parties furent 
entierement amputées. À 3 
Des parties nerveufes étant libres, 
elles ne peuvent entrer dans une 
contra&tion capable de tenfion; ainfi 
Fétranglement devient impoñlible ; 
au lieu que dans lés autres cas, les 
parties nerveufes qui auront été ma 
thées, ou du moinsen partie déchi- 
_rées au fond & aux éxtrèmités de la 
playe, peuvent, étant encore COnti- 
nues, être excitées parleur déchire- 
ment & par leur contufion, a fé con- 
trater exceflivément. Cette contrac- 
‘tion caufe un tiraillement violent & 
rune grandetenfion dans ces mêmes 
“parties, ainfi létranglement , qui eft 
une: fuite néceflaire de cette con- 
ration, doit être aufli prefque tou- 
ours’une fuite de cés bleflures; c'eft 
‘pourquoi la plus petite morfure peut 
létrefacilement, en pareil cas, fuivie 
 d’engorgement & de gangrene, tan- 
dis qu'une autre bien plus confidéra- 
ble; où les chairs auront été plutôt 
coupées &.enlevées avec les, dents, 
- que mâchées & en partie déchirées , 
. ne.fera fuivie d'aucun Rec 
1V 
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On voit tous les jours des playez 
par déchirement & par arrachement, | 
où les tendons fe trouvent arrachés | 
& entierement rompus, fans que ces È 
playes entraînent après elles aucun ! 
défordre. On a (a) vû au contraire 
de grands accidens d’une morfure aù | 
poulce faite par un Oye, qui com- : 
/ prima & qui tirailla feulement cette | 
partie, fans y faire de playe. Cette ! 
morfure fipeu confidérable en appa- 
rence, fut fuivie d’une grande an- 
- xiété , de fyncopes fréquentes, d’une 
fiévre continue, & d’autres fimptô- | 
mes auffi fâcheux ; or on ne peut at+ 1 
tribuer ces défordres, qu’à Firritation % 
des parties nerveufes qui ont été 
pincées & violentées, & qui n’ont ! 
point été rompues, du moins Entieres L 
ment. | 


Péchiremens er . Par di agi HET SE 
par des er. Je ne m'arrêterai pas à parcourif 


quilles dans toutes les caufes qui peuvent faire # 
les fradtures. À uf. des déchirez= ‘ 
aux parties nerveufes, des déchirez # 
mens capables de fufciter des étran- « 
glemens, je crois que je ne dois! 
m'attacher qu’à celles auxquelles on « 

ne fait pas ordinairement aflez d’at-. 

n1 | t 


1% 


( Ephem. dec. zan: 1693. obf. 75° à 
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tention, & qui fouvent ne font pas 
aflez connues pour ne pas s’y mé- 

prendre dans la pratique ; telles font 
celles dont je viens de parler, & je 
dois y ajouter les efquilles ou les 
pointes d'os, qui dans certaines frac- 
tures déchirent les parties nerveufes, 
& caufent des étranglemens qu’on ne 
foupçonne ‘pas, quoique les fuites 
en foient fort remarquables & très: 
fcheufes; car nous trouvons dans 
les Obfervateurs beaucoup d’exem- 
ples de fraétures, où les Os avoient 
percé les chairs, & n’y avoient fait 
qu'une petite playe, où quelquefois 
même 1ls:ne les avoient pas percé 
entierement, & ces fra@ures'ontété 
fuivies d’étranglemens & d’engorge+ 
mens gangréneux , qui Ont fait périt | 
les malades, fans qu’on fe foit avifé 
de penfer à l’étranglement, qui en 
étoit immédiatement Ja cafe. Les 
fcarifications , les incifions mêÊmeEs ; 
mais faites au hazard, les ropiques 
vifs & antiputrides , & les cordiaux 
pris intérieurement, étoient dans ces 
cas , Comme dans tous les autres ; la 
reflource des: Praticienss car faute 
de reconnoître Me y als 
En 
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traitoient ces pangrenes Comme Cels 
_ les qui fontcaufées par quelque mau- 
vaife difpofition du corps, ou du 
moins comme de fimples engorge- 
- mens gangréneux, qui arrivent aux 
 fraures compliquées de playescon- 
tufes, & quine font qu'une fuite de 
* Ja contufion. jte "y 
Quand une efquille ou une pointe 
d'os ne paroiît pas à l'extérieur avoir 
piqué les chairs, ou bleffé le périof 
te,’ ou d’autres parties nerveules, : 
quand cette efquille ou pointe d'os. 
ne peut pas même être remarquée | 
par celui qui réduit la frature, & : 
qu’elle fufcite un étranglement, la 
 caufe de cet étrangléement fera en- 
tierement ighorée, & létranglement | 
lui-même ne peut être foupçonné : 
| sn par l’engorgement qui le fuit. 
‘indication que nous avons à rem=\ 
plir alors.eft-difficile à faifir ; jar va w 
_ de grands Praticiens à qui elle s’efts 
. dérobée: Jen’ai pas oublié un cas où 
elle m'a échâppé aufli, ou du moins 
je ne lai apperçû que trop tard pour 
lé malade. Or, des erreurs fi funef-" 
tes, &f1 évidemment reconnues jm 
laiflent de vivesimpreffions; lexpés" 


… 
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_ nenceeftralors un maître fevere qui 


“mous reproche durement nos mépri- 
fes; mais 1l nous redrefle sûrement , 
& nous’ porte:à avertir les autres de 
nepas tombéer dans lés mêmes fau- 
Les, 52) W} 

. Lorfque quelque matiere irritante 
eft placée fur les parties nerveufes , 
elle excite dans ces parties une in- 
#lammation & une contraction ; or, 
par tout où ces-parties retirées, ou 
en contraétion ; font obftacle à la cir- 

Culation, elles y. forment un étran- 
glement fuivi d’un engorgement, qui 
dégénérera en gangrene, s’ildevient 
exceilif. J'ai remarqué dans un autre 
Ouvrage (a) que dans les: playes 

profondes &étroites,où les fucs épan- 

_chés font retenus & fe dépravent fur 
les parties nerveufes , ils lesirritent 
& excitent des étranglemens, qui {e- 
roient bientôt fuivis d’engorgemens 

prodigieux, fi on ne procuroit pas 

au plutôt un écoulement à ces fucs 
épanchés. Ces étranglemens arrivent 


. (a) L'art de guérir par la faienée, chaps 
.99.n°. 373. Voyez auflile Traité de la Sup- 
| puration au commencement de Ja troifiéme 


"Section. 
: Us F vj 


Etrangle- 
mens caufés 
par la préfen- 
ce de quelque 
matiere, 


(l 


L 
5 


7 


= 
Er y 


132 Traité 
ordinairement vers le cinquiéme ou 
le fixiéme jour de la playe, ce qui dif : 
tingue ces étranglemens de ceux: | 
dont nous venons de parler, quifont 
caulfés par la bleffure mêmedes par- 
ties nerveufes, qui arrivent dès les | 


+ 


BE 6 a, 


ae 229 


nr ET à 


me je lai obfervé plufieurs fois, par . 
la feule évacuation des’ fucs, procu= : 
rée même, fuppofé qu'on le puifle; 
fans incifion : j’airapporté dans lOu= . 
vrage que j'ai cité plufieurs exemples 
de ces étranglemens; ainfije ne juge # 
pas qu'il foit néceflaire de m'étendre w 
davantage fur la caufe qui les pro- 
duit; je ne m'arrêterai qu'à une 
chofe. x Eh ‘ri 
7 J'avertirai feulementles jeunes Chis. 
rurgiens, que ce genre de caufe au 
donné lieu à la même erreur, quew 
celle que nous avons combattue ,en « 
parlant des étranglemens caufés par las 
piquure des nerfs. Ils trouveront dans 
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les meilleurs Auteurs,desobfervations: 
rapportées, dans le deflein de prou- 
ver que ces engorgemens gangré- 
neux, qui furviennent vers le fixiéme 
jour aux playes dont nous venons de 
parler, font l'effet du mauvais tem- 
pérament & du vice des humeurs 
du bleffé. M. de la Motte furtout en - 
rapporte une, qui eft fiféduifante par 
la complication qui $'y trouve, qu'il 
eft difficile de ne fe pas laïffer entrat- 
ner au préjugé de l’Auteur. Après 
nous avoir parlé de la morfure des 
ferpens, ilnous dit» qu’il n’eft pas 
» néceflaire d’un venin aufli perni- 
» cièux qu'eft celui de la vipere, 
» pour, en fe communiquant au fang 
> & aux efprits, en détruire la fub- 
» flance & loœconomie: Les moin: 
» dres playes dans un corps cacochi: 
> me, mal habitué , & d’un mauvais 
» tempérament ,, produifent : d’aufli 
»pernicieux cflets, ou de très-ap- 
 prochans. L’obfervation qui fuit en 
» efttrès-convainquante. (a) Je fus 
5 mandé, dit-il, pour voir un bleffé, 
» dont tout le bras droit étoit extrè= 


À (4) Ob£ 315: avec h réféxion. 
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» mement tuméfié, froid & fans fen= 
» timent depuis la main jufqu'à l’é- 
æ paule, lavant-bras étoit noi & 
:» toutmortifié ; je ne trouvai dans ce. 
» ças là qu'un parti à prendre, qui 
» étoit celui de Famputation .... je 
_»ne pôs ménager de cebras, vû le : 
_n si état dans lequel je le trouvais 
» qu'un peu au-delà de ce qu'ilm'en : 
Aloe pour appliquer ma ligature, 
» que je ferrai extrêmement , tant Ce, 
» bras étoit tuméfié. ...... Quand 
» je dis qu'une perfonne d’un mau- 
» vais tempérament court autant de 
» danger pour une légere bleflure , 
» que s'il étoit mordu d’une, vipere, | 
» n'eft-ce pas avec raifon, & l’hom- 
» me dont il s’agit, & dont le tem- 
» pérament étoit tel, n'en fournit-il : 
+ pas une preuve? Il ne fut bleflé #4 
» que de la pointe d’une efpece de 
_» clou un peugros (que des Colpor- « 
».teurs font mettre au bout de-leur 
_. #bâton) au milieu de l’avant-bras, # 
. » qui lui. fit fi peu de douleur, qu'il 
»nes'en plaignit pas durant, quel-# 
> ques jours ; mais la douleur 4 fit} 
. fentir enfuite de plus en plus, & auw 
_» cinquiéme& fixiéme jour (comme 
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> un feu, dit l’Auteur, caché fous la 
» cendre) les accidens augmenterent 
» fi brufquement, qu’entrois ou qua- 
> tre jours la mortification parût, & 
 »s'accrût au point où je da trouvai 
» auparavant, .... Je ne panfai ce 
» bras quetrente heures après l’opé- 
> ration ; je trouvai le moignon très- 
» diminué, & le tout en fort bon 
-» état ; autroifiéme il me parût bien 
: > aller, en forte que je laiffai le refte 
: » des panfemens aux deux Chirur- 
> giens du lieu , qui me demanderent 
» d'y retourner quelques jours en- 
» fuite ; j'y fus,& je trouvai que cetin- 
» fortuné malade fouffroit d’étranges 
- > douleurs à la cuifle du même cô- 
té, qui étoit devenue livide &froi- 
# de depuis: le matin jufqu’à midi, 
æ de forte que la mortification s’en 
* empara pendant le refte du jour; 
. »1lmourutle foir ; quoique fon bras 
» eût fuppuré à merveille. Cela me 
wfait conclure que dans un corps 
æ mal habitué , & d’un mauvais tem- 

_» pérament, la moindre playe eft 
_» aufli dangereufe, qu'une morfure 
_» de vipere l'eft dansunautre corps ; 
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» de quelque bontempérament qu'il 
» puifle être. }tei 0 
+ Lagangrene arrivée à la cuïfle , eft | 
£e qui autorife M. de la Motte à pen- 


fer!, qu’un vice habituel des humeurs 
a été la fource des accidens funeftes 
qui ont fuivi la playe; mais ilferoit 
à fouhaiter que ce grand Praticien 
nous eût aufli exaétement détaillé 
tous les caracteres de cette gangrene 
de la cuifle, qu'il a fait ceux de la 
gangrene du bras, pour pouvoir 
juger fi elle étoit du genre de celles 
EE dépendent d’une caufe interne & ! 
abituelle , ou fi elle étoit l'effet 
d’un fimple engorgement pareil à ce- 
lut du bras. Il ne nous dit point ff « 
cette cuifle étoit tuméfiée, ounon, 
fi elle étoit tuméfiée, de quelle na- 
ture étoit la tumeur; il ne nous mar- # 
que pas même fi le fujet étoit d’une w 
mauvaife fanté, ou fi il fortoit de 
quelque maladie, ouf il paroïfloit M 
cacochime; en un mot, ilne nous M 
donne aucun figne dé la mauvaife M 
compléxion du malade , à laquelle il M 
attribue tout le mal: Ainfi Fobferva=w 
-uon de FAuteur neprouve point ce M 
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qu'il eh conclut ;: car Fhumeur qui 
a caufé la gangrene dela cuifle ,a pû 
tirer fon principe uniquement de la 
réforbtion des fucs dépravés du bras 
gangréné , qui fe feront dépofés fur 
l cuiffe; mais quand cette gangre- 
ne auroit été l'effet d’un vice habi- 
tuel des humeurs, on ne pourroit 
point rapporter à li même caufe la 
Rs du bras: La defcription que 
Auteur en fait eff trop bien circonf- 
tanciée , pour s'y tromper; les carac- 
teres de cette gangrene, la nature de 
l'engorgement qui l’a caufée, letems 
auquel cet engorgement a commen- 
cé, le progrès de ce même engor- 
gement, la caufe qui l’a occafionné, 
n ont aucun rapport avec les gangre- 
nes de caufes internes; au contraire, 
toutes ces chofes s’accordent fiexac= 
tement avec ce genre de playes, où 
des fucs épanchés & dépravés fuf- 
citent des étranglemens, fuivis d’en- 
HER gangréneux , qu’il eft vi- 
ible que cette gangrene eft de même 
nature que lefpece d’engorgemens 
gangréneux qui furviennent à ces 
playes, & qu'elle n’a pas eû d'autre 
principe, que la piquure qui l’a occa= 
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fionné. ILeft extrêmement impor: : 
tant de ne s'y pas tromper, pour ! 
pouvoir en pareil cas prévenir, dès 
ue les accidens commencent à fe : 
élier, un fort aufli déplorable * 
que celui du bleffé dont on vient de 
rapporter l'hiftoire. | 


CHAPITRE XL 


Cure des Etranglemens Gangréneux: 


Acène 
FE aa Te je Ps que fournit l'étrana 
tranglemens 1) : }. 0 
caufés par des As glement caufé par des ligatures , # 
igaurés.  eft trop facile à faifir, pour nous y" 

| arrêter en aucune- façon ; mais l’ef- 
r fet de ces ligatures, c’eft-à-dire, Fen-m 
gorgement qui refte après qu'ellesw 
Po Ôtées , demande des attentions! 
particulieres qui font différentes:felon. 
les différens états de lengorgement 3 
nous en parlerons dans la fuite. M 


Cure ds. TI] n’eft pas befoin non plus qué 
Étranglemens : : NS ; F 
caufés par des NOUS NOUS attachions à faire remar< 
compréflions, quer les indications que fourniflent 
les comipreflions ; ces indications 

_ fontfifenfibles, qu'il n’y a perfonnen 
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qui ne trouvât ridicule qu'on voulut. 
“Jui apprendre , que la cure des étran- 
glemens qui dépendent de ce genre 
-de caufes, demande qu’on ôte ou 
qu'on déplace le corps qui comprime 
ou étrangle les vaifleaux , ou qui 
blefle & irrite quelque partie ner- 

veule, 

Nous obferverons feulement qu’il 
n'eft pas toujours facile d'y réuffir, 
‘Surtout quand la compreflion eft cau- 
Tée par quelque tumeur folide qui eft 
adhérente aux vaifleaux; car fans par- 

ler de celles qui peuvent être placées 
intérieurement, il s’en forme contre 
les troncs principaux des vaifleaux, 
œar exemple,aux aînes & aux aiflelles, 
M: font fi fortement attachés à ces 
troncs, quel'extirpation en eft im- 
poffible. Or, dans ces cas, on ne 
pourroit pas empêcher que la com- 
preflion ne fit périr lemembre, mais 
on pourroit du moins être 
une reflource, pour fauver la vie du 
malade, furtout fi la tumeur n’étoit 
pas d’unmauvais caractere, & ce re- 
mede feroit plus ou moins preffant, 
felon les effets de l’étranglement ; car 
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file tronc veineux étoit plus com 
primé que le tronc artériek, l'étran- 
glement feroit fuivi d’un engorge- 
ment, qui lorfqw'il feroit à fon der- 
nier dégré, ne permettroit aucun 
retardement, ce qui feroit bien dif= 
férent, fi Fartere étoit plutôt étran- 
glée que la veine ; la partie qui ne 
recevroit plus de fang, & qui en fe- 
roitprivée, périroit par une efpece. 
de gangrene feche, qu’on pourroit 
attendre fans craindre la pourriture , 

| & qui ne prefleroit pas par confé= 
à quent pour lopération. D'ailleurs ,! 
fi l’étranglement du tronc artériel fe. 
trouvoit dansun endroit où il y. eût 
au-deffus, quelque petit rameau qui 
communiquât avec les branches du 
tronc comprimé, le délai de l'opé- 
ration pourroit être très-avantageux 3 
car ce petit rameau pourroit fufhre 
pour fauver la partie ; c’eft ce qu’on 

a remarqué plufeurs fois au bras; 

_ aprés l’opération de lanévrifme, où 
© le tronc de l'artère a été lié; un ra= 
meau fe dilate peu à peu, il fait, pout 
ainfi-dire, revivre une partie où là 
vie paroifloit manquer , & il fuppléé 


D 
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"enfin parfaitement au tronc artériel, 


où la ligature à interdit le pallage du 


fang. 

Îl faut pourtant remarquer que 
quand la compreflion d'un tronc ar- 
tériel fe fait peu à peu jufqu'àa l’é- 
tranglement parfait, on ne peut pas 
le flatter d’un pareil fupplément, s’il 
a manqué jufqu'alors, parce que peu 


à peu, le rameau, s’il y enavoit eû 


{e feroitdilaté, & auroit à peu près 


remplacé le tronc, avant qu'il eût été: 


entierement étranpglé. 

. Onne doit pas attendre les fuites 
ficheufes des étranglemens qui arri- 
ventaux playes des parties nerveufes. 
I eft très-important de débrider ou 
de relâcher ces étranglemens, & d’é- 
loigner les caufes, qui par leur irrita- 
ton peuvent les entretenir ; 1leftmé- 
me plus avantageux encore de les 
Prévenir, lorfque lR nature de la 
playe nous les annonce, ou nous 
vertit du moins de nous en défier. 
Or, ces étranglemens ; comme nous 
‘avons rémarqué, ne font ordinai. 
ement qu'une caufe FR de la 
sangrene, une caufe qui la précede, 
6 qu'il faut détruire avant qu'elle 


Cure des &. 
tranglemens 
caufés par la 
bleffure ou 


par! | Erritas 


tion des par- 
ties neryeules, 


l'ait produite ; ainfi on ne fera point 
furpris, fi en parlant ici de la cure 
des étranglemens, nous ne parlons » 
point de gangrene, & on compren-. 
dra aflez que nous ne fortons points 
de notre fujet, puifque dans cette cu- 
| renous n'avons en vûe que de nous 
oppofer à la gangrene dans fon prin-* 
cipe. Nous ne nous attachons me 
à cette caufe éloignée, que parce” 
que la premiere & la plus effentiel=" 
le indication que nous ayons à rem=M 
plir ici dans la cure des engorge= 
mens qui caufent la gangrene , fe tiren 
de l’étranglement. fl eft vrai ques 
cette caufe n’eft pas toujours fuivien 
de gangrene, que quelquefois lesk 
engorgemens qu'elle produit fe diffisn 
pent infenfiblement, que d’autres, 
fois ils fe terminent par des abfcèsgs 
mais quoique cette Cure préfervatives 
de la gangrene fournifle alors des 
indications, qui font communes à ces 
différentes terminaifons, ce n’eft pas 
uneraifon qui doive nous autoriféf 
à négliger cesindications, elles més 
ritent toujours toute notre attentiof 
car nous ne devons pas oublier qf 
de tous les effets que nous ayons 


* 
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‘redouter de létranglement, le plus 
fächeux, c’eft la mortification. ; 
… On peut entreprendre de difliper FLO or 
les étranglemens, par trois voyes dif. A 
derentes: 10° Qi ment, 

La premiere, confifte à raffouplit La premiere 
& à détendre, parles remedes rel4- méthode. 7 
Chans, lesparties qui font en con- 
traion. Une dicte humeante, les 
faignées abondantes ; & les remedes 
topiques relâchans, font lesfecours 
que l'art nous fournit pour y réuflir 3 
ils peuvent fufire furtout dans les 
Contufons & inflammations des par- 
ties nerveufes, dans les morfures des 
animaux , dans les playes faites par 
des morceaux de verre Où par d’au- 
tres inftrumens déchirans 3; is doi- 

Vent encore être employés, pour fe- 
Conder les deux autres méthodes ï 
dont nous allons parler, & auxquel- 
les nous fommes {ouvent obligés de 
léCOurir ; parce que ces remedes ne 
(uffifent pas; en. effer, Jai reconnu 
par l'expérience , ‘que les étranole- 
mens caufés par la bleffure des par- 
ies nerveufes fubfftent, malgré les 
aignées les plus abondantes, & l'ap- 
lication des ropiques relâchans, 
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Ainfi ces fecours ne font pas: tou«s 
jours à beaucoup près aflez caces | 
pour fatisfaire aux indications qu'on ! 
a à remplir. : 2 1341 
La Gen La feconde voye qu’on peut tenir, ! 
méchode, pour difhper l’étranglement , confifte { 
à débrider,par des incifions, les ca 
ties nerveules trop tendues; on a re=4 
cours furtout à cette opération, pours 
les aponévrofes membraneufes; tels 
les font les aponévrofes communes! 
des mufcles. Les Anciens appelloients 
membrane commune des mufcles 
cette efpece de tégument, général s 
ou prefque général, que toutes ces 
aponévrofes enfemble fourniflent aux 
mufcles : Cette forte d’enveloppe;qu# 
demande tant d'attention dans la cu 
re des playes, eft fi déliée en beaus 
coup d'endroits, qu'au grand pré 
judice de la Chirurgie, les Anatos 
miftes modernes d’avoient rejettée ,14 
la réferve de quelques parties où els 
lceft fi fenfible, qu'elle: n’a pû leub 
“échapper. Ardomariont la recons 
noît, parce qu'onla trouve du mois 
aux membres, à la tête & à plufieufs 
endroits du corps; à la vérité, onn 
la regarde pas comme un tégumeñi 


x 
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unique, & d’une même fuite qui re< 
_gne fur ces parties: ce font plufieurs 
aponévrofes membraneufes qui naif- 
fent de divers endroits, (a) & qui 
s'étendent fur les mufcles, & dont 


-_ (4) Les principales & les plus connues , 
font celles k 

cuifle , de la tête, du col, du dedans de la 
main, & de la plante du pied. 

., Celle du bras prend fon origine du ten- 
don du mufcle deltoïde & de celui du grand 
pectoral, elle s'étend fur les mufcles du 
bras, & {e joint à celle de lavant-bras ; 
cette derniere vient du tendon du mufcle 
biceps ; elle commence au-deffus du pli du 
bras, &en paffant par-deflus le coude, elle 
communique avec celle du bras. 

La principale partie de cette aponévrofe 
Mens obliquement vers la partie interne 
de l’avant-bras , où elle s'attache fortement 
au mufcle pronateur rond, & au mufcle ra- 
dial interne ; de-là elle fe répand für la face 
interne & poftérieure de l'avant-bras, & 
communique avec une autre partie de cette 
même aponévrofe, qui s'étend fur les muf. 
les de fa partie externe de l’avant-bras. 

- Non-feulement cette aponévrofe couvre 
es mufcles de l’avant-bras, mais elle four- 
it encore des lames membraneufes qui s’en- 
oncent entré ces mufcles, & qui leur fer- 
ent de cloifon , furtout à ceux qui font à 
1 partie fupérieure de l’avant-bras. Ces apo- 
évrofes deviennent de plus en plus minces, 
mefure qu'elles s’éloignent de leur ori- 


u bras, de Pavant-bras, de la 
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la plûpart communiquent les ünes 
avec les autres; par cettecommuni- » 
gation, elles fourniflent effe&ive- 


gine; celle dont nous parlons eft épaifle & 
très-forte à la partie interne & poltérieure 
de lPavant-bras. | 

L'aponévrofe membraneufe de a cuifle eft 
fournie par le mutcle fafcia-lats. Ce mufcle « 
eft fitué fur le devant de la hanche au haut w 
de l'os des îles, oùileft enferméentre deux « 
lames aponévrotiques, dont la membrane 
commune des mufcles de la cuiffe n’eftqu'u-# 
ne expanfion. Cette membrane ou aponé- w 
vrofe couvre le pubis, les aînes, les iles , | 


les fefles & la cuiffe; de-là elle s'étend fur 
la jambe, principalement fur la partie anté- 
rieure & externe, & elle paroït fe termi-M 
ner à la partie inférieure du péroné. 1 
- Elle s'étend encore à fa partie fupérieure,M 
par une lame très-mince , qui va fe perdre 
fur les mufcles du bas-ventre. : 1 
Cette membrane qui couvre la cuifle 
va s'attacher entre le mufcle vafte externeh 
& le biceps , au côté externe dela ligne ra=t 
boteufe du fémur ; elle forme une efpece de* 
cloifon entre ces deux mufcles, &ertre [en 
valte-externe & le triceps; elle s'enfonce 
vers le grand trocanter pour s'attacher à cets 
te apophife & au tendon du grand feflier5® 
glle renferme , comme dans des gaines, Ie 
mufcle couturier, & la plüpart des mufcless 
qui font à la partie interne de la çuiffe. : M 
”, Cette aponévrofe eft compofée de deux 
plans de fibres affez remarquables, dont les 
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ment aux mufcles de toutes ces par< 
ties une efpece de membrane COnm- 
mune, Îl y a entr'autres des mufcles - 


externes font plus où moins longitudinales, 
 & les internes plus on moins tranfVerfales ; 
mais les fibres tranfverfales font beaucoup 
plus fortes que les longitudinales, | 
Les expanfions qui fervent à former la 
gaîne des mufcles de Ia partie interne & 
antérieure de la cuiffe, font conftruites prin- 
Cipalement de fibres tranfverQles qui font 
.“aflez fortes. | 
- L'épaiffeur de cette aponéyrofe n'eft pas 
Ja même partout ; elle eft fi mince à [a par- 
tie poitérieure intetne : de la cuiffe ; quelle 
femble s’y perdre ; elle eft plus forte & plus 
épaifle à la partie antérieure > & à la par- 
_tie externe, qu'ailléurs; mais elle devient 
mince de plus en plus, à Proportion qu’elle 
avance vers le genou. Quoi v'ellé  foit 
“mince fur le genou, on peut la difféquer 
facilement; mais elle eit fortement atea= 
- chée à la crête du tibia: 
_ Il yaàla tête une coëffe membraneufe , 
qui fert d’aponévrofe commune aux mufcles 
R la tête. Elle Les couvre tous , excepté 
les mufcles frontaux qui font pofés deflus. 
Dans les endroits où elle ne Couvre point 
de mufcles , elle fe joint au péricrâne, qui 
dans ces endroits eft Par Conféquent formé 
d'une double membrane. 
Le mufcle temporal doit être regardé corn. 
me une mañfle aponévrotique : Non-feule . 
ment il fe trouve entre cette double men. 
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qui ont des aponévrofes membra< : 
neufes fi confidérables, qu'elles s’é- 
tendent fur les autres mufcles, de 


brane dont on vient de parler, maïs il y à 
encore dans ce mufcle même, un plan apo- 
névrotique,qui devient de plus en plus épais, 
à proportion qu’il defcend vers la partie in- 
férieure de ce même mufcle, où il forme 
un gros tendon qui pañle par-deffons lar- 
cade du Zigoma. Toutes ces fubftances 
aerveufes rendent les playes de ce mufcle 
extrêmement dangereufes ; leurs fuites fa- 
cheufes les avoient rendues fi redoutables : 
- aux Anciens, qu'ils n'ofoient y faire au- 
cune incifion : Cette crainte leur interdifoit W 
par conféquent le remede le plus efficace 
que nous ayons pour les prévenir; car ce 
mufcle qui eft trés-fort, caufe à l'endroit 
de Ja bleflure, un tiraillement confidérable, 
u'on ne peut diffiper que par des incifions 
ufifantes. On en fait ordinairement deux, # 
qui commencent à la bleflure,& qui en mon 
tant, & en s'écartant l’une de l'autre, for- 
ment enfemble une efpece d'V. ES 
La région des apophifes maftoides eft M 
couverte d'une aponévyrofe , que fournit le & 
mufcle maftoidien antérieur. A 
Les mufcles trapefes donnent au haut du 
col une aponévrofe membraneufe , qui few 
perd fur les mufcles occipitaux avec la 
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coëffe aponévrotique de la tête. 24 
he mufcles du vifage font couverts d'u 
ne lame aponévrotique , que leur fournit 1em 


 mufele cutané du col. 
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manière qu'on peut de même regar- 
der ëñ plüfieurs endroits ces aponé- 
vrofés , comme des membranes com- 
munes des mufcles. Ces aponévro- 
fes fe trouvent principalement aux 
Jombes & aü ventre, aux cuifles & 
aux bras. 
Mais il arrive affez ordinairement 


Ce mufcle eft prefque tout membraneux, 
il fert d’aponévrofe commune aux mufcles 
qui font sas à la partie antérieure du col, 
& il s’étend jufqu’au deffous des clavicules. 
 L'aponévrofe du dedans de la main, ou 
Taponévrofe palimaire , commence proche le 
pli du poignet ; & va fe terminer vers les 
igts , par des digitations ou petits liga- 
mens, qui vont s’inférer au bas de chaque 
… doigt , & qui ont des fentes pour donner paf= 
_ fage aux tendons fléchifieurs des doigts. 
Elle s'attache par les côtés äux os du mé- 
tacarpe ; cetté aponévrofe couvre & aflu- 
jettit les tendons fléchiffeurs des doigts. 
L'aponévrofe de la plante du pied, ou 
Japonévrofe plantaire, commence à los du 
talon & aux côtés du tarfe, & elle s'étend 
. tout d’une piéce jufqu’au métatarfe , où elle 
fe divife en quatre digitations fourchues, qui 
vont jufqu’à l’extrémité des os du méta- 
tarfe, où elles donnent par leurs fentes, pafla- 
_ ge aux tendons fléchifleurs des orteils. Cet- 
. te aponévrofe couvre le mufcle plantaire ou 
- court fléchiffleur, & les tendons du long 
fiéchiffeur des orteils. | 


Gi 
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que les mufcles qui les fourniflenten: 
couvrent d’autres, qui ont aëfi de 
pareilles aponévrofes , & que les apo- 
névrofes des uns & des autres font 
du moins en partie placées l’une fur 
l'autre, (4) ce qui demande encoré 
plus d'attention dans la cure des 


(a) Il y a auxlombes la grande aponé- 


vrofe du mufcle grand dorfal : Elle eft attaz 


chée aux apophifes épineufes de los fa+ 
crum,des vertébres des lombes ; & des huit 
dernieres des vertébres du dos; elle forme 


tn grandtriangle, dont la bafe eft du côté | 


des apophifes dont on vient de parler, & la 

pointe à Ja crête de los des iles ; vers l'en 

droit le plus éminent de la hanche. 

…… I faut fe fouvenir qu'il y a fous cette apoz 

névrofe d’autres aponévrofes on dér bte 
1°. Celle du mufcle dentelé poftérieur 


inférieur , car ce mufcle eft attaché parune 
large aponévrofe à la derniere apophife a ; 
es 


neufe du dos, & aux trois fuivantes 
lombes. | 


20. Celle du facrolombaire qui eft largé 1 


& mince; elle eft attachée à la partie pof- 
térieure de la crête de l'os des iles, & au 
haut de Pos facrum , d’où elle montele long 
des vertébres des lombes. 

30. Celle du mufcle tranfverfe de Pabdo: 


men: Elle eft formée de trois lames, &ces # 
lames font féparées par des mufcles qui font 


placés entrelles ; la premiere, ou l’extéz 


ricure paffe entre le mufcle dentelé qui eft 


* 
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playes étroites qui pénétrent cette 

: {uite d’aponévrofes " 
.… Pour débrider plus sûrement tou- 


couché deffus, &le mufcle facrolombaire 
qui eft deflous , & elle va s'attacher au fom- 
mèt des apophifes épineufes des lombes ; Ia 
feconde , ‘ c'eft-à-dire la lame du milieu, 
pañle entre le mufcle facrolombaire; & le 
quarré, Le facrolombaire fe trouve enfermé 
entre cette feconde lame & la lame exté- 
ricure; 8 le quarré eft enfermé entre cette 
. feconde jame & la troifiéme lame,ou la lame 
inférieure: Ces! deux dernieres font atta- 
chées aux apophifes tranfverfes des verté- 
bres des lombes.. Ces lames ne font pas di- 
wifées dès leur naiffance , elles forment de- 
puis le mufcle qui les produit, jufqu'auxmuf- 
cles entre lefquels elles pañlent, une forte 

. aponévrofe:, large d'environ un doigt. 

Les autres mufcles les plus remarquables par 
leurs aponévrofes , font les mufcles de lab. 
domen,, ils fourniflent tous. antérieurement 
des aponévrofes, qui en fe réuniffant par 
Ja ligne blanche au milieu du ventre, pro- 

. duifent une bande aponévrotique qui cou- 
vre le devant du ventre, & qui s'étend de- 
pe la poitrine jufqu’au pubis. Cette large 
ande.eft par conféquent formée de plu- 
fieurs aponévrofes placées l’une fur Fautre, 
entre lefquelles les mufcles droits, qui 
montent des deux côtés dela ligne blan- 
che, fe trouvent enfermés comme dans une 
gains ed | 
Ces mufcles droits ont outre cette gaine 
Œ'i 1V 
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tes ces aponévrofes qui fe trouvent . 
les unes fur les autres, il faut d’a- 
bord dilater la playe aflez, pour y 
pouvoir introduire le doigt , afin que 
par le moyen du doigt on puifle re- 
marquer les endroits de la playe où | 
ces aponévrofes forment des brides, ! 
qui f font fentir diftinétement par 
leurréfiftance,& afin qu’on puifleexa- | 
miner auf fi quelque artere un peu 
confidérable ne fe fait point fentir par . 
fon battement, dans l’endroit oùil 


apohévrotique , deux ou trois interfeétions 
téndineufes ; depuis la poitrine jufqu'au 
nombril. 

Ces aponévrofes qui forment cette large 
bande , s'étendent différemment vers les cé- | 
tés du ventre. Celle du mufcle petit obli- 4 
que eft plus étendue en haut vs bas , 
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iles, & en bas, jufqu'au pubis, où elle 4 
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paroït néceflaire de débrider. Cette. Le ae 
| précaution eft très-effentielle, fur-débrider les 
tout dans les endroits où il faut dé- #Ponévrofs. 
brider un peu profondément, com- " 
me il peut arriver aux lombes, à l’ab- 
domen, & encore plus à la cuiffe, 
lorfqu'une playe faite par une épée, 
par une bale de fufil, &c: pénétre les 
cloifons & les gaines que l’aponé- 
vrofe du fafcia-lata fournit aux muf- 
cles de cette partie. 

Si dans ces cas on a attendu ün 
engorgement confidérable, l'opéra: 
tion fera beaucoup plus difficile; il 
faut commencer alors par fendre juf- 
qu'aux mufcles le panniculegraifleux, 
& fe faire une ouverture fuffifante, 
afin que l'enflure de cette partie n’em- 
pêche pas d'introduire facilement le 
doigt dans la playe qui pénétré dans 
les mufcles. Avant que de dilater cet- 
te playe, & de couper les brides que 
forment les aponévrofes qui ont été 
percées, ou en partie coupées, pre- 
nez garde de ne pas prendre pour 
des brides aponévrotiques , certains 
. cordons de vaifleaux qui réfiftent au 
doigt. Les Praticiens expérimentés 
_ fe défient'beaucoup-detces cordons , 
G v 
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parce qu'ils conduifent ordinaires 


ment des arteres, qui quoique confi- 
dérables, nefe font prefque pas fen: 
tir par leur pulfation. " 


On doit principalement s'attacher 


à débrider amplement l’aponévrofe 
extérieure. Quand FPaponévrofe eft 


très-forte, comme: à la partie anté: 


rieure & externe de la cuifle, & à la 
partie interne de l'avant-bras, on ne 
doit pas fe contenter d’une fimple 
incifion , il faut débrider ces aponé- 


“vrofes en différens fens … + 


Quand les mufcles qui font tens 


fermés dans des gaines aponévroti: : 


ques font prefque coupés, les par 
ties divifées fe retirent, & leur-écar- 
tement caufe à la portion, par la: 
quelle les parties du mufcle coupé 
tiennent encore.enfemble: un tirails 


lement très-grand,, qui ‘peut obliget | 


à. la £OUPET: M. dela Peyronie, qui 
enpareil ces à achevé-de: couper: lé 
mufcle couturier ;:a remarquéque les 
parties de ce mufele fe mn. 


&.fe rallonperentauflitôt quelemuf « 
gke-fur entierement-cou pé Il retint 4 
par un;bandage ces:parties2en place, À 
&.ellesde réunirent facilementi :}: 1 
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Si-Fétranglement eff caufé par des 
. Sucs épanchés qui croupiffent dans la 
playe;1l faut dilater la playe jufqu’au 
fond, pour leur procurer sûrement 
une iffue, & les épuifer entiere- 
ment. 
.… Quandles aponévrofes {ont pla- 
cées fur le périofte, comme à la jam- 
be &à la têté, elles font plus ex- 
ofées aux contufions ; parce qu’el- 
es ne font pas couvertes de parties 
charnues, & qu'elles {ont -appuyées 
ur des os qui réfiftentaux corps con- 
tondans: - < der No 
* L’inflammation qui furvient à cet- 
te contufion , produit létrangle- 
ment, &. fouvent aufli une petite 
füuppuration entre os.& le périofte, 
qui write cette membrane, & qui 
entretient, enfuite l’inflammation. 
+ T faut toujours, quand on débri- 
de ces aponévrofes, que l’incifion 
pénétre jufqu’à l'os. Cette pratique 
eft fort-ancienné parmi les Chirur- 
giens François dans les playes de la 
tête; Pigray la recommande expref- 
_fément afin de donner iffue à la ma- 
tiere ichoreufe: ‘en l’a érendue de- 
_ puis jufqu'à la MN à lorique 
YJ 
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dans le trépan on la trouve tendue . 
& enflammée; mais elle étoit bien 
moins ufitée aux playes des aponé- … 
vrofes membraneufés des autres par-. 
ües: Cependant Paré parlant d’après 
tous les Anciens de l'avantage de la 
eétion totale des nerfs & des tendons : 
bleffés ou piqués, s'explique fçavam- 
. ment furla contraétion fpafmodique 
des membranes ou aponévrofes blef- 
fées , quand elles ne font pas fuff- 
famment coupées: Ainfi ce grand 
-Chirurgien connoifloit affez le prin- 
cipe de la pratique dont nous par- 
ons; mais elle étoit fi peu en ufage#: 
de fon tems, que nous ne voyons ! 
prefque point qu'il en ait fait Pap-. 
plication dans les playes fuivies d’é- 
tranglement & d’engorgement. 

À la vérité, ce genre d’engorge- 
ment étoit alors incompréhenfble. 
11 étoit même impoffible , par la doc- | 
trine qu’on fuivoit, de s’en former « 

une idée qui infpirât cette pratique, 
” &ileft vraifemblable que les Anciens ! 
ne l'ont pastentée ; car elle eft fi fa- * 
lutate, que lexpérience en ‘auroit ; 


auflitôt manifefté les avantages, & ” 
lauroit conflamment établie, 1. G 
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Nous trouvons cependant quel- 
ques obfervations, où nous voyons 
-que dans les engorgemens énormes, 
où la chaleur naturelle s’afloiblifloit 
exceflivement , ils hazardoient des 
carifications & destaillades, dans l'i- 
-dée de faire dégorger la partie, & 
pour y porter des remedes capables 
de ranimer la chaleur naturelle ; mais 
dans cette opération, ils ne ten- 
doient point à débrider les aponé- 
vrofes ; leurs fcarifications & leurs 
taillades fe perdoient dans le corps 
graïfleux , devenu extrêmement épais 
par l’engorgement; leurs incifions 
pouvoient quelquefois pénétrer juf- 
u’à boniviote extérieure, & dif- 
iper l'engorgement. Ce fuccès qu'ils 
attribuoient à leurs remedes, & qui 
fembloit répondre aux vües qu'ils 
s’étoient propofées, étoit pour leur 
méthode un témoignage équivoque 
& très-féduifant, parce qu’il leur pa- 
roifloit dité par l'expérience. Ain- 
fi l'expérience qui ne décide pas 
par elle-même , mais que lon in- 
terprête par une faufle doétrine, ne 
nous inftruit pas, elle ne peut.que 
fortifier nos ‘préjugés : Il n’y a alors 


r 
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qu'une théorie folide, quipar fon 
évidence , peut rendre l'expérien- 
ce décifive, & nous tirer de ler- : 
reur. É 
Sans la connoiffance de la circu- 
lation du fang, nous:ferions fans 
doute livrés encore aux faufles opi- 
nions,qui ont formé chez les Anciens 
un fi grand obftacle au progrès de la 
Chirurgie, dans le traitement des : 
engorgemens Caufés par étrangle- : 
ment: Ce n’eft pas, je l'avoue, cet- ! 
te connoiflance qui nous a conduit : 
immédiatement à cette partie fi ef- 
fentielle dela Chirurgie vulnéraires 
mais c’eft elle du moins, qui nousa 
rendu acceflible le chemin que nous 
avons pris pOur y arriver, puifque à 
c’eft elle qui nous a fait compren- « 
dre, pourquoi une incifion qui au- 
ra coupé une bride aponévrotique 
fait difliper lenflure d’une partie * 
bleflée ; car n’a-t-on pas lieu de 
juger que l'aponévrofe, qui par fa 
contraction formoit au doist ou 
à la fonde une réfiftance. fort rem 
marquable , dût contraindre ‘les foli-w 
des, & y caufer un‘obftacle à la:cir- 
culation ;mais cette théorie s'eft réu-! 
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nié avec l'expérience, pour nous dé- 


couvrir ces étranglemens cachés, 
qui font la caufe des engorgemens 
qui fuivent les bleflures des parties 
nerveules. | 

On me dira peut-être qu’on avoit 
remarqué, longtems avant la décou- 
verte de là circulation , que la fec- 
tion entiere d’un nerfou d’un tendon 
piqué, ou en partie coupé, faifoit 
celler les accidens que caufoit la 
bleflure de ces parties. Voilà, à la vé- 
rité , ce que l'expérience fecondée de 
quelque autre connoiffance leur 


avoit appris; mais | leurs remarques. 


ne s'étendoient point jufqu’à l'en- 
gorgement, qui n’étoit pas accom- 
pagné de ces accidens, qui leur pa- 
roifloientdépendre A PT, de 
cette blefflüre : Ils ne doutoient pas 


que les nerfs, comme les organes du 


mouvement G& des fens, ne pulfent 


être la caufe immédiate des douleurs’ 


extrêmes , des convulfions & du dé- 
lire qui furvenoient tout d’abord aux 
playés, & même des inflammations, 


des dépôts, de la fiévre, parce qu'ils 


tegardoient ces -derniers accidens 
comme une dépendance des pre- 
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miers; ils étoient bien perfuadés auf : 
que les fucs épanchés, qui étoientàa 
portée de faire impreffion fur les par- 
ties nerveules ,pouvoient les enflam- 
mer lorfqu'’ils venoient à fe dépravers 
mais l’étranglement que caufe cette 
inflammation leur étoit inconnu, & 
ils ne diftinguoient pas l’engorge- : 
ment que produit l'étranglement, de | 
linflammation même. 

Si après avoir enlevé la premiere 
caufe , l'effet fubfiftoit encore, c’eft- | 
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méthode. ‘ La troifiéme voye qu on, peut tC+ 


| ou l'aûivité de ces parties. On y 
7 æéuflit par la cautérifation de la p 
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. tie nerveufe dans l'endroit où elle eft 
bleflée ou par l'application de quel- 
que huile ignée, telle que lhuile de 
_thérébenthine , Fhuile de gerofie, 
l'huile de canelle, ou quelqu’autre 
‘huile diftillée de plantes aromati- 
ques. L’ufage qu'on fait de ces hui- 
les contre la douleur des dents ca- 
riées, nous apprend qu’elles détrui- 
“ent la fenfibilité du nerf qui eft in- 
féré dans la dent, & qu’elles font pé- 
rir ce nerf: Ainfi nous ne devons pas 
chercher ailleurs la caufe du fuccès 
Haut ces huiles, dans les playes 

es parties nerveufes. Tout le monde 
fçait que Paré y eût recours pour 
Charles IX. qui fut bleflé dans une 
faignée : Si l'huile dethérébenthine 
ne lui avoit pas réufli, il avoit ré- 
folu de cautérifer le nerf bleflé, en 
le touchant avec de l'huile bouil- 
lnte. C’eft le moyen dont on fe fer- 
voit préférablement ‘au fer rouge ;- 
que les Anciens employent aufli quel. 
quefois. Cette cautérifation, qui eft 
prefcrite dans prefque tous les Li- 
vres, n'eft pas cependant fort ufitée 
aujourd'hui. Aufli les Obfervateurs 
en fourniflent-ils fort peu d’exem- 
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les. Bartholin en rapporte un quiéft | 
be détaillé; (2) on découvrit le 
tendon du mufcle biceps qui avoit 
été piqué dans une faignée , & on le 
toucha avec ‘de l'huile: bouillante | 
T'Auteur dit que cette huile caufa un 
douleur fort vive qui fe calma 
de tems après, Cette huile fit difpa- 
roitre les accidens, la gangrene qui 
s'emparoit du bras, s'arrêta, & la. 
parte fut rétablie parfaitement. M. . 
de la Peyronnie s’en eft fervi avec le. 
même fuccès pour M. le Prince de 
Dombes, dans une playe d’un tendon. 
du poignet. Cette troifiéme métho-1 
de de traiter les playes des parties” 
nerveufes , regarde les nerfs & les! 
tendons, furtout les gros tendons ,! 
comme les tendons du grand dorfal 
& du grand pettoral qui forment les! 
côtés du creux de l’aiflelle, letendon’ 
du mufcle droit quitient à la rotu- 
le, les tendons qui forment les cô 
tés de la cavité du jarret, &c. On 
évite par cette méthode de coupe 
ces parties. Il eft vrai que les tendons 
coupés où rompus fe réuniflent fas 


+ (a) Medec. Septentr. tom. 2. pag. 349. Ù 
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cilement, même les plus confidéra- 


bles, fans être obligé de recourir à - 


la future ; car fans parler de la rup- 
ture du tendon d'Achille, qui a fait 
tant de bruit dans ces derniers tems + 
Paré rapporte l’hiftoire dela réunion 
des tendonsdes côtés dela cavité du 
Jarret qui avoient été coupés , & qui 
de réunirent par le moyen d’un ban- 
dage convenable. On concevra aifé- 
ment qu'ila été facile de procurer la 
réunion de ces tendons féchifleurs , 
par la fituation favorable qu’on a pû 
donner à la partie. On n’a pas la mé- 
me facilité, à ce qu’il paroi pour les 
tendons des mufcles extenfeurs; ce- 
pendant M. de la Peyronie a traité 


avec fuccès une rupture du tendon - 


du mufcle droit de la cuifle par un 
fimple bandage ; or, puifquele ban- 
dage lui a fuff pour réunir ce ten- 
don extenfeur, qui eft des plus con- 
fidérables , il eft à préfumer que la 
réunion des autres tendons exten- 
eurs peut être procurée également: 
par la même pratique; mais quoi- 
que cette réunion foit fort poffible, 
2n ne doit pas cependant couper les 
endons bleffés, pour arrêter les ac- 
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cidens que caufent leurs bleffures ; 
fi on peut,en leur ôtant la fenfibi- 
lité à ndtoit de la playé, diffiper 
ces accidens, parce que par cette 
méthode, la cure eft en général plus 
facile & plus prompte. 

Il y a un autre genre de playes des: 
parties nerveufes, qui mérite une 
attention particuliere, à caufe du peu 
de fuccès de la cure de ces playes. 
par les incifions & les autres moyens 
ordinaires ; J'entends, les playes des 
articulations, furtout celles qui font: 
caufées par les armes à feu; la contu-! 
fion desparties nerveufes y caufe d’a= 
bord de grands accidens, & la mau= 
vaife fuppuration que ces parties! 
nerveufes fourniflent enfuite, rend 
la cure de ces playés extrêmement 
difficile , & fouvent infrutueufe * 
Or, pour éviter les grandes inci® 
fions, & prévenir les accidens & ce 
mauvaifes fuppurations, on pour 
roit recourir à l'huile bouillante, qui 
en cautérifant les parties nerveufes 
déchirées & contufes, leur ôteroit 
la fenfibilité , & feroit tomber enef 
carre ce qui eft froiflé par la contu 
 fion, &quien tombant en pourri 


de la Gangrene humide. 16 
ture, produit une fuppuration fi- 
cheufe, qui fe perpétue & fe commu- 
nique à toutes les autres parties ner- 
veufes de l'articulation, qui par el- 
les-mêmes ne font pas de nature à 
fournir facilement une fuppuration 
louable, d’où s’enfuivent tous les dé- 
fordres indomptables de ces fortes 
de playes. Ce ne peut donc être que 
par la torréfa&tion des parties ner- 
veufes contufes, qu'on peut éviter 
cette fuppuration putride, qui eft fi 
pernicieufe aux autres parties ner- 
veufes de toute l'articulation , Qui 
Corrompt auffi la finovie dont l'arti- 
culation eft continuellement humec- 
tée, & qui par cette dépravation , 
augmente tous les accidens, & em- 
pêche la puérifon. La pratique des 
Anciens qui employoient fi fré- 
quemment l'huile bouillante dans les 
layes d'armes à feu, pouvoit avoir 
és inconvéniens; mais elle avoit 
ui fes avantages, c’eft pourquoi elle 
€ doit pas être fi généralement re- 
ettée, FA dans les cas où la nô. 
re eft infuffifante ; ainfi on peut en- 
ore aujourd’hui y avoir recours avec 
lifcernement & avec art, 


Indications 
priles des dif- 
férens états de 
l'engorge- 
nent, 


Premier état. 


 eft diffipée, & que rien n’apportes 
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. Quand on a fatisfait aux indica+ 
tions que préfente l’étranglement ,! 
on doit enfuite remédier à l'engor-! 
gement.qu'il a caufé; mais cet en-1 
gorgement Offre des indications fort! 
diflérentes , felon les difiérens états! 
ou les diflérens dégrés où il eft par-* 
venu. sé - 

Les différens états des engorge-# 
mens caufés par quelque genre d’é-# 
tranglement que ce foit, peuvent fe* 
réduire à cinq. Nous allons parcou=} 
rir les indications que ces différensi 
états fourniflent pour la cure de ces 
engorgemens que nous confidérons: 
ici indépendamment de l’étrangle-! 
ment qui les a caufés, parce que ces! 
étrangiemens ont leurs indications 
particulieres, dont on vient de parle 
ci-deflus. LEUR HO 

Dans le premier état de l'engor= 
gement , les fucs arrêtés n’ont point 
encore perdu leur chaleur & leur fluis 
dité, n1 affoibli lation organique 
desfolides. Ils ne font encore que 
Faccabler & l'empêcher. Si la caufes 
quia occafionné cet engorgements 


plus d’obftacle à la cxculation, 
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artie engorgée peut encore fe dé- 
acilement. Il convient ce- 
pendant d’envelopper cette partie,de 
compfefles trempées dans du vin aro- 
matique, ou dans de leau-de-vie 
camphrée , ou dans quelques autres 
Hqueurs ftimulantes, pour réveiller 
 Fattion organique des vailleaux ; qui 
‘a été interceptée pdr la trop grande 
Plénitude de ces vaifleaux & du tiffu 
cellulaire. On doit principalement 
avoir recours à ces remedes actifs , 
fi l'engorgement a été caufé par une 
ligature, ou par une compreflion ex- 
térieure, Mais s'il a été occafionné 
Par une caufe irritante, on doit re- 
Courir aux topiques un peu reli- 
chans & anodins, & prefcrire inté- 
rieurement des remedes calmans..M. 
de la Peyronie a même ordonné lo 
Plum en pareil cas avec beaucoup de 
fuccès. I] faut être alors fort circonf. 
pect fur lufage des remedes 2@ifs ÿ 
de crainte de réveiller cette caufe, & 
d'entretenir ou d'augmenter fon ef- 
. Cette attention eft néceflaire , 
furtout dansles bleflures des nerfs, 
dans les vrayes œdêmes, & dans les 
dépôts laiceux entretenus par l'acri- 
#.. : 
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monie des humeurs qui fe font fixées * 
à la partie engorgée. 
Quand ces engorgemens commen: 
cent à fe borner, & ne font plus de 
progrés , il eft vrai-femblable que les | 
roncemens qui faifoient obftacle au 
retour du fang parles capillaires vei- 
neux du tiflu cellulaire, fe diffipent 
& ne forcent plus les fucs féreux à ! 
continuer de fe répandre dans ce. 
tiflu ; c’eft alors qu'on peut aider Îa | 
partie engorgée à fe débarrafler; &. 
on ne peut pasle faire plutôt, parce 
u'on ne ne d’abord penfer qu'à! 
ES par des remedes relächans, lew 
froncement qui occafionne l’engor-« 
ement, & qui le fait augmenter: 
Mais auffitôt qu'on s'apperçoit quen 
le progrès de l’engorgement s'arrête, 
on peut ajouter aux topiques relà-W 
chans,des remedes aëtifs, & augmen-w 
ter ces remedes, à mefure qu'on s’ap= 
perçoit que la tenfion diminue. On 
doit furtout feconder intérieurement 
ces réfolutifs, par les évacuans. Plus 
fieurs Praticiens ont encore recours 
à des petites taillades, principales 
ment dans les grandes odêmes qui 
paroillent fort féreufes, particuliére=" 
ment. 
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ment aux infiltrations des bourfes. 
Ces taillades peuvent être faites avec 

fuccès, avant que le progrès de l’oœe- 

dème foit arrêté, parce qu'elles peu- 

vent toujours fervir à déporger la par- 

tie, & même à procurer un relàche- 

ment qui peut diffiper l'étranglement 

des capillaires veineux. Cependant, 

les taillades peuvent quelquefois at- 

ürer la gangrene; elles font furtout … Scarifica- 
fort à craindre , comme nous l'avons M à 5 
déja dit, dans les fujets fort débiles, certains cas. 
qui fortent de agua grandes ma- 

ladies, ou qui {ont affigés de quel- 

ues maladies chroniques , parce que 

laétion organique des chairs, eft 
fouvent trop languiffante, pour pou- 
Voir entretenir la vie de ces chairs 1 
quand elles font ouvertes, 

- Lorfque les fucs font fort conden- 
(és, & que l’a@tion organique du tif. 
fu Lite engorgé eift extrême- 
ment afloiblie, ou prefque étein- 
te, 1ls forment le fecond état de l’en- 
dorpement ; non-feulement on doit 
avoir en vûe de ranimer l’action or- 
janique, mais on doit encore, par 
ne Chaleur externe, redonner au 
noins un peu de fuidité, fucs 


Second états 
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gras qui font figés : Ainfi les liqueurs, 
fpiritueufes & actives ne {ufnfent pas, 
quoiqu'appliquéés chaudement, par- 
ce qu'elles fe refroidiflenttrès-promp. 
tement fur une partie qui n'a plus 
de chaleur. Leur effet qui eft borné 
alors à exciter lation organique du 
tiflu cellulaire, aura peu de fuccès, 
puifque cette ation prefque éteinte 
eft abfolument incapable de donner 
du mouvement à cette quantité pro»! 
digieufe de fucs figés qui engorgent: 
ce tiflu ; ainfiil ne faut pas comp 
ter entierement fur l’a&tion des fo= 
lides, pour rétablir la fluidité des fucs! 
graifleux, & pour les rendre méa:! 
bles. On doit donc la feconder, pa! 
la chaleur des remedes mêmes qu’on. 
employe pour lexciter, & choifin 
par conféquent ceux qui confervent 
mieux la chaleur qu'on peut leur coms 
muniquer ; Or, ceux qu'on employé 
fous la forme de cataplafme, produi# 
fent mieux que tous les autres, cet 
heureux effet, quand ces cataplafmes 
ne font point trop étendus, ou trop 
minces ; parce que. le froid extérieufk 
les pénétre plus difficilement, : "1 
Ildoivent être faits avec les farines, 
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les poudres de fleurs, de bayes, de fe- 
mences des plantes aromatiques, & 
d’autres drogues remplies de princi- 
es actifs, cuites dans du vin, dans la 
jere,ou d’autres liqueurs qui ont auf 
par elles-mêmes de l’activité, & on en- 
tretient leur chaleur par quelques 
bouteilles-d’eau bouillante , quelque 
morceau de fer chaud, ou uelque 
pierre ou brique chaude 4 A 
dans une efpece d’étui fait de bois ; 
ou enveloppées dans des linges, ou 
dans quelque autre chofe femblable, 
& placées proche de la partie ma- 
lade. 
- Letroifiéme état d'engorgement ; 
eft lorfque Pa&ion organique du tiffu étar 
cellulaire eft entierement éteinte », & 
que ce tiflu eff abfolument mort. On 
ne doit plus alors efpérer de dégor- 
sement par la réfolution : Il_ne 
peut fe faire que par la fuppura- 
ion; mais la fuppuration ne peut 
ar elle-même fe procurer d’iflue que 
ar la pourriture; or, ileft extrême 
nent dangereux d’attendre qu'une 
uppuration putride s'ouvre elle-mé- 
ne une voye, parce qu'élle fait un 
tand progrès dans qu | de la 
D 


1 
172 Traité | 


partie, & arrive mÈmE à fon dernier 
dégré de putréfattion, avant que de. 
percer la peau, & d'y faire un paffa- « 
ge capable de fournir une iffue faci- 
le aux fucs arrêtés, & aux débris dus 
tiflu cellulaire qui eft tombé en mor-* 
tification. ; 

11 faut pourtant compter fur cette w 
fuppuration, pour hâter le dégor-# 
gement de ces fucs; mais pour en, 
prévenir les défordres, nous devons# 
lui ouvrir au plutôt des voyes, pars 
des fcarifications ou des taillades quis 
pénétrent le tiflu des graïfles engor-u 
gé & mort; des és , qui foients 
‘allez étendues, pour emporter faci=£ 
lement par lambeaux ce tiflu, déss 
que la fuppuration commencera à les 
corrompre & à le détacher. ; 

On hâtera même ce commence“ 
ment de pourriture par les fuppuras 
uifs, ou digeftifs les plus attendrifs 
fans & les plus pourriffans; mais au 
mefure qu'ils produiront leur effets 
le Chirurgien emportera le plutôt 
qu'il pourra, tout ce qu’il y a fous la 
peau de tiflu gangréné, qui coms 
mence à s'attendrir par la pourritus 
re, & qui peut fe détacher faciles" 


“ 
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ment par lambeaux. Par cette con- 
duite , on {çait faire ufage de [a pour- 
riture, & on fçait aufli en prévenir 
les mauvaifes fuites ; au lieu que 

uand on attend que cette efpece 
de fuppuration faffe elle-même tout 
le dégorgement, elle caufe à la peau 
& aux graifles, par fa malignité, & 
par là communication de la pour- 
riture, un délabrement, & un dé- 
ordre qui n’a point de bornes; & 
on à toujours à rédouter les effets de 
cette pourriture extrême, jufqu'à ce 
qu'elle foit arrêtée, & qu'on ait en- 
levé toutes les fubftances corrom- 
pues. 
… Pendant qu'on eft occupé de la 
Tuppuration putride des de tom- 
bées en mortification, on doit ex- 
térieurement appliquer fur la partie - 
engorgée , les mêmes remedes aûifs 
que nous avons recommandés dans 
le fecond état de l’engorgement ; car 
fi une partie du tiflu cellulaire qui eft 
cngorgé, n'eft pas encore tombée 
en mortification, il faut prévenir fa 
perte en procurant, comme nous 
‘avons dit, le dégorgement des fucs 
qui l’accablent , & qui pes éteindre 
, jij 
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fon ation organique, fi elle n'efts 
pas fecourue au plutôt. 
 Lorfqu’on aura à peu près enlevé 

toutes les graifles qui devoient s'en. 

aller par la fuppuration, on fe fer-. 

vira de digeftifs moins pourrifians, : 

on les rendra plus animés, plus dé-. 

terffs & plus balfamiques. On a ob-. 

fervé que rien ne hâte davantage: 

alors la féparation du refte des graif=" 

fes mortes, par la fuppuration puru-* 

lente, & ne défend mieux cette fup- 
puration de la corruption, que l’ef:, 

prit de thérébenthine, l’onguent de 

ftirax, le camphre, &c. 3 

{ Qwtiéme Si les vaifleaux fanguins & le corpss 
des mufcles font extrêmement en= 
-gorgés, que la partie re du fang 

& la lymphe y foient prefque coagus 

lées, & que l’aétion organique dé’ 

ces fibres foit fort empêchée & afs 

foiblie par la préfence de ces hus 

meurs : Ces difpofitions forment le 
quatriéme état de P re If 

n'y a que laétion des vaifleaux , où 

des remedes diflolvans capables d’az 

oir fur le fang & fur la imphe, qui 

puilent rendre à ces fucs leur fluis 

dité; car le fang & la Iymphe ne 
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fondent pas'par une chäleur exté- 
rieure, comme les fués graifleux, 
dans le premier, & dans le fecond 
‘état dont nous avons parlé. | 

Les indications que nous fournit 
Pétat préfent, confiftent donc à ra- 
nimer l’aion des fibres charnues 
des mufcles & des autres vaifleaux 


fanguins, à recourir aux diffolvans, . 


dont le fel armoniac, entrautres ; 
eftun des plus puiffans, à fuir tous 
Jes remedes fpiritueux & aétifs qui 
peuvent épaiflir le fang & la lym- 
phe, je veux dire, furtout [es hui 

es alkoolifées & les huiles éthérées 
Balfamiques, telles font le vin, Peau- 
de-vie ,: l'efprit de vin, le can- 
phre, l'huile de thérébenthine, & 
ke autres huiles effentielles aromatt- 
ques. Ces huiles font; je Favoue, 
les fecours que nous employons le 
plus ordinairement, pour révivifier 
# parties folides, pour ranimer leur 
action prefque éteinte, & les défen- 
dre contre la pourriture ; par ces pro- 
“priétés, elles peuvent à la vérité pro- 
‘duire une partie des effets que nous 
‘pouvons défirer ici; mais par leur 
Vertu coagulante qui agit ee les fucs 

1Y 


albumineux , elles s’oppofent à la li- + 
quéfa@ion du fang & de la lymphe, « 
& par conféquent au dégorgement 
des vatffleaux qui font engorgés par m 
ces humeurs. : 2 
. Nous fommes donc obligés d'a: M 
voir recours à d’autres rie qui 
aident, ou du moins qui ne s'Op- M 
pofent point à la liquéfaétion de ces w 
mêmes humeurs, telles font la plû- M 
part des plantes âcres ou ameres, 
chargées de principes fort a@ifs, & 
quine font point du genre des plan- M 
tes aromatiques ; telles font l'arifto- 4 
loche, le fcordium, l’abfinthe , lamé- M 
life, la matricaire, la tanaifie, le mar- 
tube, la grande chélidoine , le lierre, 4 
de terre, la petite centaurée, la per- M 
ficaire âcre , la racine d’aunée, le M 
fedum acre, le figillum marie, &c. 4 
On difloudra du fel armoniac dans 
le jus ou dans une forte déco&tion de M 
ces plantes. ps RAR 

Pour faciliter lation de ces re- 

medes, on fera des taillades plus pro- 4 

fondes que dans le cas précédent ; il 

faut quelles paffent les oraifles, &4 
qu’elles pénétrent aflez avant dans 
le corps des mulcles, afin que les re= 
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medes puiflent agir immédiatement 
fur la partie fibreufe engorgée, & 
qu'une partie des fucs dont elle 
eft accablée, puifle s'échapper: par 
ces taillades. Nous avons banni les 
diflolvans acides des remedes dif- 
_folvans qui conviennent dans cet 
état, parce que ces acides font af- 
tringens. Cette propriété ne paroit 
pas s’accorder avec le deffein que 
nous avons d'exciter & dé ranimer 
Fa&ion organique des tuyaux, il 
femble qu’elle doit la contraindre 
ou la tenir dans une forte de con- 
traétion qui l'empêche de fe ployer , 
de s'étendre & d'augmenter en a&i- 
vité. Ces diflolvans acides & an- 
tiputrides ne doivent avoir lieu que 
fur les chairsengorgées qui font mor- 
LES. 
. Les remedes qu'on prefcrit dans 
cet état d'engorgement,, peuyent à 
Ra vérité retarder un peu la fuppura- 
tion putride du tiflu des graifles qui 
eft gangréné ; & ïl doit y. avoir 
alors beaucoup de cetiflu tombé en 
mortification, puifque les mufcles. 
mêmes font prêts à fuccomber ; mais 
ais la:retardent moinsque ne feroient 
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les remedes remplis d’huiles alkooli- 
fées, ou d'huiles balfamiques, parce 

u'ils ne s’oppofent pas auffi puif- 
famment à la corruption, & qu'ils 
aident à la diffolution des fucs, 
Au refte, ce retardement ne tire ! 
pas à conféquence , car le pro- # 
grès de la putréfaétion, qui d'ail- # 
leurs pourroit être dangereux, eftre- 
tardé auffi; on ne perd donc que 
du tems dans ce retardement. C'eft 
feulement pour n’en pas perdre, que M 
dans le troïfiéme état, on arecom- # 
mandé d’abord, pour avancer la 
fuppuration des graïfles gangrénées, w 
les digeftifs pourriflans, qu’on peut M 
employer alors très - utilement ; & « 
fans inconvéniens, ce qu'on ne M 
pourtoit pas faire ici avec la même 
fécurité, parce qu'on auroit à crains M 
dre que la partie rouge du fang, & 
la lymphe qui croupiflent dans les 
mufcles engorgés, ne fuffent atta= 4 
quées par la pourriture avant leur dé M 
gorgément , & que cette pourriture 
ne fit par fa malignité tomber en 
gañgrene ces muñfcles qui font déjæ 
en danger de périr. Ainfi il eft plus m 


avantageux que la fuppuration des 
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graifles mortes foit retardée, & que là 
_réfolution de lengorgement des mu 
cles fe puïfle faire plus sûrement. 
_ Comme les remedes que nous re- 
commandons pour opérer cette ré- 
folution, font prefcrits fous une for- 
me liquide, afin qu'ils pénétrent 
mieux, ils font plus fujets à fe diffi- 
_ per & à fe deflécher ; c’eft pourquoi 
on doit avoir l'attention de les re- 
_nouveller : L’apareil doit être ajuité 
de façon, qu'on puifle facilement 
airofer avec ces remedes, aufi fou- 
vent qu'il fera néceffaire, la charpié 
qui eft dans les taïllades , fans la le- 
ver où la renouveller chaque fois. 
On doit avoir grand foin aufli d'ai- 
der l'aétivité de ces remedes par lé 
fecours d’une chaleur extérieure ; de 
la même maniere que nous l'avons 
dit précédemment. ss 
* Enfinle cinquiéme état de l'en-  cinquiéme - 
Lt confifte dans l'extinétion “* | 
de Fa@ion organique , non-feule- 
ment du tiflu cellulaire des graifles , 
mais de tous les différens genres de 
vaiffeaux d’une partie, c’eft-à-dire , 
des fibres charnues des veines, des 
aucres, des vaifleaux Iymphatiques 

vj 
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des nerfs, &c. Dans cet état, où tous 


les vaifleaux ont fuccombé fous le 
fardeau des humeurs qui les rem- 
pliffent exceffivement, la pourriture 
{e faifit bientôt d’une partie morte ;, 
f prodigieufement remplie de fucs : 
Ainfi ilya la mortification qui eft 
fans remede, & la pourriture qui eft 
extrêmement à redouter. La mortifi- 
cation qui entraine. toujours avec 
elle la perte de la partie qui eft ab- 


folument morte, & le retranchement 
de cette partie prefle, à proportion M 

ue la pourriture eft à craindre; or, M 
à n'ya point de ças où elle foit plus 
redoutable que dans celui-ci , à cau- # 
_{e de Fabondance des fucs qui l’ac- 
célere, & Ja rend plus pernicieufe. # 
La néceflité d’amputer la partie mor- W 
te ne fouffre donc aucun délai. Quel: M 
quefois cette partie eft un membre 


entier, ou l’extrêmité d’un membre, 


quelquefois ce n’eft. qu'une por: k 
tion d’un membre qui ne comprend 
pas le membre dans toute fon épaif- & 
eur. Lorfque la mortification n’a, 
pas une profondeur & une étendue” 
fort confidérable , c’eft-à-dire, lorf.M 
qu'elle n'occupe que quelques muf-=. 
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cles des plus extérieurs, on täche 
de fauverle membre en n’enlevant 
ue l'endroit gangréné ; on fe défend 
d'ailleurs contre l’engorgement des 
autres mufcles , par les {ecours que 
nous avons indiqués, | 
Quand le membre eft gangréné 
pour la plus grande partie dans toute 
{on épaifleur, la gangrene s'étend 
fouvent dans les graifles beaucoup 
au-delà de la partie, qui eft entiere- 
_ ment gangrénée, & cette gangrene 
extérieure fait fouvent croire que le 
membre eft totalement gangréné 
dans toute fa profondeur; cette pré- 
vention avec l'enflureénorme a quel- 
quefois tellement effrayé, qu’elle a 
empêché mal-à-propos d’entrepren- 
dre l’amputation, furtout quand le 
bras & l'épaule , ou la jambe & toute 
la cuifle enfemble fe font trouvées 
. entreprifes. D'ailleurs, une enflure 
“fi prodigieufe, rend par elle-même 
l'opération. fort difficile, parce qu’il 
. n’eft pas aifé de fe précautionner 
contre l'écoulement du fang par le 
tourniquet, qui ne peut prefque me 
avoir de prife fur les vaiffleaux. Ce- 
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pendant l'opération de l'amputation 
des membres eft plus ancienne : 
que le tourniquet , & même que 


la ligature des vaiffeaux; ôn peut 
donc encore l’entreprendte , lorf- 

ue ces fecours font impratiquables ; 
urtout lorfqu'’il n'y a point d’autre 
reflource pour fauver un malade. 
M. de la Motte rapporte, qu'il fit'en 
pareil cas Famputation d’un bras, fi 
prodigieufement engorgé, qu'il ne 
püt pas fe fervir du tourniquet : Ilfe 
contenta d'appliquer feulement une 
ligature pour contenir les chaïrs pen- 
dant l'opération ; il dit que cette li- 
gature fe perdit dans une efpece d’em- 
ps qui occupoït l'endroit où il 
avoit placées ce Chirurgien arrêta 
facilement le fang avec le bouton 
de vitriol : Ainfi un Chirurgien cou- 
rageux & habile fe met au-deflus 


des dangers’ d’une opération, lorf- L 
qu’il ne voit pas de danger plus grand M 
pour le malade , que celui de ne D. 


| Pasrecourir à cette opération. 


On voit d’ailleurs queles gangre= 
nes humides des membres peuvent 


quelquefois s'arrêter d’elles-mêmes, 
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On en trouve un exemple dans les 
. Tranfaétions Philofophiques. (42) 
La gangrene qui s'étendoit au-de- 
R de l'épaule, ne pût pas être en- 
tierement enlevée par lopération, | 
& fit tomber Fomoplate & la tête de 
 l’humerus. Aujourd’hui que M. Pe- 
tt a étendu l’ufage de fon tourni- 
quet, jufqu’à fuppléer par une com- 
preflion convenable, à la ligature 
des vaifleaux, l'hémorrhagie n’eft 
plus fi à redouter dans les amputa- 
üons, lorfque le tourniquet ordinai- 
re, & la ligature des vaifleaux ne 
peuvent être mis en ufage; car avec 
£etinftrument, on peutfe pafler de 
ces moyens, non-feulement dans le | 
_cas dont on vient de parler, maisen- ; 
*core dans tout autre. L 
Ces cinq états diflérens degen- 
gorgemens ne doivent pas être te-. 
gardés comme cinq déprés, par lef- 
quels pañle tout engorgement qui ar- 
rive jufqu’au dernier état; carily en j 
a qui font ce chemin firapidement, | 
qu'on n'auroit pas le tems d'y re- 
Marquer ces dégrès, & encore moins 
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celui de les aflujettir à la cure qui ! 
leur eff particuliere à chacun; mais ! 
il y en a d’autres qui fe bornent, ou 
qu'on peut facilement borner à l'un « 
- ou à l'autre de ces états, & c’eft 
alors qu’on doit choifir la cure qui : 
leur convient, felon l'état dans le- 
quel ils font. A | 


CHAPITRE XIL 


Quatriéme genre de caufe de la, 
Gangrene Humide. A 


L Les Morsures DES BESTES 
ÉA VENIMEUSES, F 
j © 

| L_° S accidens qui arrivent à unew 
preuves de RL ypartie qui a été piquée par un 
venin dans fepent, Onttant de rapport avec 
ls morfüres, Ceux qui arrivent par les piquures : 
des parties nerveufes, qu'ona crû, 

comme: nous l'avons remarqué, que 
celles-ci étoient comme celles” 

des ferpens , accompagnées de quel-. 

que malignité ; nous avons fait voir 
cependant, qu’il fufhfoit qu’un ten-« 

don, même un filet de nerf ft pi-k 
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ué, pour donner lieu à tous ces 
accidens; or, ne pourroit-on pas 
croire de même, que la fimple dent 
d'une vipere ou d’un ferpent peut 
caufer des accidens femblables, en 
piquant purs parties nerveules, 
fans qu'il foit néceffaire de recou- 
rir à cette liqueur maligne, qu'on 
croit que ces animaux verfent dans 
la playe qu'ils font, quand ils mor- 
dent. Si nous n’avions que les acci- 
dens- qui arrivent à la partie mor- 
due, & fi nous n’avions pas d'ail: 
leurs des preuves convaincantes de 
l'exiftence de cette liqueur perni- 
 cieufe, ces accidens ne fuffroient 

as pour les attribuer à ce venin: 
Mais voici des faits qui démon- 
trent la réalité de cette caufe perni- 
cieufe; {1 on infinue, dans une in- 
cifion faite à la peau, un peu de 
la liqueur qui fe trouve à la racine 
dela dent de la vipere, & qui ef re- 
connue pour le venin de ce ferpent, 
elle produit des accidens femblables 
à-ceux que caufe la morfure de cet 
animal. 
+ Matthiole rapporte, qu’un homme 
qui avoit été mordu d’une vipere, 


#86 tre Mraire Du de 


mordu par une couleuvre ; fa langue % 
s'enfla fi confidérablement, qu'il ne 
pouvoit parler que très-difficilement, : 
iltomba dans de telsaccidens& dans 
de telles fyncopes, qu’on crût qu’il 
alloit mourir; 3 bras, ditl’Auteur, 
enfla jufqu’à l'épaule, comme fi il : 
avoit été foufflé, & devint extré- « 
mement gros & très-douloureux. Je “ 
m'arrête principalement dans cette * 
obfervation à l’enflure de la langue w 
qui fournit une preuve manifefte de w 
la malignité de Îa fubftance que l'as 
nimal avoit dépofé dans la playe, M 
fans mettre ici en queftion, fi cé # 
toit véritablement une couleuvre, ou 4 
un autre ferpent qui fit cette morfure M 
dont parle l’Auteur que nous venons M 
de citer. 4 

Ces obfervations femblent peu 
s’accorder avec les expériences de 
Charas; cet Auteur avaloit fans in=" 
convénient , après la mort de la vi 
pere, la liqueur qui fe trouve à la 
racine de la dent de cet animal; cl. 
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‘les ne paroiïflent pas mieux s’accor- 
der avec le raifonnement de ce mê- 
me Auteur , qui croit que ce venin: 
n’a plus d’ativité après la mort de la 
vipere ; Car, comme nous avons dit, 
on aremarqué que ce venin intro- 
duit dans une playe, n’eft pas de mé- 
me fansaétion, quoique pris d’une 
vipere morte ; à la vérité, il eft fans 
effet , lorfqu’on applique fur la peau 
_dans un endroit où elle n’eft point 
entamée. | | 
+ Pour concilier obfervation de Pa- 
té avec tous ces faits, il me femble 
qu'on peut penfer que la fuccion aura 
fortement appliqué & retenu le venin 
fur la langue à un même endroit, & 
ue la chaleur qui aura donné de 
l'activité à cetteliqueur, luiaura ai- 
dé àagir fur cette partie, qui eft plus 
difpolée à recevoir le venin,que n’eft 
la peau; ainfi l’on peut comprendre 
. pourquoi le même accident n'arrive 
. pas, quand on a avalé cette liqueur ; 
car on doit penfer qu'alors elle pañle 
promptement, & qu'apparemment 
la falive, & les autres fucs qu’elle 
rencontre dans fon chemin , arrêtent 
‘fon aétion. 
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Accidens Mais toujours eft-il Re» 
Rs qu'il y à un venin qui accompagnela ? 
Ross, morfure de la plûpart des ferpens, & 
qui eft la Eu des défordres qui fui- . 
vent ces bleffures ; fçavoir un grand 
abbattement , des fyncopes , des 
fueurs froides, des vomifiemens, des : 
ardeurs d’entrailles, & quelquefois : 
Ja jauniffe. Voici ce qui fe Sie dans 
la partie qui a été morduë ; les ma- 
lades fentent une douleur fort vive, 
lorfqu’ils font piqués, la partie enfle 
peu à peu avec débieue , tenfion & 
inflammation. La douleur diminue 
beaucoup, la tenfion & linflamma- | 
tion dégénerent enfuite en une mol- 
leffe œdémateufe ou pâteufe, la par- : 
tie devient froide, 1l paroît à la 
peau de grandes taches d’un rou-. 
e violet très- foncé , qui repré- 
bits des échymofes fuperficielles 
très-étendues, & tout annonce alors 
une mortification prochaine dans 
cette partie. 
. Pour rendre ces accidens encore 
plus fenfibles, nous allons rapporter » 
quelques obfervations où ils feront” 
exattement détaillés. Un Apothicai-! 
re, dit M. Saviard, fut mordu par 
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une tête de vipere, détachée du corps; 
‘il fentit d’abord un grand mal de 
cœur, qui l'obligea d'aller dans fa 
cour prendre l'air, & s'étant affis, il 

fe trouva preflé par derriere & par 
devant, comme s’il eût été ferré Le. 
tement entre deux barres de fer; il 
voulut fe lever, mais les jämbes lui 
manquerent, & on fut obligé de le 
porter fur fon lit, où il eut beaucoup 
de peine à refpirer. IL vomit deux 
fois, & perdit connoiflance pendant 
quelque tems. Il fut enfuite faifi d’un 
grand froid , qui dura plus de douze 
heures. On lui fit prendre des fels 
volatils & de la poudre de vipere en 
“bonne dofe, la chaleur fe ranima ; 
al furvint une grande fueur qui fut 
 fuivie d’une enflure énorme du bras, 
& de tout le côté, jufqu'à la région 
ombilicale, avec une échymofe fort 
noire à toute la peau de ces parties. 
‘On fe fervit d'embrocations fpiri- 
tueufes & thériacales pendant trois 
femaines que durerent ces accidens, 
Je fus très attentif il y a quelques 
années aux accidens qui arriverent à 
un homme après une morfure d’un 
ferpent, que le malade me dit être 
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une couleuvre ; je m’attachai furtout * 
à examiner & à connoître au jufte , 
les caracteres de l’enflure de la partie : 
bleffée. Cet homme fut mordu à la 
main, où il fentit une douleur vive, + 
- dans le moment qu’il fut piqué , & 1l » 
eût auffitôt quelques foibleffes, & des 
angoifiést très - ficheufes, mais qui 
ne durerent pas longtems. Sa main 
enfla beaucoup, & enfuite le bras : . 
Cette enflure fut d’abord fort tendue, : 
& fort douloureufe , elle fembloit « 
tenir de l’inflammation; mais cette” 
legere apparence d’inflammationn'é-# 
toit pas proportionnée à la grandeur 
de la tumeur. j’eus recours dans les 
deux ou trois premiers jours aux ano0-W 
dins; & comme les foiblefles étoientw 
entierement paflées, je n’héfitai points 
de faire une faignée au malade, dans 
la vûe de diminuer latenfion & l’en-" 
gorgement ; la tumeur fe borna un 
peu au-deffus du coude, la douleur 
{ calma, Finflammation fe diflipa 
entierement, la tenfion dégénera en! 
une molleffe oedémateufe, la pea 
perdit cette foupleffe élaftique qui lu 
eft naturelle, elle devint commein 
flérée ,compatte, & couverteen par: 
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tie de grandes taches femblables à 
des échymofes; tout lengorgement 
devint froid & pâteux, le malade fen- 
- toit fon bras extrêmement péfant , & 
la mortification auroit pû s’en em- 
parer, fi, lorfque la chaleur natu- 
 relle commença à Safloiblir, je ne 
l’'avois pas ranimée par des remedes 
aifs, & fi je ne m’étois pas oppofé, 
en tenant la partie chaudement , à 
la Congellation entiere des fucs qui 
épgorgeoient les corps graifleux. Je 
femarquerai en pañlant, que je n’ai 
fuivi que là méthode générale qui 
convient à tous les cngorgemens qui 
commencent ,  & qui fe terminent 
comme celui-ci, c’eft-à-dire, que je 
ne m'attachai qu'aux indications pri 
fes de l’état manifefte de [a tumeur, & 
nullement de la caufe particuliere 
qui l'avoit produite. Je Préférai une 
Cure méthodique, à une cure pure- 
ment empirique ou fpécifique qui ne 
seconnoït que l'ufage des antido. 
tesintérieurement & Extérieurement, 
dans tous les différens tems & dans 
tous les différens états de Ja maladie 3 
je me ferois fervi de ces remedes, 
àla vérité, f les foiblefles & lesan- 
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_ goiffes avoient duré , parce qu'ils au= 
roient été vifiblement indiqués ; ce- 
pendant je ne propofe point cette 
guérifon comme un modele, je n'ai 
pas eu affez d’occafions de traiter des 
morfures de bêtes venimeufes, pour 
m’aflurer par ma propre expérience: 
de la voye la plus sûre; c’'eft pour- 
quoi je parlerai dans la fuite de la 
cure {pécifique que tout le mi D 
fuit aveuglement, & que je prélume, 
cependant être préférable à une cu-, 
re rationelle, où l’on s’attacheroit® 
aux indications que l’engorgements 
femble fournir par lui-même , fur 
tout dans les premiers tems où il efts 
accompagné de douleur, de tenfons 
& d'inflammation. ‘ce 
Mon deffein , en rapportant cette” 

‘_ -cbfervation, & celle de M. Saviard# 
n’a pas été de faire remarquer la con= 
duite qu’on a tenu. pour la guérifons 
de ces morfures. J’aichoïfi ces deux" 
obfervations ; parce qu’elles four= 
niflent enfemble une hiftoire exaéten 
des accidens les plus confidérablesn 
 & les plus ordinaires qui arrivent 
ceux qui font mordus par des bêtes” 
venimeules ; car ce font ces accidenss 
que 


e 
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que nous devons examiner, avant: 
que de penfer à la cure de ces mor- 
ea ce n'eftque par cet éxamen: 
que nous pourrons faire quelques 
téfléxions fur la maniere ordinaire 
de les traiter. | 
+ Une portion du venin paroît fe LCA 
difperfer, & porter le défordre DAS prod, 1 Le 


Produit Le ve 
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toute l’œconomie animale, le refte nin dans tou- 


femble fe fixer à la partie bleflée, où me pan A 
ilentretient les accidens qui y arri- 
vent. Les défordres qui troublent 
toute l’œconomie animale font , 
Comme nous l'avons dit, les foi: 
bléfles, les angoifles, les vomifle- 
mens, le froid général, la jaunifle , 
&c. Ces accidens dépendent tous de 
Fimpreffion furiefte que fait le venin 
fur le genre nerveux. Cette perni- 
Cieufe fubftance attaque dire&ement 
e principe de la vie, elle le trouble, 
% tend à l’éteindre ; c’eft Pourquoi: 
OUtes les actions vitales fe trouvent’ 
in mêmetems, & fort dérangées, &. 
ortlanguiffäntes ; mais Je plus re-: 
outable de ‘ces deux eflets, c'eft. 
ette langueur, ou cette extin@ion 

refque entiere de [a vie ; c'eft’céet- 
doibliffement qui attire le plus no- 
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treattention dans le traitement des 

playes envenimées , & quoiqu'ellene 

confifte que dans l’impreflion ac- 

tuelle du venin fur le principe vital, : 

_on s'occupe fouvent àla combattre, | 
longtems après que cette impreffion 

eft diffipée, par lufage des fels vo-! 

latils , de la thériaque , de l’eau fpirt=: 

tueufe de canelle & desautres reme-! 
ares des ftimulans, Il femble qu'il n’y ait | 
fur la veu point, d'autre indication à remplir. 
desantidoies, ans Ja cure de ces playes, que dei 
combattre la malignité du venin par: 

ces remedes pris intérieurement , &ck 
appliqués extéricurement ; cepen-# 

dant ces playes font quelquefois ac-| 
compagnées de fiévre & d’autres ac 

cidens qui paroifflent demander des” 

fecours tous oppolés : Je crois-auffi 

qu'il y a du préjugé ; lorfqu'on res 

garde certains cordiaux comme des 
antidotes, ou..comme des remedes 

qui ont une vertu fpécifique contrer 

la malignité du venin, & qu'on fe 

borne peut-être trop à ces remedes 

pour ranimer le principe vital; prefs 

que éteint par Fimpreffion du venins 

et état de langueur femble ne nous 
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préfenter d'autre indication que cek 
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le de réveiller la&ivité des efprits, 
qui font rallentis, & comme fixés 
par la préfence d’une fubftance ca 
pable d’éteindreleur mouvement; CE- 
pendant nous ne voyons point d’au- 
-tre propriété dans ces antidotes que 
nous préférons pour remplir ces in- 
_ dications, qu'une vertu ftimulante , 
qui rappelle dans les efprits animaux 
l'ativité qu'ils ont perdue; or, cette 
vertu ftimulante eft commune & pé- 
nérale à tous les cordiaux > cen’eft 
point une qualité fpécifique qui s’a- 
drefle directement au venin y puit 
qu'indépendamment du venin , elle 
Peut toujours agir & produire le mé- 
me effet fur les efprits animaux ; ain- 
ñ ces prétendus antidotes n’ont rien 
qui les diftingue fenfiblement de tous 
les autres remedes qui ont cette:mé- 
me vertu ; fi les uns font préféra= 
bles aux autres, c'eft peut-être par 
leur dégré de force, & par quelqu'au- 
tre qualité qui accompagne leur ver. 
tu ftimulante, & qui les rend, com- 
me nous le remarquerons, plus pro- 
pres à fatisfaire à différentes indica- 
Lions qui fe préfentenr. sp 
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Ave Je n'entreprendrai pas de réfoudre 
he bte. une queftion qu'on peut faire avec. 
fee. fondement fur la diftribution du ve- 

nin. Ce venin fe répand-t-il par tout 
Le corps, pour caufer les défordres 
qu’il produit dans toute l'oœconomie 
animale,ou bien ces défordresuniver- 

{els font-ils des effets fympathiques 

caufés par l’impreflion que ce venin 
fait uniquement fur la partie bleffée © 
© x L'an de Jai prouvé ailleurs * quele dernier 
guérir par R Cas elt très poffible. Voici deux faits 
par, chap. 1. qui démontrent cette poffibilité, puif- 
w’ils prouvent que la feule impref- 

don d'une fubftance vénéneufe fur . 

une partie, troubleles fon&ions vi- 

tales uniquement par la correfpon- : 

dance des nerfs. Un Chirurgien mit \ 

de la poudre de tabac (2) fur une » 

playe: à la cuifle, cette poudre exci- 

ta dans. l’inftant des vomiflemens « 

énormes. Le Chirurgien qui n'en. 

connut pas la caufe, fe fervit une 

feconde fois de la même poudren 

qui produifit encore fur le champ le 

même effet. Un effet aufli prompt 
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ne permet gueres de douter qué la 
feuleirritation caufée paiï ce tabac 
dans la playe, nefe foit commuüuni- 
quée par les nerfs jufqu’à l'eftomach, 
Fabricius de Hilden (4) dit qu'un 
homme qui avoit un ciron au méta- 
carpe, proche le doigtannulaire, y oc: 
Cafionna, enfe grattant , une inflama 
mation très-vive, la fiévre s’alluma ) 
la partie étoit menacée de gangre: 
ne; tous ces défordres étoient ac2 
compagnés de défaillances & d'au: 
tres accidens très-ficheux. Nous 
pourrions rapporter beaucoup d’au- 
tres obfervations qui prouveroient 
cette correfpondance, fi elle n’étoit 
pas aufli connue qu’elle left: I] s’a« 
git donc feulement de ce que l’on 
peut en penfer par rapport aux mor- 
fures des bêtes venimeufes; car ileft 
facile d'attribuer au venin retenu 
dans la playe de la morfure, les dé- 
fordres qui arrivent alors dans toute 
Foœconomie animale, & on ne pour- 
roit pas même s’en difpenfer , fi les 
vertus qu’on donne à lhuile, furtout 
à l'huile de fcorpion, au fcorpion 
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même écrafé, & à d’autrestopiques, 
étoient bien certains ; Car fi on étoit 
bien affluré que de tels remedes ap- 
pliqués feulement fur la playe enve- 
nimée, puflent arrêter tous leseflets 
du venin, on ne pourroit gueres dou- 
ter que le venin n’agit que dansl'en- 
droit où opereroit le remede qu’on lui 
oppoferoit dans cet endroit fi effica- 
cement : Et en ce cas, la cure des 
accidens des morfures venimeufes 
dépendroit principalement de l’ap- 
plication des topiques..… 
Nous jugeons par l’engorgement 
qui arrive à la partie bleffée , & par 
les fuites de cet engorgement, que 
le vénin qui s’infinue dans la playe, 
roduit deux effets fort oppolés par 
los différente qu'il fait fur 
les parties nerveufes, & fur les arte- 
res ; Car il write les premieres, & les’ 
met fortement en contraion, & il 
affoiblit au contraire l’a&ion or- 
anique des dernieres, & tend à 
Péreindre entierement ; il feroit fa- 
cile de prouver que ces deux impref 
fions différentes qui fe font dans la! 
partie, peuvent par le moyen des 
nerfs devenir univerfelles, & pro 
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duire danstoute l'œconomie anima 
le vous les dérangemens que nous 
avons remarqués ; maisen Médeci- 
he & en Chirurgie, il eft plus avanta- 

eux de refter dans le doute,que defe 
an à des poffibilités auxquelles on 
attribueroit des effets qui peuvent 
veñir auffi d'une autre caufé; parce 
que le doute évite l'erreur, & peut 
enfin conduire à la vérité ; 1left mé: 
me utile dele faire naître, pour ex- 
citer l'attention des obfervateurs ; 
Mais ne pouvant pasaller plus loin, 
_Rous nous contenterons de dévelop- 

per la nature de Pengorgement qui 

arrive à la partie bleflée, & les fui: 

tes de cet engorgement. 

* Par lexpofition exa@e quife trou Nature de 
ve dans lès obfervations que nous iegorse 
_Avons rapportées de tousles fignes G par la piquu- 
de toutes les apparences extérieures % 4° êtes 
quipeuvent carattérifer cet engorge- 
ment, on à dû remarquer que l'in- 
#lammation n’y domine point, & 
qu'elle s'éteint d’abord pour faire 
place àsdes difpofitions toutes op- 
pofées $M'où il faut néceffairément 
conclure que les afteres ne font pas 
le fiége principal de M pan 
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“une voye plus large { Nous ne de- 
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Le froid & la molleffe oœdémateufé; 
nous prouvent que cet engorgement 
n'eft pas différent de ceux dontnous 
avons parlé ci-devant; & les efpeces 
d'échimofes qui paroiffent à la peau; 
achevent de nous convaincre qu’il 
eft produit comme eux par unétran- 
glement; car ces -échymofes -arri- 
vées fans effort! & fans contufon: 
font certainement formées par l’en« 
gorgement des capillaires veineux ; 
où le fang eff arrêté, par quelque ob- 
ftacle. Ainfi ce fluide n’a pû pañler 
de ces capillaires dans les troncs qué 
tous ces mêmes capillaires forment | 
par leur réunion, c’eft-à-dire, qu'il 
n'a pô fortir des plus petits vaiffeaux : 


: veineux, pour pafler dans de plus | 
. gros. Or, quel peut être cet. obfta- « 


cle, qui eft capable d'empêcher le ! 
fang de paffer d'unevoyeétroite, dans # 
vrions pas le chercher dans le fangi 
Sa fluidité qui luia permis de pañlerw 
dans les capillaires, a dû encore 
mieux lui permettre de, pafler dans! 
les troncs; cependant tous leSfAuteurs 
prétendent que. l’obftacle confifte: 
uniquement dans le défaut de Au: 


» 
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dité du fang; les Anciens ont penfé 
_quela malignité du venin dépendoit 
di dégré de froideur, capable de 
 figer nos humeurs. Prefque tous les 
accidens qui furviennent aux piquu- 
res des bêtes venimeufes les confir- 
_moient dans cette idée ; la foiblefle 
qui répand un grand froid partout le 
corps, l’engorgement qui confifte 
principalement dans une infiltration 
es ne produit qu’une tumeur froi- 
e, les échymofes qui font formées 
par un fang arrêté dans les vaifleaux, 
dont l’a&ion n’eft pas fuffifante pour 
entretenir fa fluidité ni fa chaleur, 
ne montrent partout qu'un refroi- 
diffement exceflif. Mais aujourd’hui 
que nous reconnoiflons que c’eft le 
jeu des arteres qui cft chez nous le 
rincipe de la chaleur, nous ne nous 
aiflons plus tromper par toutes ces 
apparences ; nous fçavons que quand 
on tombe en foiblefle , le froid doit 
s'emparer de tout le corps, parceque 
l'aétion des arteres eft trop languif- 
fante , que quand une partie eft en- 
porgée par des fues arrêtés dans d’au- 
res vaifleaux que lesarteres , les fucs 
doivent perdre leur le & leur. 
Ÿ- 
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fluidité, parce que ces qualités ne : 
font plus en aucune façon entrete- 
nues par lation des arteres: Ainf | 
ce froid que les Anciens regardoient 
comme la caufe du mal, ou du : 
moins, comme l'effet principal & , 
primitif du venin fur nos humeurs; 
n’en eft qu'un eflet éloigné, & une 
fuite de tous les autres défordres 3 : 
ce n’eft donc point le froid, qui, 
comme caufe de la coagulation au | 
fang, arrête cette humeur dans les 
veines capillaires, puifque c’eft à. 
caufe que ce RSS eft arrêté dans 
ce genre de vaifleaux, qu'il fe fige & 
fe refroidit. Les Anciens ne s’étoient 
par conféquent trompés , que parce. 
qu’ils avoient pris l'effet pour la cau- 
, _ fe; mais les Modernes qui croyent 
| que le venin eftun acide qui coagule. 
nos humeurs, font bien moins excu-. 

- fables; car , comme je Paï fait voir. 
ro ailleurs, * ils fe font abandonnés à 
fumée Cette erreur fans aucun fondement ;* 

& contre toute vraifemblance; or, jen 
demande donc encore uné fois, quel 
obftacle a pû s’oppofer au cours dus 
fang arrêté dans les capillaires vei-, 
neux,puifque le fang par lui-même n'y 
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endoitäpporteraucun?Du côté de ces 
-vaïfleaux veineux , tout eft difpofé à 
faciliter le paffage de cé liquide, tant 
que ces vaifleaux conférveront leur 
calibre ; mais ils ne peuvent dans un 
“endroit où ce calibre commence à 
devenir un peuconfidérable, fe ref. 
ferrer par eux-mêmes aflez pour fer 
mer le pañlage du fang. Il n’y à done 
que les parties, furtout les parties 
 membraneufes que ces vaiffeaux pé: 
nétrent, qui puiflent par leurs déran- 
emens ,; ou par leur contradion!, 
les prefler ou les pe jufqu’à 
empêcher le fang de pafler. Nous fça- 
vons d’ailleurs que les fubftances in 
compatibles au genre nerveux, ex- 
citent dans cés parties membraneu- 
fes de fortes contraëtions, & qué par- 
si ces fübftances, il n'y en a point 
qui foient plus capables de produire 
æet effet, que les venins, uifque 
mous ne connoïflons rien qui doit plus 
ennemi dés partiès nerveules. Auffi 
tous les accidens, & furtout les ‘échy- 
mofes qui accompagnent les engor- 
gemens qui furviennent aux piquu- 
zes des bêtes veñimeufes ; font-ils 
tout-à-fait femblables à ne des au- 
Y} 
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tres engorgemens qui font produits 
par des étranglemens manifeftes. On. 
ne doit donc pas être furpris que les: 
Praticiens, comme nous l’avons-vû:. 
ci-devant, ayent crû fouvent apper- » 
cevoir dans les engorgemens des fim- 
ples piquures, les mêmes caraéteres 
de malignité, que dans ceux des’ 
playes envénimées, & on ne devroit | 
donc pas plus s’allarmer desuns que. 
des autres, car cette froideur, cette” 
mollefle pâteufe, cette couleur li" 
“vide, qui font les accidens les plus 
cffrayans de l’engorgement des playes » 
envenimées, ne font point des mar- " 
ques de malignité, mais feulement 
les fuites ordinaires des engorgemens 
caufés par étranglement. 1440 
Je crois cependant quenousavons M 
encore befoin, avant que de nous 
arrêter entierement à: cette confor-M 
mité d'accidens, que ceux qui font 
fotvent appellés au fécours ds per-… 
fonnes piquées par des :bêtés veni- 
meufes, & qui: ont aflez de lumiere" 
pour bien obferver, examinent at- 
tentivement, fi l'impreffion du venin 
ne difpoferoit pas davantage la par= 
ue blelfée à tomber en. mortificas 
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tion, que quand létranglement & 
_ l'engorgement arrivent par d’autres 
Caules ; mais 1l faut que l’obfervateur 
prenne bien garde de ne fe pas laiffer 
_ aveugler pas des préjugés. M. de la 
otte rappotte (2) qu'il fut appel- 
lé, pour voir une femme qui avoit 
été mordue au doigt quatre jours au- 
Paravant par une vipere; il trouva 
le bras extrêmement enflé jufqu’au 
_ Coude, froid, livide & infenfible ; ce 
qui l'obligea d’'amputer cette partie, 
mais la femme mourut un mois après \ 
l'opération, M. de la Motte attribue 
cette mauvaife  réuflite au retarde: 
ment qu’on avoit apporté à lui don- 
ner du fecours. Une pareille obfer- 
vation peut en impofer, quand on 
fémarquera qu'au bout de. quatre 
jours, l’engorgement s’eft terminé 
en gangrene. Îl eft difficile qu’on 
attribue pas à la malignité du ve- 
Min une mortification fi précipitée 3 
mais ce Chirurgien:nous rapporte. 
l'hifoire (b) de plufeurs EngOrpe- 
mens auffi funeftes, produits cepen- 
dant par la {eule piquure de quelques 
DC). Obf. 314. obl. 2041 25; Aa 
rte “0e 315 Su < 4 
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inftrumens aigus , & qui fe font ter ! 

minés de même en gangrene en auffi | 

peu de tems, & on voit au contraire . 
beaucoup d'engorgemens caufés par : 

Ja morfure des viperes, qui,quoiqu'on 

n'y ait pas remédié promptement , ! 

n'ont pas eû de fuites fi fâcheufes : ! 

Ainfi 1lne faut pasfe laïfler préve- | 

7 nir par des obfervations équivoques. , 
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CHAPITRE XIII: 


Cure des Engorgemens Gangréneux \ 
caufés par la morfure des Béres : 
vemimeufes. SR 


PE ( ETTE théorie nous ramene à 
#ique de ces | te lat déi : nla * 
Ar en comme je J'ai déja remarqué. à law 


gagréneux, Cure méthodique & générale des en" 
gorgemens caufés par étranglement 5 

mais ce genre de cure n’eft pas en-" 

core introduit dans le cas dont il s’a-1 

git, & nous ne fçavons pas fi l'expé 

rience n'y apporteroit pas quelque 
modification, que la caufe primitive 

.-.  delengorgement, c’eft-à-dire, lim 
_preflion du venin, peut exiger, Nous 
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hous bornerons donc à cette cure 
fpécifique, qui n'eft occupée qu’à 
Oppofer au venin des topiques dé- 
Couverts par lempirifme, où parune 
expérience aveugle qui leur a mérité 
de la part des plus grands Maîtres, 
des éloges capables de gagner entie- 
fement notre confiance : Mais parmi 
ces remedes, la thériaque a toujours 
été préférée. Voici comme s’expri- 
‘me fur ces remedes, le même Auteur 
que je viens de nommer, * & dont +14 L 
le témoignage doit être d’un M A NES 
poids, parce qu’il habitoit un Pays ,,4 
Où les vipéres font communes, & 
qu'il étoit fouvent appellé pour fe- 
Courir ceux qui en étoient mordus. 
» Il ne fe paffe point, dit-il, d’an- 
> nées qu'il ne nous en vienne trois 
? Ou quatre , qui ont été mordus , 
» foit aux doigts, aux mains, aux 
> pieds ou aux jambes, & dont ces 
# parties piquées font livides & très- 
» enflées. La morfure ne paroît que voyez Paré, 
# par de petites playes qui femblent psg: 493. 
» faites avec des aiguilles les plus fi- 
» nes, elles font quelquefois au nom- 
# bre de deux,d’autres fois de quatres 
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» nous faifons fur ces playes & aux» 
» environs, avec la lancette, de lé- 
» geres fcarifications que nous fo- # 
» mentons avec l’eau-de-vie, dansla- « 
» quelle nous avons: diflout de læ 
» thériaque, dont nous imbibonsune 
» comprefle en double que nous met-. 
» tons fur toute la partieenflée, & 
» On tient cette comprefle avec une u 
» bande. On donne au malade un 
» gros de thériaque diffout dans uhe:" 
5 cueillerée d’eau-de-vie , & un pe-. 
> tit verre de vin par-deflus. Nous 
» les guériflons tous ainfi fans en 
» manquer aucun; le plus que nous 


+ 
» fafions eft de leur donner encore “ 


»un gros ou deux de thériaque à @ 
» prendre les jours fuivans, quand 
+ nous voyons que la partie eft beau-* 
» coup tuméfiée & livide, parce que 
» NOUS jugeons par ces accidens , que 
> le venin de la vipere qui a mordu“ 
» ces perfonnes, fait plus de pos i 
» en Ce qu'il produit plus de mau-# 
» vais eflets. Depuis quelques an-" 
+ nées, j'ai difcontinué de faire des 
> fcarifications aux malades que j'ai 
» eû à panfer de ces fortes de morfu=# 
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æres; je ne me fuis fervis en cette 
» occafion que de la thériaque dif. 
» foute dans un peu de vin ou d’eau- 
» de-vie, tant appliquée fur la playe, 
_» que prife plufieurs fois par la bou- 
» che ; de cette maniere , je nai man- 
_» qué aucun de ces malades.'« Paré 
après Galien, & préfque tous les An- 
ciens, tient à peu près le même lan: 
pages Livis0o. ch. 16, Un témoi: 
gnage aufli général & auffi décifif, ne 
Permet pas de douter de l’excellence 
de ce remede, lorfau’on y a recours 
aflez tôt. Il poflede deux vertus fort 
connues, qui peuvent combattre 
l'engorgement dans fa caufe & dans 
fes effets ; car les remedes adifs qui 
entrent dans fa compofition, peu- 
Vent ranimer la chaleur naturelle fuf- 
foquée parle, poids des humeurs ar 
rêtées, & peut-être aufli en partie 
éteinte par le venin. L’opium dont 
ileft chargé, peutdiffiper dans les 
parties nerveufes tout mouvement ir- 
régulier, & toute contration con- 
vulfive ; ce dernier effet de la théria- 
que eft bien prouvé dans la cure de 
là piquure de la Vive , où cette com- 
pofition eft merveilleufe, felon Pa- 
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té, (a) & d'autres Praticiens; or5! 
ce ne peut être qu’en diffipant la con: . 
tra@tion des parties nerveufes, que” 
ce remede peut être falutaire contre” 
cette piquure , puifqu'il n’y a point. 
ici de venin à combattre, Ces deuxw 
propriétés que nous venons de re-. 
connoître dans la thériaque, fatis-s 
font à toutesles indications d’un en-’ 
PHRTRenS naïiffant, caufé par dès 
reflerremens ou froncemens fpafmo-* 
diques dans les parties membraneu“® 
fes, & entretenues par une fufpen-* 
fion d’a&ion dans le tiflu cellulaire 8m 
dans les vaifleaux engorgés ; car dans 
cet état, 1l fufft de diffiper ces con 
trattions qui arrêtent le cours des hu-" 
meurs, & occafionnent des infiltra-" 
tions, de rappeller les forces & lac 
tivité des parties engorgées, & delesw 
nes puiffamment à fe débarraf 

er. L 


 düe à l'expérience , je me fuis fervile# 
ment attaché à la rapporter telléu 


(+) Liv. 28. chap. 39. 


de la Gangrene humide. 21% 
qu'elle ef décrite parun grand Mat- 
tre de l'Art qui l’a confirmée par un 
grand nombre de guérifons, & elle 

_eft d’ailleurs conforme à la pratique 
de tous les autres Praticiens. J'ai 
tâché enfuite de la concilier avec les 
connoiffances que la théorie nous 
fournit, | | à 

_ On me permettera encore defaire 
fur cette pratique empirique quel- 
ques réflexions, qui peuvent fe tirer 
du fond de la maladie, & qui me 
paroïffent importantes; car maloré 
tous ces éloges qu'on donne à la 
thériaque appliquée fur la morfure 
des ferpens, nous voyons par plu- 
fieurs obfervations que, quoiqu’on y 
ait appliqué ceremede, & qu’on ait 
fait prendre intérieurement le même 
remede, feul, ou avec des alcalis 
volatils, ou d’autres cordiaux, les 
ngorsemens ont fubfifté, & fi ils 
n'ont pas été mortels, ils ont du 
moins duré très-lonptems. Ce qui 
nous prouve que la thériaque feule ou 
délayée dans une liqueur fpiritueu 
le, & appliquée fimplement, fans 
jutre fecours, ne fuffit pas toujours, 
quand les fucs arrêtés ont entiere- 
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ment perdu Jeur fluidité, & que len 
froid qui les a faifi ,acheve d’éteindre 
le principe vital. Cette compofition M 
furtout quand elle.eft détrempée,doit 
être d’un foible fecours dans cette 
extrémité, pour réchauffer une par= 
ue, rendre la fluidité aux humeurs" 
congelées, & ranimer le jeu des 
folides qui eft prefque entierement 
aboli; car, comme nousl’avons déja 
remarqué, les topiques liquides ne 
confervent point es de chaleur 
& d'aîivité; il eft donc du moinsu 
néceflaire d’entretenir & d’aider leu“ 
ation par les autres fecours dont 
nous avons parlé , lorfque nous 
avons traité de la cure des engorge=m 
mens, felon leurs différensétatss 

Si l'expérience a fait fentir à MA 
de la Motte, l’inutilité des {carificam 
tions faites à la peau, avec la lan 
cette, [a raifon nous en convaine 
encore davantage ; c’eft le tiffu cekn 
lulaire qui eft le fiése principal de 
lengorgement, & 1l devient par cet 
engorgement extrèmement epaiss 
Or, de quelle utilité peuvent êtrem 
des fcarifications qui ne pénétrentw 
point ce tiflu, qui ne peuvent points, 
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fervir à yapporter les remedes Capa 
bles d'en procurer le dégorgement, 
& qui font infuffifantes pour débri- 
der les parties membraneufes qui font 
€n contradtion. Il eft donc Certain 
que rien ne peut autorifer l’ufage de 
ces fcarifications fuperficielles. Mais 
il n’en eft pas de même des taillades 
profondes , lorfque l'engorsement 
€ft parvenu au troifiéme ou quatrié- 
me état. Elles font abfolument né- 
Ceflaires, comme nous l'avons dit, 
Pour arrêter le progrès de la mortif- 
Cation, & pour diffiper en partie: 
l'engorgement par la fuppuration, & 
ER partie par la réfolution. 
L I! paroît même qu'elles feroient 
d'une grande utilité, fi dès les pre 
Miers momens de la bleflure; on y 
AVOIt recours pour prévenir l'étran- 
slement: car quoique dans ces cas 
AOUS ne Connoiflions pas exatement. 
é fiese de ces fortes d’étranglemens, 
ln’eft pas douteux qu'il ne foit prin-: 
ipalement à l'endroit des piquures. 
àites par les dents de l'animal s'c'eft} 
Pourquoi, fi on faifoit fur ces piquu- 
es,quelquestaillades auf profondes, 
u même plus profondes que ces pis 
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quures, & qu'on changeät par ces. 
incifions la nature de ces fortes de. 
. playes qui font par elles-mêmes fu-4 
jettes . à l’étranglement, on empè- | 


cheroit du moins qu’elles ny con=w 
tribuaffent ; peut-être auf empé=| 
cheroit-on que le venin lui-même ne: 
pôût caufer de contrattion, parce quên 
ces incifions, qui relâchent, la-ren-" 
droient moins poflible, ou du moin: #. 
eft-il certain que les topiques qu'on" 
oppoferoit au venin,& qu'on pourroit 
alors introduire dans l'endroit mêmen 
où l'animal l’a verté, lui réfifteroient" 
bien puiffamment. Ces incifions fonts 
recommandées par Paré (2) & pars 
tous les grands Praticiens. Paré (b)« 
propose même le cautere aétuel oùn 
e potentiel; mais il croit le derniers 
un peu trop lent. Iln’eft pas douss 
teux que le cautere appliqué fur l@n 
morfure, auflitôt qu’elle eft faite ,h 
ne doive arrêter le progrès du vesh 
nin, parce que l'endroit qui l'a reçüs 
fe trouvant brulé, ce venin ne peut” 
plus avoir d’effet fur cet endroit que 
Ie feu ou la pierre à cautere a brulés 


(4) Liv.s. chap. 1. 1° nl 
C6) Liv. 28. chap. 13. Bi 
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Ainfi, quand le feu ou la Pierre à 
Cautere n'auroient aucun effet immé. 
diatement fur le venin, il fuffc qu'il 
mette les chairs où il fe trouve hors 
d'état-de recevoir fa Mmauvaife ime 
"preflion ; mais cette cure » par le feu, 
€ft cruelle, & répugne par cette 
Haifon. HE US 
Il faut prendre garde fi la mor. 
füure n’eît point placée dans un en- 
droit où quelque aponévrofe ou ten: 
don pourroient avoir été Piqués ; car 
une telle piquure feroit par elle-mé. 
me , peut-être auff dangereufe que 
le venin ;& alors la maniere ordi: 
Maire detraiter ces morfures ne réufs 
firoit certainement pas feule, 4 
feroit néceffaire de recourir aux 
FPOyEns que nous avons. prefcrits 
contre les piquures des parties ner= 
veufes, | | ir bte 
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L'inflamma- 
tion eft re- 
gardée com- 
me [a caufe 
générale de la 
gangienc. 


 fervations de cet art ne permet 
‘grenes internes, que pour les prés 


doive s'occuper qu’à s’oppofer à lin 


beaucoup d'idées que la Chirurgi 


Cinquiéme Genre de Caufe de la 
Gangrene Humide. 2 


RUES 
L’'INFLAMMATION. 


Lusreurs Auteurs célebres, An“! 
L ciens & Modernes, étendenttél- 
lement ce genre de caufe, que dans: 
les définitions qu'ils donnent de la. 
gangrene , ils ne regardent la gan« 
grene même que comme le terme 
ou les fuites d’une inflammation par 
venue au fuprème dégré ; cette opial 
nion a introduit dans la Médecine 


ne peut pas adopter ; Car les ob= 


tent pas de penfer que l'inflammass 
tion foit la caufe générale des gans 
venir dans les fiévres putrides & mass 
lignes où elles font à redouter, on n 


flammation par d’abondantes fais 
Fran & par lesautres remedes ras 
aichiffans ; car fi on peut juger des 
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gangrenes internes par celles que 
ROUS voyonsnaitre extérieurement , 
il faudra croire que linflamma- 
tion, furtout l'inflammation excef- 
five, eft une des caufes de la gan- 
 grene la moins ordinaire > Particu- 
LR. dans les maladies dont 
on vient de parler. Or, comme 
nous devons nous borner dans ce 
Traité, aux gangrenes qui font du 
teflort de la Chirurgie, c'eft-à-dire , 
aux gangrenes qui fe montrent à dé- 
couvert,& qui naïffent fous nos yeuxy 
ROuS ne nous arrêterons point aux 
conjettures qui préviennent en fa- 
veur de toutes ces inflammationsex- 
ceflives qu’on croit qui précédent , 
& qui caufent les gangrenes des par- 
Lies intérieures : Mais toujours eft-if 
évident que ce n’eft que par l’exa 
men des gangrenes extérieures, qu’on 
peut fe former des idées juftes de 
celles qui arrivent intérieurement pc 
jue nous pourrons dans la fuite faire 
Ur ces dernieres, des recherches plus 
actes & plussûres, & diffiper beau- 
Oup d'erreurs qui égarent dans la 
atique de la Médecine, “e 
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Diférens Il eft vrai cependant que Finflam2# 
gs din- mation doit être regardée comme 
gangréneufes, Une Caufe aflez fréquente de la gan-* 
grene ; mais ce n'eft pas ordinaire-h 

ment l’inflammation fimple, c'eft le! 

« plus fouvent la malignité qui lack 
compagne ; c'eft quelquefois l'excès” 
d’engorgement , & d’autres fois ceh 

font les étranglemens qu'elle fufci= 

te, lorfqu’elle occupe, ou qu'elles 
avoifine des parties nerveufes, qui 

attirent cette gangrene. L’excès des 
linflammation peut aufli, à la véri 

té, produire le même mal ; mais cet 

te caufe eftaflez rare, elle le feroit 
peut-être encore davantage, fi dans 

les inflammations extrêmement vi“ 

ves, qu'on veut conduire à pps 

ration, on étoit plus retenu fur lus 

fage des fuppuratifs, capables de pors 

ter de l’acrimonie dans ces inflammas 

tions, & d'augmenter l'engorgements 

Tous ces différens cas doivent être 
diftingués exactement dans la pratis 

que. s 4 

_infamma- - La malignité qui accompagne les 
ue, male inflammations , & qui les fait dégés 
| nérer en gangrene, cit de plufieurs 
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“fortes, Il y en à une qui fe déclare 
tout d’abord par l'extinction du prin- 
_cipe vital. À peine inflammation fe 
..fafit-elle d’une partie, qu'elle la fait 
péri fur le champ. La couleur de 
h: inflammation refte quelquefois en- 
“core longtems après que la gangrene 
“eft furvenue; de forte qu'à regarder 


“feulement la partie, on ne Croiroit 


à que Finflammation & la vie ÿ 
“olent éteintes. 

* Il vint à un Boucher, âgé d’envi- 
XOn cinquante-cinq ans, d’un tem- 
“pérament vigoureux, une inflam- 
“mation qui occupoit le devant & un 
côté de a poitrine; le malade fentit 
d'abord un peu de douleur qui ceffà 
aufitôt, la partie malade fe feule- 
ment comme bridée & incapable de 


Premiereef- : 


peced’inflam- 
mation ui 


éteint le prin- 
cipe vital, 


la moindre ation; j'y fus appellé, . 


& au premier afpe&, je crûs apper- 
cevoir une éréfipele, la couleur étoit 
à la vérité plus foncée que la rou- 
geur ordinaire de l'éréfipele , elle 
étoit fi étendue, & la tumeur fi peu 
élevée , que véritablement cette in 
Bammation apparente, avoit _aflez 
es déhors d'une see mais 
4 ij 


. rien de cette tenfion qui eft Propre 


fucs donne aux chairs vives, Je fis” 


occupoit, rendoient tous les fecoursk 


Lt \ 

bis = 
ET 
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uand je la touchai, je fentis un 
froid confidérable, & une efpece des 
folidité compaéte, qui n'avoit plus” 


aux inflammations , n1 de cette élaf=s 
ticité naturelle que la fluidité desw 


uelques taillades , que le mala-t 
e ne fentit point. Le fang arrêté” 
étoit entierement condenfé, la par-* 
tie avoit confervé une couleur affez# 
vive, parce que l'embarras étoit for=« 
mé uniquement d’un fang artériel “ 
c'eft-à-dire , d'un fang arrêté dans 
des arteres capillaires; cependant je 
remarquai à divers endroits , des ta4 
ches livides, environ de la grandeur! 
d'une lentille, qui par leur couleur 
-foncée , paroïfloient être formées! 
par un fang extravafé. Le malade, 
étoit tranquille, je le trouvai aflis fus 
une chaife ; il n'avoit point de fién 
vre, fon pouls, au contraire, étoits 
fort lent. Cette inflammation mortes 
s'il eft permis de s'exprimer ainfi, ne 
laïffoit aucune reflource , parce que 
fa grande étendue , & la partie qu’elle 
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aänutiles. Le pouls s'afoiblit peu à 
peu, & le malade périt le même 
jour. 

Un Laquais de M. le Duc de Vil. 
leroy, eût au pied une éréfipele de 
même nature qui s’étendoit jufqu’au 
. deflus des malléoles ; il fentit d'abord 
. une chaleur & uñe douleur fort vive, 
mais enfuite le pied devint froid & 
fnfenfible ; cependant la rougeur ne 
diminua point, ce qui caradérifoit 
parfaitement ce genre d’inflemmation 
norte dont je viens de parler 3 maïs il 
y eût encore de la reflource, je lui 
mis la partie malade dans de l’eau-de= 
“vie camphrée chaude, pendant plu- 
Mieurs héures, comme dans une ef- 
_pece de bain ; le malade fut quelque 
tems fans fentir l’'a@&ion du remede L 
mais peu à peu la partie fe ranima, & 
d'inflammation reprit {a premiere vi- 
gueur; j'y appliquai enfuite des to- 
piques anodins & diaphorétiques , 
Compofés avec les fleurs de camo- 
mille, de mélilot, d’hieble & de fu- 
reau , Cuites dans le lait ; Jy ajoutai 
un peu de poudre de bayes de genié- 
vre, l’inflammation fe diffipa entrois 
jours, & le malade fut parfairement 
guéri, K iij 
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Cette efpece d’inflammation gan=" 
gréneufe repréfente parfaitement, &: 
en grand, ces taches pourprées, où. 
cette efpece d’inflammation morte, 
qui dans certaines fiévres malignes , ! 
fe jettent fur toute la furface du corps, : 
& qui carattérifent ce genre de ma=. 
Jadiès, qu’on appelle fiévres pour-: 
preufés, & dont les fuites font ordi 
nairement funeftes, * ‘ 
. Les fucs extravafés fufcitent ordi. 
nairement , lorfqu’ils viennent à fe’ 
corrompre, des inflammations de ce 
genre; les épanchemens de fang dans 
quelque cavité, l'urine top long" 
tems retenue dans la vefie, le pus 
ui ne peut cheminer dans les graif=# 
es, & qui eft longtems arrêté dans. 
un même endroit; en un mot, tous 
tes les matieres qui croupiflent, nek 
manquent gueres de caufer de fem 
blables inflammations gangréneufes,, 
plus ou moins promptement, felon! 
que ces matieres croupiflantes font 
plus ou moins RADARS de dépra+ 
vation ou de pourriture : Mais com“ 
me ces gangrenes ont pour caufe las 
putréfaétion desfucs, nous les ren 
voyons à une autre clafle, 4 
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n Les inflammations dévénerent fou- . 


_ venten gangrene, par un autre gen- 
re de malignité qui femble confifter 
dansune acrimonie cauftique. Ce- 
. pendantune caufe de cette efpece , 
“urtout une caufe interne, paroit 
…prefque impoffible. Car ileft incroya- 


Deuxiéme 
efpece . d'in- 
flammations 
malignes. 

Inflamma- 
tions çaufti- 
ques. 


ble que nos humeurs puiflent rece- 


“voir une telle acrimonie, fans déttui- 
“re partout les vaifleaux qui les ren- 
ferment; cette raifon ne permet pas, 
ce femble, de croire une obferva- 
“tion qui eft rapportée dans les Ephé- 


“mérides d'Allemagne, * & qui ce-. 


pendant prouveroit évidemment cet- 
“te caufticité, f1 le fait étoit bien 
“conftaté. On fit, dit-on, une faignée 
à un jeune Religieux, d’un tempéra- 
ment fort vif & bilieux , les humeurs 
“étoient fi cauftiques, qu’une goute 


* 1693. dec. 
II. pag. 263, 


de fang quitomba fur le bras du Chi 


_rurgien, caufa un fentiment de dou- 
"leur & d’ardeurtrès-vif, & produifit 
«une efcarre qui emporta la cuticule, 
- & qui pénétra jufques dans le corps 
de la peau: La fancette qui avoit fait 
“la faignée, fut ternie, & fa pointe 
devint fi friable , qu’elle s’en alloiten 
“parcelles, On trouve dans les mêmes 
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*# 1654. Mémoires ** une autre obfervationt 
%c.3.P. 34. qui fournit un cas pareil. Ce qui me 
fr rén dans ces obfervations, c’eff. 

ce dégré exceffifd’acrimonie, qui fe 

trouve dans toutes les humeurs: Ma IS 

qu'il y ait quelquefois des matieres. 
âcresdifperfées dans la mafle du fang,* 

qui en fe raflemblant toutes en un mê- 
meendroit,fournifflentune acrimonie 

capable de détruire les parties folides* 

de l'endroit où elles fe trouventréu- 

nies , cela ne me paroît pas fi éton: { 

nant: Le fait me femble déeis 

dé par une infinité d’obfervationss 

en voici une qui eff finguliere, & fur! 

laquelle je n’äi aucun doute, car je 

ES connois le mérite & la bonne foi du 
Chir. à ca Chirurgien * qui me l’a commun 
ane quée. fut mandé pour voir un 
"homme qui étoit dans une foibleffe 
mortelle , fans aucune caufe appa= 

rente, finon une petite tache livide 

qu'il découvrit vers le pied, où cet 

homme fentoit de la douleur. Ce 
Chirurgien retourna chez lui pour 
chercher des fecours contre cette ma= 

ladie, qui paroïfloit fi preffante # 

mais 1l fut fort étonné de ce qu’à 

fon retour il trouva le malade gai & 
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vigoureux, la petitetache avoit aus 
 menté, elle étoit de la grandeur d’un 

écu de fix livres, & elle ne s’éten- 
* dit pas davantage. Cet endroit étoit 
gangrené , & reflembloit entiere- 
ment à une efcarre faite par une pier- 
re à cautere. Elle s’enleyva de même 
par la fuppuration. Nous avons beau- 
coup d'exemples de grandes mala- 

- dies qui fe font terminées parde pa- 
reilles efcarres diftribuéesendifférens 
endroits du corps, & qui ont été en- 
levées de même par la fuppuration , 
avec un fuccès heureux pour lesma- 
lades. On ne doit pas être étonné que 
cette cauflicité ne foit pas toujours 
précédée d’inflammation confidéra- 
le ; car on fçait que nous avons des 
cauftiques qui m'en caufent pas, où 
_préfque pas : telles font la pierre in- 
 fernale, la pierre à cautere, & que 
nous en avons d’autres qui en cau- 
ent de très-ardentes, tels font les fels | 
 volatils huileux. (2) C’eft à ceder- 
nier genre de cauftiques qu’on peut 


(4) Voyez Boerhawe, Comment. in 
\phorifm. imprim. en 1728. tom. 2. ÂApho- 
rifm, 376. traCtatus de Virib. Medic. page x. 
Caput 6. 
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rapporter la caufe de ces inflamma: 
tions brulantes, qui font fuivies d'ef* 
carres quelquefois dures & féches 
. comme celles que forment certaines 
éréfipeles extrèmement ardentes ,# 
quelquefois molles & glaireufes,com-" 
me celles que produifent ordinaire-" 
ment les charbons & les antrax. Tous# 
les effets de ce genre de caufes caufti-w 
ques fe bornent quelquefois à ces in-m 
flammations, ’eft-à-dire , qu’elles new 
caufent,ni devant,ni pendant,ni après 3 
ces inflammations | aucun défordre M 
remarquable dans loconomie ani 
male. “HR femme vint me trouvér, p 
pour me montrer une tumeur grof=M 
fe comme un œuf de poule, pla-M 
cée au col, au-defflus de la clavi-” 
cule gauche, cette tumeur étoit fort" 
dure, & fortenflammée, & caufoitf 
à la malade un fentiment d’ardeur! 
brulante ; il y avoit au milieu de cet=# 
te tumeur , une efcarre livide & uns 
peu molle, de la grandeur de l’on 
gle , les bords des chairs vives qui 
l'environnoient, étoient elevés, &c 
avoient une dureté folide, c’eft-à 
dire, privée d’élafticité; leur cou- 
leurétoit d’un rouge foncé, & u 
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peu plombé, cette tumeur s’étoit 
formée en fort peu de tems, fans” 

être précédée d'aucun accident. Je 
"trouvai très-peu d’agitation dans le 
… pouls. La malade étoit vigoureufe, 
elle étoit venu à pied metrouver, à 
une demie lieuë de chez elle. J’appli- 
. quai fur ce charbon un emplâtre de 
mucilages fort épais; & afin de voir 
Vaccroïffement de lefcarre je lui re- 
.commandai de me venir trouver tous 
les jours. La tumeur s’étendit beau 
* coup, l'efcarre augmentoit confidé- 
. rablement de jour en jour, & devint 
“enfin plus grande que la paulme de 
la main, & fe borna d'elle-même ; 
“elle fut environ huit jours à faire ce 
progrès; mais avant d’être parvenue 
_ à cette étendue, elle étoit devenue 
-molle & comme glaireufe, & exha- | 
loit une odeur fort foetide. Je Pem- : 
- portai par portion, à mefure qu’elle 
“{e détachoit, afin de ne décou- 
. vrirles chairs vives qu’autant que la 
{uppuration purulente s’y établifloit. 
Ces fortes de charbons qui paroif- mt 
fentinopinément, fans être précédés antrax , éréfe 
. d'aucun dérangement apparent dans ASE Pas tés 
Je fanté, & quine font accompagnés “"" 
| Ky 
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ni fuivis d'aucun autre accident, font 
fréquens dans le tems de pefte, où. 
cette maladie ne fe manitefte dans 
plufieurs pee que par quel- 
ques charbons extérieurs, fans dé- 
ranger d’ailleurs la fanté. Mais mal- 
heureufement, de pareils charbons 
arrivent fouvent intérieurement, fans 
retenir les malades au lit, & quel-. 
quefois ces malades meurent en 
agiffant dans leur chambre, ou en fe 
romenant dans les ruës, ce qui rend 
es effets de la pefte d'autant plusfor-. 
midables, qu'iln'y a aucun inftantde. 
fureté pour la vie ; mais fouventaufh 
cescharbonsfe plaçant fur des parties 
nerveufes, comme leftomach, les. 
inteftins, l’oœfophage, &c. caufent: 
dans toute loconomie animale, par 
fympathie ou communication du. 
genre nerveux, les mêmes fymptô- : 
mes, que fi la caufe de la maladie. 
étoit difperfée, & en aétion danstou- 
tes les parties du corps. | 
Paré, qui a été frappé lui-même » 
de cette fächeufe Fine &quia. 
vû en différens terms plufieurs épidé-w 
_ mies peftilentielles ,a été un des Praz « 
ticiens les plus inftruits par lexpé- ! 
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. fience fur ce genre d’inflammations 
 brulantes, & on ne peut lire fans ef- 
_ froi le détaïl de plufeurs charbons 
énormes dont cet Auteur parle: (a) 
L » J'ai vû, dit-il, des charbons, qui 
sde leur efcarre, occupoient pref- 
> que la moitié du dos, les autres, 
.» les deux clavicules tirant vers la 
.» gorge , & avoient tellement rongé 
_»les parties fubjacentes, que l’on 
_» pouvoit voir la trachée-artere dé- 
» couverte: D’autres occupoient la. 
» moitié des mufcles de l’épigaftre , 
.» & l’efcarre cheute, on voyoit le pé- 
‘“ ritoine découvert.-J’en ai eû un 
* moi-même au ventre, dont la ci- 
»catrice m'eft demeurée de la gran- 
x deur de la paulme de la main, & 
» lorfqu'ils Lie fi grands, ils font le 
» plus fouvent mortels ; il y en a qui 
> commencent fous le menton, qui 
» augmentent peu à peu jufqu'aux 
> clavicules, & étranglent les malas 
_» des; d’autres commencent aux af- 
»nes, & s'étendent fort loin fur les 
» mufcles du ventre. Il y en a qui 
= font fi énormes & fi hideux , qu’on 


À (#8) L. 22. ch, 36. 


. 

4 
(4° 
4 


230 _{ Traite NA 4 
» à de [a peine à les reparder, aucu-\ 
» ne fois pour la pourriture de la ma- 
» tiere , la chair Lie les os dénués ,* 
» les jointures & les ligamens tom-® 
» bent en diflolution ... davantage, 
» aucuns font faits d’une fi grande 
> corruption d’humeurs, & ont une“ 


»telle malignité, que les membres 


&. 


» tombent en mortification, telle-” 
> ment qu'on voit le pied fe déta- ; 
+ cher de la jambe, & le bras de l’é-# 
» paule... J'ai été curieux, étant 
» à l'Hôtel-Dieu de Paris, ayant vàs 
» des malades de pefte, auxquels Sr 
» toient apparues quelques tumeurs 
aux émonctoires , lefquelles difpa-* 
+ roifloient entierement, dont les. 
» malades mouroient, de chercherk 
» à la partie la caufe de la mort, & 
» véritablement j'ai trouvé à aucuns, # 
> ayant fait Eos aflez profonde ,! 
> Ja chair brulée, comme fi le cau= 
» tere actuel y avoit pañlé, 4 


Fabrice de Hilden (4) rapporte! 
aufli que dans une pefte qui fit un# 
grand ravage dans l'Archevèché de 
Cologne, les charbons qui occu-m 

(4) Traité de la Gangrene , chap. obferve 
cent. 3. obf. 95. 


D A home. “He 
poient les parties charnues, comme 
les feffes , les épaules , les mammel- 
les, &c: les rendoient fort engour- 
“dies, & les faifoient tomber enfuite 
“en gangrene, & qu'enfin toute la par- 
tie fe détachoit. Le même Auteur dit 
“qué de pareils charbons l'ont quel- 
. quefois obligé d’amputer les mem- 
Pres qu'ils occupoient, & que le fuc- 
“cés“en a été heureux. On voit par 
"ces exemples, qu’effectivement nos 
fumeurs peuvent contraéter une ma- 
Mignité cauftique au fuprême dégré, 
_& que cettte caufticité peut produi- 
re des gangrenes très-confidérables, 
Les inflammations fe trouvent ER ede de 
-fin accompagnées d’une malignité fammarions 
qui paroît tenir des deux fortes de DEN 
malignités dont on vient de parler , gangréneufes 
 c'eft-à-dire, de celle qui éteint im À “7 
.médiatément le principe vital, & de 
“celle qui agit par une acrimonie in- 
“figne. Cette malignité mixte fe ma- 
-nifefte affez dans ces éréfipeles bru- 
antes & gangréneufes qui fe cou- 
.vrent de petites véficules ou de phlyc- : 


DU) » 


taines pleines de férofité. Ces véficu-  Caufes des 


“ 


les fe forment inconteftablement par PH8sire. 
une fubftance fort aétive, qui ruine 


# 


f 
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l'adhérence de l’épiderme avec Ia 
peau, la férofité qui les remplit n°’eft 
he la liqueur de fa tranfpiration qui 
s'extravale fous l’épiderme détaché 
Tous les véficatoires font , comme! 
on le fçait, des fubftances âcres, ca 
pables de détruire cette union delé= 
piderme avec la peau. Le feu produit, 
le même eflet par fes particules très-! 
aëives ; un bandageferré qu’onlaifle 
très-longtems fur une partie, re=, 
tient l'humeur de latranfpiration, &. 
cette humeur retenue fur la furfaces 
de la partie bandée, devient âcre Ge 
véficatoire. T'out ce qui peut couvrir 
& preffer la peau, peut occafionner law 
même UT paroît que lacrimonie 
des véficatoires ne détache pas feu- 
lement la cuticule, mais qu’elle ex 
cite encore par fon irritation un plus 
grand écoulement de liqueurs par les! 
voyes de la tranfpiration, fans cet 
effet, on auroit de la peine à com 
prendre comment les véficatoires quem 
nous appliquons pour procurer cel 
genre d'évacuation, excitent effe&ti- 
vement un fi grand écoulement de fé" 
rofité. 1 
Outre toutes ces caufes de phlyc-« 
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tanes, 1] yen a une autre qui ef fort 
ordinaire dans les gangrenes, & com- 
mé nous n'en avons point encore 
parlé, il convient que nous la diftin- 

“guions 1c1 de toutes lesautres , & par- 


tcuhierement, de celle qui produit les 


phlyétaines ou les petites puftules 
véficulaires des éréfipeles gangré- 
neufes. Cette caufe dépend de Ja dé- 
‘pravation des fucs qui engorgent la 


partie qui tombe en gangrene; on 


çait que lorfque la peau de notre 
corps commence à être ‘atteinte de 
‘pourriture, la furpeau l’abandonne 
facilement, & qu’elle s’enleve par pe- 
üuts lambeaux ; ainfi dès que la gan- 
grene eft accompagnée de pourritu- 
re, la cuticule s’enleve en différens 


endroits, & ces endroits paffent mal- 


à-propos pour des places où s’étoient 


formées des phly@aines; cependant il 
eftaifé de s’appercevoir quelesphlyc- 
taines ne fe forment gueres , que fur 


une partie qui a encore de la vie, 


& un refte de tranfpiration qui 
puifle au moins fournir la liqueur 
dont les phlitaines font remplies 3 
c'eft pour cette raifon que les véfi- 
tatoirés ne peuvent plus caufer de 
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véficules remplies de férofité fur des! 
corps morts ; {1 on trouve des phlycæ 
taines fur une partie gangrénée, els 

l les fe font formées avant que la peau* 
fut parfaitement morte , & alors fi ces: 
phlyétaines ne viennent pas de quel 
ques-unes des caufes dont nousavons* 
parlé,on ne peutles attribuer qu’à lals 

- tération de lhumeur quieft arrêtées 
dans la partie , & qui fournit par la 
tranfpiration une férofité âcre, à 1 
quelle l’union de l’épiderme avec la 

*" peaune peutréfiftersalors la putréfac= 

| tion commence avec la gangrene, ell 
be: doit même la précéder par un com- 
mencement d’altération putride dans 
les humeurs qui engorgent les vaif= 
feaux. C'eft donc dans ces cas que 
les phly@taines avertiffent de la gan 
rene & dela pourriture, qui enfems 

ble s'emparent en même tems d’une 
partie. 1 

: Ce qui me fait croire que ces for= 

tes de phlyétaines font caufées par 
une acrimome putride des fucs ar= 
rêtés & croupiffans dans la partieen# 
gorgée ; c'efl qu’elles n’ont lieu que 
dans la gangrene humide ; car en gés 
_nfial, les phlytaines font moins or 
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dinaires dans les gangrenes feches ;. 
celles qui y arrivent dépendent vifi- 
blement de quelque caufe extérieu- 
re, ou de la caufe humorale qui pro- 
duit ces fortes de gangrenes, & qui 
attire fur la peau quelque peu d'in- 
flammation, capable d’exciter ces 
phly@aines, indépendamment d’au- 
Cun engorgement remarquable, je 
veux dire, d’un engorgement qui 
n'empêche point une telle gangrene 
d'être de fa nature des gangrenes fe- 
Ches, & qui ne fafle pointconfondre 
da petite inflammation qui la préce- 
de, avec les éréfipeles gangréneufes 
dont il s’agit préfentement. 

… Partout ce détail, on eft convæn- 
cu que les phlyétaines de ces éréfi- 
peles gangréneufes manifeflent une 
acrimonie très-active ; cette acrimO- 
nie eft encore prouvée par la chaleur 
de ces fortes d’inflammations, qui eft 
aufli vive que celle que font fentir 
les efprits acides, les {els volatils, & ; 
les pierres à cautere appliquées fur ; 
une partie. Cependant avec cette ar- 
deur , la partie prend ordinairement, 
en tombant en mortification, une 
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Fengorge- _ dans les arteres de cette partie, il eft 
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confifence œdémateufe ou pâteufe, 
& la gangrene fait fouvent en peu 
de tems beaucoup de progrès ; d’où. 
‘al paroit qu'en pareil cas, cette ma 
lignité ardente tient un peu auffi dé 
la nature de celle qui tend immédias 
tement à éteindre le principe vital 
Je dis en pareil cas, carilya de ces 
fortes d'éréfipeles qui font brulan- 
tes, qui forment de véritables ef« 
carres, lefquelles fontle plus fouvent 
difperfées en maniere de boutons 
crouteux qui font plus ou moins lar# 
ges, alors je crois qu'on peut rap* 
porter ces éréfipeles aux inflammas 
tions précédentes, que nous avons 
regardées comme cauftiques précifé= 
1. MER 4 0 
inarmma” Comme l’inflammation d’une par 


Mmations gan- . A, 
réneutes par tie dépend du cours du fang arrêté 


ment exceffif À “74 
des arteres, Vralfemblable que le paflage du fan œ 


peut être quelquefois tellement fers 
mé dans tous les capillaires artériels 
de la partie enflammée, que tout lé 
fang qui eft apporté continuellement" 
par la circulation dans cette partie 


Joit retenu, & s'y amafle fi prodis 


- 
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gieufement, qu'ilbride l’ation or 
prie des arteres, & qu’enfin illa 
 {uffoque entierement. | 

… Dans ce cas, l’inflammation di- 
Mminue à mefure que fengorgement 
devient exceffif, parce que le jeu des 
arteres {e trouve de plus en plus mat- 
trifé & empêché par le fang qui les 
remplit au dernier excès ; la chaleur 
“doit donc auf s’affoiblir de plus en 
plus, elle ne doit plus fuffire enfin 
pour entretenir la fluidité du fang, la 
tumeur s’abbaiffe, fa tenfion élaftique 
fe change en une efpece de folidité, 
telles que celles que peuvent fournir 
des fucs figés, fa rougeur vive perd 
on éclat, & devient plus foncée. 

. Ces changemens pourroient faire 
confondre cette inflammation fuffo- 
quée avec ce genre d’inflammation 
morte, où d’inflammation maligne : 
de la premiere efpece , qui a été éta- 
blie ci-devant ; cette premiere efpe- 
ce d'inflammation maligne s'éteint 
dès fa naiffance, la tumeur n’a pas le 
tems de fe former entierement, au 
Contraire , l’inflammation dont il sa- 
git préfentement , ne s'éteint que 
dans fon progrès, & lorfque la tu- 
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-meur eff devenue exceflive, cet 
férences font fi remarquables, qu'il, 
eft facile de diftinguer ces deux for, 
tes d’inflammations, & ileftimpor= 
tant de ne s’y pas tromper, parce que" 
ces deux fortes d’inflammations n’ofss 
frent pas les mêmes indications. Jes 
crois cependant que cet excès d’ens 
gorgement dans les inflammations efts 
rare; je ne me rappelle pas du moins: 
que la pratique m'ait fourni aucut 
exemple de gangrene, venue d’une 
pareille caufe; néanmoins on doit y 
être attentif: car ce cas paroit très 
pofhble. ‘ | 2. 

rex Que se Nous allons parler d’un autre gens 
excès in- 3. e . 1 
dimmation. fe d'inflammation gangréneufe qué 
n’eft gueres plus ordinaire, car fi om 

la diftingue de ces infiammationS 
ardentes, qui par leur acrimonië 
cauftique font fentir une chaleur exs 

trême, nous trouverons peu d'exemk 

ples de cet excès de chaleur dont 

nous allons parller, (4)je veux dire 

de cet excès de chaleur qui dépené 


sa 
‘1 
: 


. (a) Ileft à propos de rappeller uné 
. de remarque que nous avons faite dans notre 
volume de Mémoire fur les vices des humeurs , # 


l Académie de « ,,, : 
Fear À à l'égard du fentiment de chaleur, aff 
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üniquement de la force ou de la vio- 
Tence d’une inflammation, & qui 
foit à un tel dégré, qu'elle puifle 


qu'on ne confonde pas ici la chaleur d’acri- 
monie , avec la chaleur d’agitation ou d’in- 
flammation : On entend ordinairement par 
Je mot de chaleur , un fentiment femblable 
à celui que nous caufe le feu, lorfque nous 
en approchons, & quelquefois on entend 
Ja propriété même qu'a le feu, & d’autres 
fubltances de pouvoir non-feulement nous 
Caufer ce fentiment de chaleur , mais qui peut 


Lee 


encore chauffer tous les corps furlefquels 
elle eft à portée d’agir, telle eft la propriété, 
ou la chaleur du foleil qui échauffe les corps 
qui lui font expofés, telle eftauffi la pro- 
priété , ou la chaleur du feu qui fe commu- 
hique aux corps voifins ; & telle eft dans le 
même fens, la chaleur naturelle des ani. 
maux, la chaleur de la fiévre, la chaleur 
d'une Rene , &C. mais on ne doit 
pas confondre cette propriété, que nous nom- 
mons chaleur, qui peut fe communiquer 
d'un corps à l'autre, avec une autre pro. 
priété qu'ont certains corps, de pouvoir 
feulement nous caufer un fentiment de cha- 
eur, fans que cette propriété puiffé fe 
communiquer aux corps voilins, & fans 
qu'elle puiffe les échauffer : Telle eft la pro- 
prièté d'une pierre à cautere, qui, lorf- 
qu'elle agit fur une de nos parties, nous 
faufe un fentiment de chaleur très-douiou- 
eux, fans que la partie fur laquelle elle 
igit,en devienne plus chaude ; telle eftauñi la 
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par une efpece de torréfa&tion gan+ 
gréner la partie enflammée ; mais, 
cette chaleur inflammatoire eft fi peu 
diftinguée partout par les Praticiens 
Modernes, de la chaleur cauftique » 
qu'ils confondent prefque toujours 
ces deux fortes de chaleur qui ont 
des caufes très-différentes. Quel ef= 
fet peut être mieux attribué à un 
excès de chaleur dans la partie en+ 


propriété de certaines caufes de gangrene 
feche, qui lorfqu’elles font périr une de 
nos parties, nous y font fentir une chaleu 
des plus violentes, quoique dans le mêm 
tems elles éteignent tellement la chaleur 
naturelle de la partiemalade, qu'on LA 
fouvent cette partie très-froide quand on 
touche. Ainfi le fentiment vif de chaleurow 
d’ardeur brulante qe fouffrent les malades 
dans certaines inammations , ne prouvé 
pas que l’inflammation en foit plus violen: 
te; car ce fenriment de chaleur brulantes 
_peut être très-vif dans une inflammation lan 
guifflante , il eft l'effet d'une acrimonie trèss 
active qu'il faut diftinguer exaétement de la 
fimple inflammation, pourne pas attribuef 
à celle-ci des effets qui dépendent de cellés 
là. Si on avoiteû cette attention , on n’aus 
roit pas tant imputé de gangreñe aux 1 
flammations, & on fe feroit beaucoup mieux 
conduit dans la pratique , particulierement 
dans la cure des fiégres malignes gangré 
neufes. 
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flammée, que ces efcarres ou ces 
_Croutes qui paroïfent comme roties: ! 
_ ces efcarres, dis-je, par lefquelles {e 
“erminent certaines inflämmations 
qui caufent au malade un fentiment 
à chaleur brulante , tels font les 
charbons & les antrax; or, peut-on 
. difconvenir que ces inflammations 
ne foient le produit d’une matiere 
_pernicieufe qui fe dépofe fur une 
partie. On doit avoir une idée fi dif- 
Lérente del’a&ion desfubftancescauf 
“tiques, & de celle de la fimple cha- 
eur dont nos humeurs peuvent être 
fufceptibles , que je ne crois pas 
Qu puifle fuppofer dans une in- 
tammation , une chaleur affez puif. 
fante pour bruler nos parues foli- 
des. On ne pourroit attribuer un tel | 
effet à un. pur excès d'inflammation, 
qu'en admettant dans cette inflam- 
mation une chaleur qui allât, ‘pour 
ainfi- dire, jufqu’à l'embrafement: 
Cequi n'eft ni croyable, ni pofli- 
ble, parce que la chaleur d’une in- 
flammation dépend du jeu des vaif. 
feaux : Ainfi dès qu’elle commence- 
roit à agir à untel dégré fur les par- 
les folides, elle détruiroit fi caufe 
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qui la produit & qui l'entrerient, ct 
le fe détruiroit elle-même avant, 
qu elle ùt bruler ces parties. B 
. Or, dès que nous repréfenteronsu 
cette chaleur telle qu'elle peut être 
dans l’'inflammation fimple, & que“ 
nous la diftinguerons de celle des. 
fubftances cauftiques , on aura de la. 
peine à fournir des exemples biens 
manifeftes d’un véritable excès d’in-# 
_flammation qui ait fait périr la pars 
tie enfammée. - . 
La premiere chofe que puiffe pros 
duire l'excès de la chaleur d’une inss 
flammation , e'eft lendurciflement” 
du fang & des fucs albumineux ; ce 4 
endurciflement fufhroit, à la reste 
pour faire périr les folides qui fer 
trouveroient engagés dans ces fucs 
endurcis ; mais remarquons-ROUS, 
qu'il fe forme. dans les infammas 
tions des mafles folides, qui dénos, 
tent cet _endurciflement ? Nous res 
marquops au contraire, que plus line, 
flammation fe foutient vivements, 
comme dans les vrais phlegmonss, 
plutôt le fangarrèté fe convertit et 
us ; le propre effét de la grande chas 
leur d'une fmple inflammation , ef 
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donc de produire promptement une | 
Âuppuration louable, par laquelle fe 

terminent les plus grandes inflam- 
-mations. ne faut pas croire non 
plus, comme on fe lPimagine au- 
Mjourd hui, que la chaleur de la fic- 
vre, qui eft comme celle des infam- 
.mations, produite par le jeu des ar- 
“teresintroduife la pourriture dans lés 
humeurs, & qu'on doive s'attacher 
- à éteindre cette chaleur, qui eft elle- 
même, comme l'ont remarqué tous 
"les grands Praticiens, la caufe de la 
* guérifon de la maladie, en Opérant 
. une co&tion qui dompte la caufe de 
ces fiévres, & quien procure l'expul- 
. fion. Mais revenons à notre fujet, & 
convenons que c'eft faute d’avoir 
_difüinqué les fimples inammations, 
-d'avec les inflammations malignes 
Ou caufliques, qu’on a regardé l'ex- 
“cès d’inflammation comme la caufe 
la plus ordinaire de la gangrené, & 
“que pour la prévenir, les Modernes | 
ont établi fi aveuglement leur con- 
“fiance dans la faignée. 
" Enfin, les inflammations peuvent 
“occafionner des gangrenes fâcheu- 
“es, lorfqwelles avoifinent des par- 
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ties nerveufes, & qu'elles fe commu. 
niquent à ces parties. On a beau-. 
coup d'exemples de furoncles placés 
fur des tendons , qui ont excité des. 
étranglemens & des engorgemens 
gangréneux très-confidérables; on a! 
vü aufli des éréfipeles à la tête & au 
vifage, caufer auffi des engorgemens « 
par infiltration , qui ont été fuivis de» 
gangrenes. Cet accident arrive fans 
doute , parce que l’eréfipele fe com-" 
 munique à la lame aponévrotique , 4 
ue le mufcle cutané du col répand” 
ur Je vifage, ou parce que l’éréfi-" 
pele fecommunique au péricräne ou 
à la coëffe aponévrotique de la té-* 
te. Le même cas peut encore arriver, 
furtout aux perfonnes cree ,dans! 
tous les endroits où la furface exté-* 
rieure des mufcles eft couverte de” 
membranes aponévrotiques. Un tell 
accident fe reconnoît facilement par 
la nature de lengorgement, 4] 
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CURE DES INFLAMMATIONS 
g- MALIGNES. 


TT A curedes inflammations mali- 
“4 gnes gangréneuüfes eft encore 
‘une des parties les plus imparfaites de 
Part de-guérir; l'expérience qui peut 
…feule nous donner fur ce fujet les 
connoiffances dont nous avons be- 
doïin , n’a gueres fervi qu'à fai- 
re connoître l’inutilité des fecours : 
qu'on a tenté jufqu’à préfent pour : 

prévenir les fuites fâcheufes de-ees 
“inflammations ; mais la Médecine: 
‘a encore moins de reflources que 
la Chirurgie, contre cesmaladies, & 
- malheureufement celles qui fe ren- 
“ferment dans l’intérieur du COrps 
font bien plus redoutables que cel+ 
les qui viennent fe placer à l’exté- 
“rieur ; car quand ces inflammations 
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Remarque 


fur l'ufage de 


la faigriée. 


_jufqu’à celles dont il s’agit ici, que. 
par l'ignorance la plus grofliere.Cet- ! 
te méthode n’a prefque d’autre ref 
fource que des faignées abondantes 5: 
or, ces inflammations malignes , fur- 

tout ces z2ffammatioris mortes dont 
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intérieures ont dégénéré en gangres » 
nezrelles caufent néceflairement 13° 


per malade. Tous les efforts de 


a Médecine dans la cure des inflam- * 
mations malignes , font donc réduits: 


à prévenir une termiaaifon ff funef- 


te; mais prefque tous ces efforts ne « 


confiltent que dans des tentatives ha= 


zardéés, qui ne femblent point en=. 


core autorifées par aucun fuccès, & 
encore moins par quelque indica- 


“üOn rationnelle; car que peut-on op 


pofer diretement à cet hétérogène 


inconnu, qui eft répandu ‘dans les » 
humeurs, & qui fe dépofe fur une 


partie, & lui donne la mort d'une 


maniere aufli inconnue que cet hé- « 


térogêne même. 


La cure ordinaire des inflamma- 
ons fimples, à laquelle plufieurs Pra- « 


ticiens trop livrés àla routine com- 


mune veulent aflujettir toutes les. 


inflammations , n’a pû être étendue 
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hous avons parlé d’abord, fournif- 

fent-elles par elléssmêèmes quelques 

indications pour ces faignéés ab6n« 

dantes, quand il n’y a pas d’ailleurs 
d’accidens qui les exigent { 

: Cés gangrenés & ces inflamma- 
tions malignés font caufées ;, comme 
on vient de le diré, par un hété: 
rogéne pernicieux répandu dans la 
mafle des humeurs, & qui fait pé- 
ir la partie ou l'endroit où il fe raf- 
femble, Or, on ne peut recourir à la 
faignée, que pour évacuer cet hété- 
ropêne , où pour s'oppoler à fes 

ets ; mais la faignée né peut pro+. 

curér aucun de cesavantages. a] 
_: Ce remede ne peut évacuer de 
cetté matiere maligne , fi elle eften- 
core répandue partout lé corps, que 
_ dans la même proportion qu’elle di- 
minue de l4 malle totale des hu- 
meurs; or, la plus grande faignée ne 
\retranche pas un centième de cette 
-mafle , elle ne peut donc pas non 
«plus évacuer un centiéme de cette 
matiere; on voit par-là, +4 le peu. 
* qu'une faignée enleve de la fub- 
lurce maligne qu’on veut expulfer ; 
_ doit être réputé pourrien. 
| Liv 
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. Ce même remede n’eft pas une” 
reffource plus affurée contre les -ef-" 


fets pernicieux d’unetelle fubftance; 
cette caufe tend à éteindre le prin- 
cipe vital, c’eft là fon effet domi- 
gant , furtout dans les inflammations 


1 


=" 
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malignes de la premiere éfpece ; & 
plus ce principe eft affoibli & lan-w 
guiflant, moins il peut réfifler à law 


malignité de cette matiere: Alors“ 
l'indication qui fe préfente à nous le“ 
plus naturellement, c’eft de forti-* 


her & deranimer ce principe pour le 
foutenir, & pour l'empêcher de fuc-" 


. comber; or, les lignées produifent, “ 
. €n pareil cas un effet tout oppofé;, 


plus elles font abondantes, plus elles 
diminuent la force de la&ion Orga= 


Ê 
nique, & plus elles font languir le M 


mouvement des humeurs & des ef-« 
prits. Cet effet doit être même d’au-! 
tant plus défavantageux, que cette. 


matiere pernicieufe jette ordinaire" 
ment tout le corps dans un abbatte-* 
., ment univerfel, à caufe de l’'incom-" 
patibilité de cette même matiere , M 
avec le principe vital. Ainfi, loin 
que les faignées puiflent arrêter les“ 


cliets funeftes de cette malignité , els 
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les peuvent; au contraire, les accé- 
‘ Iérer. “ae + | | | 


C’eft vraifemblablement dans de 
pareils cas, que M. Boerhaave rap- 
porte, (2) que dans certaines in 
abons épidémiques, on a vû 


& 


: les malades périr prefqu’auffitôt qu'ils 
ont été faignés, & plus ou moins 
 promptement, felon qu'on leur ti- 


xoit plus ou moins de fang. Nous 


avons aufli des exemples de fiévres 
malignes & de peftes, de petites vé- 
‘roles, & de fiévres pourprées, fur- 
tout celles où les malades ont ref- 
Yenti d’abord quelque douleur fixe; 


qui a enfuite difparu ; car la ceffation 


inopinée de pareille douleur , eft or- 


dinairement la fuite d’une inflamma: 


tion qui dégénere en gangrene, & 
alors la faignée n’a d’autre effet que 


celui d'accélérer la mort. 
: Ileft vrai qu’on ne doit pas en pa- 
reil cas lui imputer la perte du mala- 


de, mais comme elle peut la hâter, on 
rifque en la prefcrivant, de compro- 
mettre fa réputation; ainfi on ne 


(4) Comment. fur les Aphorifm. de Boer. 


imprimés en 1728, i-12, tom. 2. Aphorif- 


me 396. pag. 40, L 
LV 
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doit pas recourir trop légérement à 


è 
D | 


ce remede, dans les maladies fuf… 


péctes de ces inflammations languif- " 
fantes qui tendent fi fort à la gan- , 


grene; & en général, on doit peu. 
compter fur là faignée, dans les 
maladies inflammatoires caufées par : 
des fubftances malignes, qui ten-! 


dent immédiatement à éteindre le 


principe vital ; ‘une telle caufe ne » 


fournit aucune indication qui le- 
xige, & l'expérience ne laïffe que 


trop appercevoir infidélité de ce fe- “ 


cours; aufli n’eft-ce va 3 imaginant, 
mais fans aucun fondement, des en- 


gorgemens inflammatoires dans le « 


cerveau, qui oppriment les forces , 


qu'on a recours trop imprudemment ! 
à ce remede dans les maladies où la 


vie eff attaquée dans fon principe. 


Les Chirurgtens qui voyent à dé= 

de la malignité : 
des inflammarions dont il s'agit ici," 
penfent plutôt à défendre & à rani-" 
mer la partie mourante,qu’à répandre! 


le fang du malade. Il faut d’ailleurs 


couvert les effets 


faire attention que lesgangrenes pro- 


duites extérieurement par une çaufe 
humorale, font quelquefois auffi fa- 


4h 
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Jutaires , que celles qui arrivent in 
 térieurément font funeftes; le Chi- 
_rurgien ne doit donc faire aucune 

tentative, pour empêcher cette cau- 
_f de fe dépofer au dehors, furtout 
quand elle ne fe place pas top dé- 
favantaseufement , car il y. auroit 
à craindre que cette caufe qui fe pla= 
 ceextérieurement , nerentrât, & ne 
 caufèt, en fe dépofant fur quelques 
_vifceres ; la perte du malade. On voir 
par la même raifon , que le Médecin 
de fon côté, doit tout entrepren= 
dre ; pour émpêcher qu’elle ne fe pla= 
ce intérieurement. La faisnée ne peut 
être tout au plus de quelque utilité, 
que pour prévenir cet accident. Maïs 
peut-elle le parer, furtout lorfau’on 
._ üre beaucoup de fang; laffoibliffe- 
ment qu'ellé caufe n’en facilitet-1l 
pas le dépôt, en diminuant laétion 
des folides, &le mouvement des H- 
quides® Ce remede paroïît encore 
plus impuifflant contre une telle cau- 
- fe, lorfqu’elle eft dépofée fur une 
partie, & qu'elle la fait tomber en 
_mortifieation ; car la faignée n’agic 
- que par Fentremife de l’aétion même 
dublides: Elle ne peut se , quand 
EE w  " 
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cette action manque, ou quand elle 
eft trop languiflante, produire l’ef- » 
fet ou la dimotion que l’on défire. 
-  “Ainfi la fimple méthode antiphlogi- « 
ftique, n’eft point indiquée dans ce 
dernier cas, c’eft-à-dire , lorfqu’une 
‘inflammation gangréneufe eft éta- 
blie. | 
Cependant fi cesinflammations ar- 
rivent dans des corps plétoriques, fi M 
elles ne dégénerent pas d’abord en “ 
gangrene," ou fi elles font fort ar- 
dentes,comme font fouvent les éréfi- 
peles malignes miliaires dont nous * 
avons parlé, quelques faignées pa, « 
roiflent alors bien indiquées, pour ” 
faciliter le jeu des vaiffeaux, & pour. : 
tempérer un peu, sil eft poflible, 
linflammation & la fiévre. Mais on # 
doit y avoir recours tout d’abord, 
c'eft-à-dire, avant que ces éréfipe- 
les commencent à dégénérer en. FE: 
angrene. Cette fâcheufe terminai- M 
Oons’annonce promptement dans cet- 4 
té forte d'inflammation gangréneu- 
fe, lorfqu'elle eft placée au dehors , M 
par une efpece d’œdématie pâteufe, M 
accompagnée de phly@aines, & en- M 


fuite de taches livides; &alorslafais, # 
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gnée eft inutile, 
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. La faignée paroît peu indiquée 
pour Res l’'ardeur des éréfipeles 
Ébdtes ou cauftiques , parce que 
cette ardeur dépend beaucoup moins 
: de Pinflammation , que de l'extrême 
racrimonie de l'humeur qui agit com- 
me un véritable cauftique ; la faignée 
- ne peut modérer que très-peu cette 
chaleur ardente. 5 
_. On doit penfer de même à Pégard 
des charbons, car l’ardeur extrême 
de ces dépôts inflammatoires, dé- 
pend auffi de la cauflicité ou de l’ac- 
üon brulante de la caufe qui les pro- 
duit. Ainfi la faignée ne doit gue- 
res être plus efficace contre ce fenti- 
ment d’ardeur, dans ces inflamma-- 
tions efcarrotiques , qu’elle le feroit. 
‘pour s’oppofer à cette chaleur brulan-: 
te que caufe une pierre à cautere qui 
agit fur quelques-unes de nos partiés. 
Il faut donc fort peu compter fur: 
les avantages que la Dee peut pro- 
curer dans ces inflammations. On 
doit d’ailleurs ufer de ce remede avec 
circonfpeétion, de crainte qu'ilne 
rappelle dans la voye de la circula- 
tion, l'humeur qui caufe ces dépôts, 
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Tous les Praticiens font aflez rete-” 
aus fur l'ufage de la faignée dans les! 
charbons & dans les antrax, maiseft- 
il moins fufpe& dans les éréfipeles 
dont nous venons de parler? Non; 
ar 1ly a beaucoup d'Obfervateurs 
1 rapportent qu'il a fouvent caufé : 
Le ces cas des délitefcences qui ont 
été funeftes. À: 5) 2) 
Nous nous fommes un peu éten- 
dus fur lufage qu’on peut faire dela 
faignée, pour tempérer les inflam- - 
mations malignes, & les empêcher de » 
dégénérer en gangrene, parce qu'on 
confond ordinairement ces mala-: 
dies avec les inflammations qui peu-. 
vent fe terminer par fuppuration, &: 
que la faignée eft le principal reme-W 
de qu'on puifle oppoler à cette ter-. 
minatfon , & le plus sr pour procu- 
ref la réfolution de ces inflamma-* 
tions fufceptibles de fuppuration : « 
C'eft pourquoi la faignée eft pref- 
e reyardée comme le feuk remede" 
nflammations en général. Il eft” 
vrai que quand ce fecours manque à" 
la Médecme, elle ne peut gueres 


compter fur les autres reflources qui 
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. luireftent contre ce genre de maladie. 
La Chirurgie n’a peut-être pas de 
moyens plus efficaces pour s'oppo- 
feraux inflammations malignes dont 
nous venons de parler ; mais auffi 
n'a-t-elle pas, comme nous Favons 
remarqué , autant befoin de chercher 
à les diffiper, & même elle ne doit 
pas l'entreprendre; car fi on peut 
avoir dans ces maladies quelque ef- 
_ pérance pour la vie des malades, ce 
ne peut être que lorfque ces inflam- 
mauons fe fixent au dehors, qu'’et- 
les y fixent avec elles la plus grande 
partie de l'hétérogêne pernicieux qui 
étoit répandu dans la mafle des hu- 
meurs. En effet, fi ces dépôts exté- 
rieurs ne font point éceflifs par leur 
étendue, & s'ils n’occupent que quel- 
que partie, où leur défaftre eft peu 
a craindre , la gangrené qu'ils caufent 
n'eft pas auffi redoutable qu’on fe 
Fimagine, parce qu’elle fe borne 
- d'elle-même à l'étendue & à la partie 
- où s'eft bornée Finfammation qui 
a produit ; pourvû qu'on foit atten- 
tif à s'oppoler à la pourriture qui 
» peut furvenir, quand ‘engorgeément 
.eft-un peu confidérable , & qui peut 
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fäire faire du progrès à cette gan2. 
grene ; mais cette pourriture n’eft. 
gueres à craindre dans les inflamma-" 
uons malignes, & dans les éréfipeles * 
à phliétaines; car dans les inflam-* 
mations mortes, le progrès de l'en- 
gorgement s'arrête d’abord, c’eft-à-« 
dire, auflirôt que l’inflammation s é- “ 
teint par la mortification: Dansles in- “ 
flammations malignes par caufticité, « 
comme les éréfipeles efcarrotiques, w 

pe antrax, les crou-“ 
tes où les efcarres ne font pas fufcep- 
übles d’une pourriture capable de» 
faire faire du progrès à la gangrene. » 


Les indications particulieres que 


le ? premier OUrNINENt les inflammations mali- i 


enre di 
mations 


malignes. 


- gnes dont nougavons parlé d'abord, « 


c'eft-à-dire les inflammations qui dès " 
leur naïffance s’éteignent avec la vien 
de la partie qu’elles occupent, font 
faciles à tirer, mais difciles à rem-« 
plir avec fuccès. Il faut confidérer ces 
inflammations fous deux états diffé-# 
rens, {çavoir , lorfqu’elles ne font pas 
encore éteintes, du moins entiere= 
ment, & qu’elles font encore du" 
progrès, & lorfqu’elles font entie- 
rément dégénérées en gangrene, &w 
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_ qu'elles ne font plus de progrès à 
_ la circonférence de cette gangrene, 
Dansle prémier état, on ne doit 
ion avoir en vûe le progrès que 
ait cette forte d'inflammation , parce 
“qu'il dépend d'une caufe maligne 
qu'on doit laifler dépofer entiere- 
ment ; tout ce qu'on peut donc en- 
vifager alors dans cette inflamma- 
tion, eft cette difpofition qu’elle a de 
_dégénérer fi promptement en gan- 
_grene; car il paroît que cette difpofi- 
tion indique, tant intérieurement 
qu'extérieurement des remedes ac- 
tifs, capables de révivifier les chairs 
mourantes de la partie malade , & de 
‘animer linflammation. Les topiques 
qui paroïflent les plus efficaces en pa- 
reil cas, font d’abord les réfolutifs fort 
aétifs & diaphorétiques; &quelque- 
fois même les nr lu les plus ani- 
més, tels font ceux qu'on compofe 
avec le vieux levain, le camphre, le 
el ammoniac & la graine de mou- | 
tarde, broyés avec des eaux fpiri- 
tueufes chargées d’huiles effentielles 
éthérées. Si ces remedes font infufñ- 
fans pour ranimer aflez l’inflamma- 
on, & pour l'entretenir & la rendre 
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fufceptible d’une bonne réfolution ÿ 
ils peuvent du moins animer lation. 
des chairs voifines , & lès difpoier à … 
fournir enfuite une fuppuration pu- : 
rulente qui pourra procurer la fépa= … 
ration de celles qui fonttombées en“ 
mortification, y: 4 

Dans le fecond érat, c’eft-à-dire ; « 
lorfque la mortification s’eft empa- w 
rée sh toute Ja partié qui a été frap-« 
pée de ce genre d’inflammation, ou 
du moins lorfque cette mortification « 
paroît être arrivée à fon dernier ter-… 
me, il faut, s’il refte d’ailleurs de : 
l'efpérance pour la vie du malade. 
penfer à procurer la féparation des w 
chairs mortes, d’avec les chairs vives. 
Mais comme cette féparation dé-W 
pend plus de la nature que de Part,” 
le Chirurgien ne doit rien entrepren+ 
dre, qu’il ne la voye difpofée à fe-" 
conder fes procédés par une bonne 
fuppuration. Il faut non-feulement” 
qu'il foit sûr, quele progrès de la 
gangrene foit entierement arrêté ,* 
mais encore qu'une légere inflam-# 
mation bien conditionnée, arrive à 
l'extrémité des chairs vives , & pro- 
mette une fuppuration purulente M 
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alors on peut fcarifier les chairs 
mortes, pour accélérer de toutes parts 
cette fuppuration, parle moyen des 
digeffifs animés , qui à la faveur des 
taillades qu'on aura faites, pénétre- 
ront ces chairs mortes, & pourront 
agir plus facilement fur les Chairs vik 
ves. Ces fcarifications ne doivent pas 
s'étendre jufques dans les chairs VI- 
ves, cdr dans les gangrenes de cau- 
fes humorales, on ne doit point, 
comme nous le prouverons dans la 
fuite, incifer les chairs vives, & en= 
core moins les découvrir,tant que l’é- 
rat fain de ces chairs n’eft pas encore 
mañifeftement décidé par une fuppu- 
ration véritablement purulente, bien 
établie entr'elles & les chairs mortes 
qui doivent fe détacher. 

Quand la fuppuration a commen: 
cé à faire elle-même cette fépara- 
tion, on peut non-eulement faire 
des taillades & des fcarifications dans 
les chairs mortes, mais on peut, fi 
ces chairs font-un peu épailles, en 
emporter le plus qu’on peut, fans 
Offenfer cependant les chairs vives ; 
Car les playes quon feroit dans cel- 
les-ci , ne ferviroient qu’à interrom- 
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pré la fuppuration, & peut-être mês 
me attirer la mortification dans ces 
Chairs ; on a fouvent remarqué, en. 
_ effet, qu'en coupant dans les gan-! 
_grenes de caufes internes, au < 
danses chairs vives, on a empêché" 
ces gangrenes de fe borner. 2 
Je croirois cependant que quand” 

le progrès de la mortification paroît” 
arrêté, & qu'on ne voit aucune dif-\ 
pofition à la fuppuration dans les” 
Chairs voifines, on pourroit tou-" 
cher la circonférence des chairs mor 
tes, avec une diffolution de mercure” 
_dans lefprit de nitre, ou avec quel-# 
qu'autre efcarrotiqueliquide, afin de” 
ufciter au bord des chairs vives voi-" 
fines, jufqu’aufauelles l'efcarrotiques 
pourroit s'étendre, une petite inflam-M 
mation, qui peut faire naître une fap-# 
puration purulente fufffante pour! 
procurer la féparation des chairs! 
mortes; fi ce moyen paroifloit réufs 
fir,on pourroit le répéter, lorfques 
cette fuppuration ne feroit pas unM 
progrès fuffifant. Ce procédé ne men 
paroitavoir aucun inconvénient,paræn 
_cequeleschairsmortes que ceremeden 
bruleroit & réduiroit en efcarre,refte=" 
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roient pour couvrir les chairs vives ; 
jufqu'à ce que-la prie pôt les 
détacher , c’eft-à-dire, jufqu'à ce 

que la fuppuration fut bien établie 
) hs ces chars: Si le peu d’inflamma- 

tion qu'on pourroit {ufciter dépéné- 

xoit en gangrene , au lieu de produire 

une fuppuration purulente , cette pe- 

tite augmentation de Sr qui 

feroit fuperficielle , feroit fans con- 
féquence. Ainfi cette tentative peut 

être hazardée, dans ce genre de gan- 

grene & dans toutes gangrenes de 

Caufes humorales bornées , pour ap- 

peller la fuppuration lorfqu’elle ne fe 

déclare point. | 

* Les éréfipéles gangréneufes avec RS 
Done , font de toutes les IN fe ‘éréfipeles 

lammations malignes, celles qui font oui ANR 
Ordinairement accompagnées d’un San C6 
plus grand engorgement, du moins 

Un engorgement plus étendu. C'eft 
Pourquoi la pourriture peut furve- 

hir fâcilement à la gangrene, dans 

laquelle ces éréfipeles dégénerent. 

Ainf la cure de ces éréfipeles gan- 
gréneufes confifte, 1°. à procurer le 
dégorgement des chairs qui tombent 

PR mortification, 2°, à préferver de 


 lapourriture, & s’oppofent à leur dépravation ; ce L 
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la pourriture les fucs qui occupent. 
encore ces chairs ; 3°. à ranimer les. 
chairs languilfantes qui ne font pas 
encore gangrénées; 4°. à procuréts 
par la fuppuration ; la féparation de 
celles qui font entierement tombées 
én mortification. ; 
Toute gangrene humide fort cons" 
fidérable, furtout celle d’un membre“ 
entier, exige : l'amputation. Mais” 
comme celle dont nous parlons, n’oc*" 
cupe pour l'ordinaire que le dehors, 
d’une partie, aufli. n’exige-t-elle or" 
dinairement que des fcarifications ous 
taillades : Ces incifions fournifient 
une iflue aux fucs arrêtés, & donM 
nent entrée aux remedes qu'on-émM 
ploye pour remplir toutes les indicas 
tions dont nous venons de parlera 
Ona recours d'abord aux antiputriss 
* Voyez di- des diffalvans ; * ces remedes hätent, 


devyantles re- 


medes contre Le dégorsement des fucs croupifians, 


à la cure des : x 3 ; 
die da deux effets font IMpPOrtans ; fartoi 18 


contufion. dans Îles gangrenes des. éréfi p el es 
| __ ! à phlyétaines accompagnées d’ocdés 
matie, parce qu'il y a beaucoup des 
fucs croupifflans & pervertis, dontla 


malignité dépend ordinairement de 
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Meur mélange, avec quelque fubftan> 
ce âcre & putride, qui aétéla caufe 
Primitive de linflammation , & qui 
peut contribuer avec ces dif, pofitions 
“a rendre ces gangrenes fort fufcep- 
wibles de corruption. L’infammartion 
vive de l’éréfipele peut dans ce cas 
- peut-être auffi ÿ contribuer: mais les 
remedes que nous venons de pro- 
“polfer, pour faire dé orger ces fucs, 
“ont en même tems en corretifs & 
des préfervatifs > qui dans ces cas, fa- 
“isfont parfaitement aux indications 
que l’engorgement, la malignité & 
dl pourriture préfentent. 
» La troifiéme indication qui confif- 
te à ranimer les chairs qui {ont frap- 
pées de malignité, fans être encore 
tombées en mortification, mais qui è 
font feulement languiflantes, neft 
as abfolument bien'‘établie, elle 
porc que la malignité n’agifle que 
#oiblement ou lentement fur ces ne 
chairs, & qu'on puifie en arrêter le£. | 
#et; il paroït que ce cas peut avoir 
lieu, du moins à l'égard des chairs 
qui font vers les extrémités de l’en- 
oi où cette malignité s'eft dépo- 
fe; car il eft vraemblable que la 
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force de cette malignité s'affoiblit, 
vers la circonférence où cette malis 
nité fe borne ; mais l'expérience pas 
roît renfermer cette indication dans. 
des bornes fort étroites; car on ne 
peut aller fecourir ces chairs par desk 
remedes, qu'au moyen des (As 
tions qui pénétrent jufqu’à ces chairss 
mêmes. Or, d’habiles Praticienss 
ont remarqué, que les fcarifications 
qu'on fait jufques dans les chairs vi 
ves, réufliflent mal, comme nous 
l'avons déja dit, dans les gangrenes’ 
de caufes internes, qui font commes 
celles-ci, desefpeces de dépôts, où 
la mortification eft du moins aflujet= 
tie à un progrès qui doit fe borner 
de lui-même. Ainf il eftvifible qu’on 
entreprendroit inutilement d'arrêtes 
ce progrès par des fcarifications. " 
On voitaflez, fans que nousen dis 
fions davantage, que cette indication 
eft refferrée dans des limites fort peu 
étendues ; cependant il y a des cas! 
ainfi que nous l'avons remarqué plus 
haut, où l’engorgement exige ces 
{carifications ou taillades ; comme 
les antiputrides diffolvans que nous 
venons de preferire, font Fe & 
PA Oft 


es ; | | 
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fort a@ifs, ils peuvent encore fatis- 
faire à cette indication > autant qu’il 
eff poffible, je veux dire, qu'ils peu- 
vent défendre de la morüfication les | 
Chairs malades qui fe trouvent au, à 
de-là des bornes où doit s'étendre la Re. 
Bengrene; car le progrès de ces gan- | 
&renes qui peut être fixé, pourra, | 
fi on ne s'y oppofe pas , s’éten- | 
dre quelq ras au-delà de fes propres 
limites, c'eft-à-dire, au-delà des limi- 
tes où la gangrene devroit fe borner 
d'elle-même, fi rien d’ailleurs ne con- 
tribuoit à fon progrès. Il faut de plus 
feconder intérieurement Jes remedes 
extérieurs, par les Cordiaux les plus 
Capables de réveiller & de foutenir le 
Principe vital, lorfque les forces du 
malade font abbattues & languif- 
fentes. 

Si les vûes que nous avons de r2- 
aimer les chairs frappées par la ma- 
ignité de l’inflammation > NOUS font 
aire des efforts inutiles pour préfer- 
rer ces chairs de la mortification , el- 
FS peuvent du moins procurer un 
utre avantage ; 1] eft néceffaire que 
es chairs vives voifines de celles qui 
Ont gangrénées , ou qui doivent 
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tomber en gangrene, fourniflent une. 
fuppuration purulente, pour déta-h 
cher tout ce qui n'aura pû échapper 
à la mortification. Cette fuppura-W 
tiôn eft l'ouvrage de l’aétion organi- 
que des chairs viyes; or, les FENTE 
cations & les remedes dont on vienth 
dé parler, peuvent, étant appliqués 
à propos, exciter cétte aétion lara-w 
dimer dans les endroits où linflam-" 
mation eft dégénérée en œdématics 
pâteufe, procurer le dégorgement 
des fués arrêtés, & enfin accélérer laM 
fuppuration qui nous eft néceflaire ,4 
pour fatisfaire à la quatriéme indica= 
tion que nous avons à remplir. 4 

Cette ‘indication eft la dernieres 
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car il faut en effet que le dégorge=s 
ment, qui eft alors une efpece des 
fappuration putride, ait évacué du 
moins la plus grande partie des fucs 
qui croupiflent dans fes chaïrs gant 
grénées , avant qué de pouvoir ob# 
ténir une fuppuration véritablement 
purulente, &-capable de détacher less 


L 


chairs mortes , d'avec les chairs vives 


Ce’n’eft donc qu'après avoir procurén 
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_ un dégorsément fuffant > après. 
aVOIr mis la partie en sûreté contre 
» la pourriture ; & après avoir animé 
 Fa&ion organique des chairs vives de 
. la partie malade, qu’on peut obtenir 
cette fuppuration: Si les remedes que 
à nous avons prefcrits Pour préferver 
. de pourriture, les fucs qui engorgent 
. les chairs, ne fuffifent Pas pour ré- 
fifter à la corruption des chairs déja 
 Sangrénées, on en employera de 
plus puiffans, tels font l'efprit de té- 
. rébenthine, l’effence de Rabel, lPef- 
pat de nitre dulcifié avec moitié 
Efprit de vin. On peut même rédui- 
re ces chairs en efcarres crouteufes ; | 
par le moyen des efprits acides purs. … 
fl y à plus d’un fiécle qu'un Autéur 
célebre a reconnu par l'expérience, 
& par une folidethéorie, les excel- 
lens effets que peuvent produire ce 
genre d'efprits acides , {urtout lefprit : 
de fels il le regarde comme un re 
_medequi faitcelier la douleur , & qui 
rétablit dans fon état naturel le fel 
des parties mortes , qui devient âcre 
& pernicieux par Ja Pourriture, (4) 
; | (4) Per. Joann, Faber. Chirursia fpagi. 
Mnic. SCT. 1. cap. rr. de Gangr. 
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On facilitera en même tems la fup< | 
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puration par des digeftifs antiputri- 


»! 


des, qu'on appliquera à la circonfé- ! 


rence des chairs gangrénées, & on 
les enlevera à mefure que la fuppu- 
ration les détachera des chairs vives. 
Il ne faut pas entreprendre de couper 
ces chairs mortes plutôt, du moins. 
jufqu’aux chairs vives, parce que 
c'eft la féparation que la fuppura- 
tion opére, qui doit marquer sûre- 


ment les limites de la gangrenc, & . 


des chairs mortes qu’il faut empor- 
ter. Avec cette précaution, on évite 


de couper dans les chairs vives, de \ 


caufer une douleur inutile ,. & de re- 


tarder la fuppuration en formant des À 


playes récentes dans ces chairs qui 
{ont difpofées à fuppurer. Quand la 
gangrene eft profonde, on peut en 


couper, après qu’on a fait les tailla- 


des, la plus grande partie. 


Les furoncles, furtout ceux qui. 
font fort confidérables, tiennent: 


beaucoup de la nature du charbon. 


Ils font de même produits par unew 
caufe qui fait périr lendroit des 
chairs où elle fe dépoie, & forme 

F1 le nom de” 


yne efcarré connue 
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. bourbillon, & quelquefois cette ef- 
_ carre eft fi confidérable, qu’elle dif. 
fere peu de celle du charbon, & la 
+ tumeur s’ouvre de même, par plu- 
… fieurs trous à la peau, qui fe réunif- 
. {ent , & fourniffentun paflage à l’ef- 
» carre, lorfqu’elle eft détachée par la x 
fuppuration qui s'établit autour de 
+ cette efcarre: Ces gr&hds furoncles 
| font extrêmement douloureux, lotf- 
. que Pefcarre fe forme, c’eft-à-dire , 
lorfque [a matiere cauftique fe dé- - 
pole & agit fur les chairs, jufqu’à ce 
welle y ait éteint la vie; ces gran- 
| ds douleurs déterminent les Chi- 
* rurgiens à ouvrir la tumeur. Cette 
opération me paroît aufli inutile, 
. qu'elle eff cruelle; car malgré cette 
. ouverture, la douleur doit continuer, 
_ jufqu'à ce que toute la caufe foit dé- 
_ poiée, & ait produit tout fon effet ; 
mais enfuite elle a l'inconvénient de 
»retarder la féparation de lefcarre s 
car la fuppuration purulente qui doit 
la détacher, s'échappe par cette ou- 
 verture, à méfure qu'elle fe forme, 
‘au lieu que cette fuppuration s’aug- 
-menteroit elle-même par fon {éjour, 
"& produiroit plus promptement la 
M iïj 


/ | | il 
SmO ) SBAN ET raté De 
fépâration de l'éfcarre: C’eft pouf: 

: uoi je n'ai jamais jugé à propos. 

d'ouvrir ces tumeurs, & le fuccès au 
toujours été conforme à mes vües, 
& j'ai épargné aux malades des 


douleurs très-vives qu'on leur cau-* 


EE 


| 
| 


| feroit, dans le tems où les chairsw 
| font par elles-mêmes extrémement « 


que k fuppuration purulente , ce qui 
n'eft pas fort commun, creufe 6 
orme quelque finus dans les graif- 
fes, on fui procure, s'ille faut, par 
une incifion, lorfque l'éfcarreeft {or-4 
te, un écoulement fufffant ; la peau 
qui eft alors beaucoup moins enflam-® 
née & moins épaifle, rend l’opéra-# 
tion beaucoup moins douloureufes 
que celle qu'on auroit fait pour ou 
vrir Ja tumeur dansles premiers tems,# 
| _ fans néceffité; car cen’eft que lorf-# 
| que ces tumeurs fe trouvent placées 
dans des endroits où il y a beaucoup 
‘ de graifles , comme au fondement); 
à la vulve & au périnée, qu'on doit f 
hâter de les ouvrirsmais dans ces cas, 
3left beaucoup plus convenable-de” 
s'attacher à procurer promptement 
par les maturatifs une bonne fuppus" 


douloureufes S'il arrive quelquefois | 


L 
E 
| 
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… ration qui avance au plutôt la fépa- 
| ration ET 4e ; car lorfque l'ef- 
carre eft détachée & fortie; le refte de 

Ja cure s'acheve facilement & promp- 
‘tement. 
La cure des éréfipeles brulantes cure desin- 
“qui réduifent les chairs gangrénées farmmations 
 enefcarre crouteufe , demande moins fcarrotiques. 
… die détail: La caufe qui produit cette 
 gangrene efcarrotique , agit de la mê- 
me maniere que les pierres à caute- 
. res, ou les autres cauftiques; & la fé- 
paration qu'elle produit, doit être 
comme celle des efcarres que produi- 
. fent ces caufliques, procurée par des 
. onguens amollifflans & digeftifs. IL 
… faut feulement être attentif à {cari- 
_ fer ces efcarres, furtout lorfqu’elles 
. font fort grandes & fort épaifles, 
… afin de donner iffue aux matieres pu- 
 rulentes qui s’'accumuleroient def- 
. fous, & on doit les couper &lesen- 
.dever par portions, à mefure qu’elles 
 {e détachent. | - 
+ On ne doit penfer à obtenir cette 
“féparation, que lorfque lefcarre eft 
-abfolument bornée , parce qué la 
“{uppuration qui doit opérer cettefé- 
“paration, ne peut être: PRE que 

1 


que la fuppuration qui doit la déta- « 


Il étoit néceffaire de faire cette re" 


SAS Traité &.. 
par des chaïrs faines, ou du moins : 
par des chairs fur lefquelles la mali- + 
$nité dé la caufe de la maladie n’a * 
pas fait une impreffion capable de … 
Caufer inévitablement la morïtifica- * 
tion: Ainfi l'efcarre ne doit point - 
nous occuper , avant qu'elle foit en- 
tierement formée, c’eft-à-dire , avant 


cher , fe déclare; nous ne devons « 
dans ces premiers tèms envifager « 
que l'état de linflammation, parce « 
que toute la partie enflammée peutne « 
pas tomber en gangrene, & que les # 
remedes onétueux qu'on peut em- 
ie pour hâter la féparation de « 
efcarre, & qui ne conviennent pas 4 
à l'inflammation, peuvent faire fuc- « 
comber des chairs qui n’ont pas été k 
frappées par la caufe du mal aflez, M 

our périr néceflairement. Comme. 
kb gangrene eft caufée dans ces in- 4 
flammations ardentes par une acri-k 
monie extrême, il faut éviter tous 
les remedes vifs, de peur qu'ils n’aug-A 
mentent l'aétivité de cette cute 


& 
pe 
D: £ 


marque, parce qu'on eft naturelle-w 
ment porté à appliquer des remedes M 
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. Fort fpiritueux & fort aëtifs dans les 

3 Lo Poe ranimer les chairs 
voifines quien font ménacées. On 
doit ici, comme dans les autres éré- 
dipeles, recourir à des topiques dia- 

. phorétiques, relâchans & anodins;, : 

(a) afin de rendre les chairs moins 

 fufceptibles de la mauvaife impref- | 

ion d’une caufe fi a&ive, & pour - 
procurer, s'il eft poffible, la diffipa- | 
‘tion d’une partie de cette caufe. 

La cure des charbonsfournitàpeu cure des 

-près les mêmes indications; plufieurs She ns 

ÉMRNR recommandent cependant 

d'appliquer fur ees inflammations les 

attractifs les plusirritans, afin d’atti- 

rer extérieurement toute la maligni- 

té qui eft répandue dans la mañle du 

fang, & on croit effe&ivement l’at- 

tirer par le moyen de ces remedes, 

parce qu'ils augmentent l’inflamma- 

tion, & par conféquent la tumeur. 

Paré areconnu vifiblement l'abus de 

ces remedes, il les défend exprefle- 

ment, & prefcrit au contraire des 

fuppuratifs doux & émolliens, Ces 

tumeurs font fort dures , & leur cha- 


(4) Voyez l’article des réfolutifs dans 
le J'raité de la fuppuration. * 4 
1 V 
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leur.eft extrême ; ainfi comme le re- 
marque ce Praticien, il eft- vifible 
que des remedes: fort chauds & fort 
Arritans doivent augmenter confidé- 
rablement ces ‘accidens. Il recom- 
mande feulement de cautérifer, avec 
‘de l’huile bouillante ‘ou de l’eau for- 
te,da pointe du:charboir, lorfque 
l'efcarre commence à-fe former: Ha 
remarqué par Expérience que Ce pro- 
cédé eft très-avantageux , & il aver- 
uit qu'il n’eft prefque point doulou- 
reux, parce que la mortification qui 
‘commence à s'emparer dela tumeur, 
y a éteint la: fenfibilité. On conçoit 
facilement,qu'en brulant ainfilefcar- 
e, ellefe forme plus promptemenr.,! 

& qu'elle eft plus crouteufe ; ainff, 
on en retarde par ce moyen la pourri! 
ture & la puanteur, &:on attend fans! 
aucun inconvémient que l’efcarre. {es 
borne;, & que la: fuppuration puru- 
Jente,quiidoit la détacher, s’établiffe.s 
-Onpeut , pour éviter entierement la! 
douleur, ne bruler que les chairsdéjah 
mortes, & acheverde cautérifer l’efsl 
<arre;a mefure qu’elle fe fonmaeson a,àk 
k vérité,d’autres remedes pour retars 
der la pourriturede l'efcarre,teLeft par 

v M 
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exemple, l’efprit de térébenthine, 
l'effence de Kabel,  l'efprit de ni- 
tre dulcifié avec lefprit A vin, &C: - 
mais la’ cautérifation, me paroiît le 
moyen le plus sûr. Cette méthode 
_ne convient pas feulement, comme 
nous l'avons déja fait connoître,dans 
les charbons, on peut l'étendre à 
toutes les gangrenes humides qui 
{ont de nature à fe bornet d’elles-mé- 
mes, & où l’on doit attendre que la 
fuppuration pürulente découvre elle- 
même les chairs vives, à | 
 L’effentiel de la cure des inflam2 cure des in 
mations qui tendent à dégénérer en Rene EN 
pangrene, par Un ENgOrSEMENt :EX+ par excès | 
trême; eit de débarrafler au plurôr “ergore- 
la partie malade. La diéte & la fais 
gnée fe préfentent d’elles-mêmes, 
our fatisfaire à cette intention ; mais 
Lot ue ces fecours pouflés auffi loin 
qu'ileftpoffible, ne réufliffent pas; 
& que: l’on. voit la tumeur s’affaifer 
laichaleur s'étéindre, fa rougeur s’ob- Li 
curcir, lélafticité s’anéantir, les | 
chairs devenir compaëtes & un peu 
pâteufes, qui font les fignes de la 
Ceffation de Fa&ion. organique: des « 
valeaux engorgés ; dans cet état; 
| PANVE Ut MO 
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les faignées , quand même le malade 
pourroit encore en fupporter quel- 
ques-unes, feroient inutiles ; ce re- 
mede qui n’agit que par l'entremife 
de Pattion des folides , devient inca-*! 
pable de déplacer des humeurs arrê- 
tées dans les vaifleaux qui ont perdu 
leur action. On n’a plus de etoutal xt] 
alors que dans les fcarifications &'4 

dans les topiques diflolvans, qui font 
les moyens ordinaires de procurer , M} 
dans les gangrenes humides , le dé-W1 
gorgement des parties qui tombent 
- Ou qui font tombées en mortifica-" 
tion. On parle dans les Ephéméri-04 
des d’un phlegmon;, qui en pareil 

cas fut traité avec fuccès felon cette 
méthode. Ce phlegmon occupoit les 
. épaules, & s'étoit étendu extrème- 
ment, on eût recours inutilement 
auxréfolutifs & aux maturatifs. L’en 
gorgement devint livide & pâteux 


on y fit des fcarifications, & on les 


réitéra pendant trois femaines, els 


les donnerent iflue à beaucoup des 
fang coagulé, & une fuppuration 
louable qui fuivit ce dégorgements 
termina Cette cure. Aïnfi on voit quel 


ces inflammations gangréneufes dois | 


“ 
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. Vent êtretraitées comme les autres 
- gangrenés humides. 
Nous ne parlerons pas ici de la Cure des in» 
cure des inflammations qui devien- fammations 


Le je 
gangréneutes 


nent gangréneufes par excès d’in- par excès d'in 
 flammation , parce qu’elle n’exifte Aammuarion. 
. pas, & que cette cure ne confifte- 

roit que dans la méthode antiphlo- 
giflique ordinaire qu’on porteroit 

auffi loin qu'il eft poffible, pour 
tempérer Finflammation, & que fi 

malgré les faignées abondantes & les 

autres tempérans , l’inflammation 
caufoit la gangrene, on fe régleroit 

| alors fur l'état de l’engorgement, 

| pour éviter la pourriture, & procu- 

|-rer la féparation des chairs tombées 

| en mortification. 8 
| La cure desinflammations quioc- Cure desine 
| cafonnent les étranglemens gangré- ED 

| neux, confifte à modérer l’inflam- par érangle- 
mation, & à relâcher les parties ner-*%* 
veufes qui entrent en contraction ; 

| une diéte humetante, d’abondantes 

faignées & des topiques relâächans, 

ont les fecours les plus efficaces que 

Jon puifle employer contre ces in: 
|flammations; mais quand la maladie 

ltéfifte , & que l'étranglement produit 
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un engorgement, qui tend à étein= 

dre linflammation, & faire tomber = 

la partie en gangrene, on eft fou- 

vent obligé d'ouvrir la tumeur juf- # 

qu’à la partie nerveufe qu'elle affec- 

| - te,& d’incifer même cette partie pour M 
la débrider, fi elle eft membraneufe « 
ou aponévrotique , ou fi c’eft la gai- 
ne d’un tendon, il faudra l'ouvrir. Si € 
la gangrene étoit déja furvenue, on 
doit la traiter comme les autres gan- 4 
grenes caufées par étranglement. #4 


" 
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| CHAPITRE XV 


Sixième genre de caufes de la Gan-ù 
grene Humide. À 


, À 


en as B RaUÉ TN RIE. 
Sr. rieur eh soie 
pr M cn femble que la gangrene cauféen 
F2, ‘ 
tée à la chffe de la gangrene feches 
Les chairs cuites ou roties parde feu 
ne contraétent aucun engorgement 
qui lesrange fous le genre des gans 
grenes humrides ; mais l'irritation6gs 
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le défordre que le feu caufe dans es 


- chairs wives, voifines de ces chairs 


L 


| 


entierement brulées, attirent une ef- 
pece d'inflammation & d’engorge- 
ment qui contribue beaucoup au 


| pros de la mortification qui fuit 


a brulure, &. alors cette mortifica- 
tion a tous les caraeres & tous les 


effets de la. suigrens Rhume L’ac- 


tion organique de ces chairs engor- 


eee » quia été prefque détruite par 
lefeu, ne peut pas convertir en pus 


les fucs arrêtés. Ces fucs fe dépra- 
-vent ; & deviénnent fort fufceptibles 
de pourriture, du moins ne peuvent- 
als fournir qu'une fuppuration dé- 


fettueufe, jufqu’àa ce que l'attion des 


chairs endommagées par le feu foit 


Pr > 
[2 
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CHAPITRE XVII. 
Cure des al gangréneux k 


caufés par le feu. 

A cure des brulures eft en par- 

_s tie réduiteen méthode, & en« 
partie reftée dans Fempirifme, ilya 
des remedes qui font connus pour 
d’excellens fpécifiques, & dont ileftw 
difficile d'expliquer les effets. Ce-" 
pendant les Praticiens méthodiquess 
ont faifi dans ce genre de maladiew 
quelques indications, qui leur ont 
paru eflentielles, & ils ne fe fonts 
pas livrés fi aveuglement à ces fpé=# 
cifiques, qu'ils n’ayent taché de les® 
concilier avec les connoïffances que 
l'art pouvoit leur découvrir. L’amor= 
tiflement de laétion dufeu, & lar- 
rivée des fucs qui viennent s’em: 
barraffer dans les chairs qui ont rex 
çü limpreffion du feu , attirent d'a 
bord leur attention, ils ‘ont recours 
aux défenfifs, aux aftringens, com= 


me au vitriol, à l'encre, au frai des 


# 


dé 
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##renouille , au blanc d’œuf, aux noix 
de galles , aux herbes vulnérairesaf- 
_ ftringentes, &c. mais auffitôt que 
 l’engorgement paroît, ils ceflent ces 
remedes, & penfent à diffiper par 
les émolliens & par les relâchans, 
là contra@ure ou les froncemens 
que l'activité du feu a caufés dans 
les chairs, c’'eft ce qui à introduit 
Mufage des remedes gras, huileux, 
onûtueux, le beurre, &c mais 
quand linflammation s'allume, on 
bannit ces remedes gras, on a re- 
cours aux fomentations d’eau tiede , 
aux mucilages, aux remedes laiteux, 
farineux, &c. La douleur qui eft or- 
dinairement très-vive, y fait ajouter 
Jes anodins. | 
Si on examine de près les autres 
états de la maladie, on pourra aufii 
rendre raïfon de l’ufage de différens 
remedes qui compofent les diverfes 
recettes qu'on a adoptées comme fpé- 
Cifiques. L'aétion des chairs qui eft 
foible & languifflante , jointe à la 
douleur qui accompagne la brulure, 
nous fait connoître l'utilité des ano- 
dins un peu volatils & a@ifs, com- 
me le camphre, la fleur de fureau, 


- 


À 
’ 


- tout du genre des volatils. Quand lan 
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les feuilles de tabac, de jufquiame 3}, 


le favon , la fente des animaux, fur 


douleur n’eft pas vive, on peutcom-w 
prendre pourquoi les oignons cuits 
ou pilés, qui font des ftimulans;" 
peuvent convenir dansles brulures 5m 
mais lorfque les parties brulées com 
mencent à fournir une fuppuration! 
putride ; les remedes qui peuvent 
s’oppofer à la pourriture, ou la cor" 
tiger, font clairement indiqués: Ain 


dans le corps de la peau, font , com“ 
me la remarqué Paré, beaucouph 
plus douloureufes, &: ordinairement 
plus difhciles à guérir que celles qui 
pénétrent plus profondément. Les” 


tuyaux excrétoires dela tranfpirations 
déchirés, & continuellement 1rri 
tés, jettent une férofité ‘fort abons 
dante & fort âcre qu’on ne peut prefsn 
quetarir. C’eft cette férofité qui en* 
tretient fi longtems la douleur & l'uls| 
cere, & apparemment que c'eft pour 
la deflécher, qu’on a introduit dans, 


a. 
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"la cure des brulures, l’ufage des def- 
Hicatifs, comme la poudre à canon, 
l'eau de chaux, la cérufe, l’eau-de- 
vie, l'efprit de vin, les huiles éthé- 
rées , &c. Des Praticiens intelligens 
“n'employent ordinairement pendant 
“route la cure des brulures de la peau, 
(que l’eau-de-vie ou le vin. Ils com- 
“mencent ordinairement par le vin, 
Qu'ils continuent, tant que la trop 
“grande fenfibilité de la partie ne per- 
met pas l’ufage de leau-de-vie. Dans 
es premiers jours, le vin peut ex- 
citer auffi un peu la douleur ; pour 
épargner cette douleur au malade, 
-on mettra immédiatement fur la bru- 
Mure des feuilles vertes de tabac, de 
poirée, ou autres femblables, qu'on 
“percera en plufieurs endroits, on cp 
pliquera par-deflus des comprelles 
-mouillées dans le vin, & on les ar- 
rofera fouvent. Ces feuilles fraiches 
“diminuent l'ardeur de la brulure , mo- 
“dérent l’impreffion trop vive du vin, 
“& empêchent lescomprefles de s'at- 
‘“tacher. Quand la fenfbilité eft di . 
“minuée , on mêlera de l'eau - de- 
vie avec le vin, & enfin on em- 
ployera de l'eau-de-vie pure : Decette 
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_ façon , on arrête & guérit les brulurés: 
de la peau beaucoup plus promptes 
ment que par toutes les autres métho® 
des. Les aftringens dont nous avons” 
parlé d’abord, furtout la diflolution 
de vitriol, peuvent convenir aufff 
pour la même indication. Les res 
medes gras & onétueux, ou relä= 
chans, continués un peu de tem 
dans les brulures de ka peau, de 
viennent fort nuifibles dans ces bru“ 
lures fuperficielles, ils relâchent les” 
fecrétoires de la peau, & provow 
uent par-là un écoulement abon# 
dan de fucs âcres, qui croupiffenth 
en partie dans les tuyaux de ces fe" 
crétoires, & entretiennent une ef# 
pece d’ulcere corrofif très-doulou® 
reux. J'ai vû-une petite brulure qu'u#s 
ne perfonne s'étoit faite à la peau 
qu'on ne traita pendant longtems 
qu'avec des remedes on@tueux, cette” 
brulure s’étendit beaucoup, conti 
nua de caufer une vive douleur, 
dura plufieurs mois. “2 
Si par le moyen des remedes {p£s 
ritueux & defléchans dont nous ve# 
nons de parler , la furface de la peau, 
qui a été brulée, eft réduite en crou# 
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à on doit, pour détacher cette crou- 
te, procuref une fuppuration puru- 
lente par des emplâtres ou des on- 
guens fuppuratifs relâchans ou di- 
geftifs. Un homme fut brulé au poi- 
gnet par de la cire bouillante. Je 
touchaï , après avoir enlevé cette ci- 
te, l'endroit où elle étoit tombée avec 
de l’effence de Rabel, ce remede fit 
un peu fouffrir le malade; mais la 
douleur s’appaifa auffitôt. j’envelop- 
pai la partie avec des ph À 
trempées dans de l’eau de boule 
martiale chaude. Le furlendemain, 
je trouvai la brulure circonfcrite, & 
Pefcarre formée, il n’y avoit aucun 
écoulement de férofité, & le mala- 
de ne fentit plus de douleur. Dès ce 
jour-là, j'appliquai fur cette brulure, 
un emplâtre de mucilage, que je ne 
vai que cinq ou fix jours après , & 
alors je trouvai que l’efcarre {e déta- 
Choit à fa circonférence par une fup- 
buration louable que fournifloient 
schairs vives, & je remarquai que 


cette elcarre, qui étoit environ de 
à largeur & de la longueur de deux 
doigts, avoit à peu près une ligne 
Pépailleur. J’appliquai un nouvel 


re 
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emplâtre de mucilage, fans effuyer lé 
us qui s’étoit formé ; car le pus ef 
fe meilleur digeftif pour augmentét) 
la fuppuration, & Finftrument 18 
plus naturel pour amollir & détache 
l'efcarre. Je laiffai cet emplâtre qua 
tre jours, & je trouvai , lorfque je les 
levai, les extrémités de l’efcarre dé= 
tachées, je les coupai, & afin quel 
le pus qui croupifloit fous l'empläss 
tre, ne retardât pas dans la fuite 
produétion de la cicatrice qui devoié 
recouvrir les chairs que lefcarres 
avoit abandonnées, je nettoyai l'uës 


“ 
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cere avec un peu de vin tiede, & j'éss 
loignai un peu moinsles panfemenses 
L'efcarre fe détacha promptementkl 
& la cicatrice fe forma en’ très-pell 
de tems. J’employai d’abord l'ellence 
de Rabel, pour cautérifer, pour ain 
dire, les chairs qui avoient reçü fi 
“preffion de la cire fondue, laque 
pouvoit ne lesavoir pas bruléesens 
tierement. Or ,"ce font les chairs WE 
ves où le feu a caufé béaucoup- 
défordre , qui rendent les ulce 
que caufent les brulures,très-difhciless 
.à guérir, parce que ces chairs, dont! 
la texture ef en partie ruinée ; 116 


{ F 


“beaucoup de tems , ce awon épargne 
“par la méthode que j'ai tenue, & on 
“ne s'apperçoit point du progrès que 
ruluré continue ordinairement 
“de faire pendant plufieurs jours, parce 
“que le progrès dépend principale 
ment de l’impreffion du feu fur les 
-Chairs,& l'effet de cette impreffion ne 
“devient vifible que par l'inflamma- 
“ion ou par la mort de ces chaïirs, - 
quelques jours après que la bru- 
dure eft arrivée : Ainf lorfque ces 
chairs font cautérifées d’abord , Le 
progrés de la brulure paroît fur le 
Champ à fon terme. Si la brulure à 
œaufé une playe fort profonde dans 
les chairs, on penfera d’abord à faire 
tomber l’efcarre par des digeftifs, on 
les animera avec un peu d’efprit de 
Vin , pour réfifter àla pourriture de 
cette efcarre, on panfera enfuite [a 
Playe comme les autres playes avec 


+ de fubftance, en procurant 
BR régénération des chairs par. le 
Moyen des farcotiques, Ainfi on voit 


4 
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que ce he font que les brulures de la. 


2? 


peau qui exigent des remedes parti-! 
culiers, qui arrêtent cet écoulement 
féreux & âcre que les fecrétoires 
rités de cette partie fournifient, 
abondamment. Dans les bruluresi 
profondes, comme dans les. mp 
cielles, on doit être attentif à l'état, 
des chairs vives qui fe découvrent ,: 
lorfque lefcarre fe détache. Si ces, 
chairs ont peu reçû l’impreflion du 
feu, la fuppuration & la régénéra-s 
tion feront favorables, & on traite- 
ra cette bleffure comme une playe 3: 
mais fi ces chairs ont été fort mal 
traitées, la brulure fera fuivie d'un, 
véritable ulcere, qui ne pourra fes 
guérir, qu'après que ces chairs feronts | 
rétablies ou enlevées. É: 
On voit partout ce détail, qu'on 
eut réduire toute la cure des brus 
ures à desregles, & que tous les re 
medes que l’on regarde comme de: 
fpécifiques , ont un rapport exa 
aux différentes indications que pe 
vent fournir ces maladies, & que c 
font ces indications qui en doivent 
déterminer l'ufage. Ainfi la cure des” 
brulures qui attirent des engorgemens, 
où 
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Du des inflammations qui dévéné- 
‘rent en gangrene, n’a rien qui ne 
- puille fe rapporter à là cure générale 
“des gangrenes humidés de caufe in- 


# 


“terne que- nous venons de traiter 
“dans l'article précédent; on doit, 
“comme à l’ordinaire, faire dégorger 
“par des fcarifications, les fucs arré- 
ès dans les chairs mortes, Où prêtes 
à tomber en MOrtifñCatION , préferver 
les chairs brulées de Ja Pourriture , & 
procurer la féparation de ces chairs 
mortes, des chairs vives, Par une fup- 
Puration purulente. Lort que la brulu- 
re a fait périr toute une Partie ou tout 
Un membre, il eft clair qu'on n’a d’au- 
we reflource que l'amputation, la- 
quelle réuffit ordinairement très 
bien, pouryû qu'on attende que Ja 
gangrene des chairs brulées {oit par- 
venue jufqu’aux bornes où elle doit 
arriver inévitablement , fans S'EXpo- 


€r cependant aux ravages de la pour- 


è 


Ature; c’eft-à-dire , qu'il convient 
le retarder l'amputation, Jufqu’à ce 
qu'on foit sûr du dernier terme de 
accroiflement, fans néanmoins [a 
lférer, jufqu’à ce que la pourriture 
€ la. partie déja morte, arrive à un 
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dégré de diffolution & de puanteur 4 
où elle peut elle-même contribuers | 
au progrès de la gangrene, lui faire 
non-feulement pafler les bornes fin 
xées par la fimple brulure, mais des 
plus, infecter la mafle des humeurs s* 
& faire périr le malade. C’eft unes 
attention qu’on doit avoir dans ces“ 

angrenes humides, que leur cauft 
2e étendre inévitablement jufqu’à 
certaines. bornes & non au-delà4s 
mais que la pourriture peut enfuites 
conduire beaucoup plus loin; à la 
vérité, il n’y a pas beaucoup des 
gangrenes humides de ce genre, où 
la mortification a par elle-même fes” 
bornes préfixes; il n’y a que celles 
qui font caufées par des dépôts ou 
inflammations malignes, par la brus 
lure, & peut-être par le froid. 


Et 
Ce 
re, 
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CHAPITRE XVIIL 


Sepiiéme genre de caufe de la Gan- 
- grene Humide. 


‘LE Froirp EXCESSIF 


EH TRE les Praticiens quon 
| vû des gangrenes caufées par [a par le froid. 
gelée, il en eft peu qui ayent pris 
la peine de nous en donner une def. 
 Cripüion exa@e & détaillée. Plufieurs 
_difent que les parties gelées devien- 
nent pâles , que les fucsen font com 
me comprimés : D’autres nous en | | 
Sont un portrait fort différent. LEA « 
É à : . de la vé- 
» Thiery de Hery dit qu'en paflant role, p, 185, 
> les monts,environ Noël 14 37savec 
» gens de Guerre du Roi François I. 
» de ce nom, plufeurs endurérent 
> telle froidure, qu'à aucuns, non- 
> feulement le nez ou les orcilles ; 
> mais aufli la verge fe tuméficrent: 
»es uns quelque peu, ès autres fi s 
» véhément, que le cuir fe dilacé- 
»1Oit par trop grande tenfion , ès 
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autres, il fe fit telle privation d'ef= \ 
» prit, qu'il y eût commencement de | 
» gangrene. » Cette defcription prous 
ve du moins que la gelée occafion- 1 
ne fouvent un engorgement con- W 
fidérable dans les parties fur lef= M 
quelles elle agit. L'Académie de Chi- # 
rurgie procurera fans doute fur ce à 
fujet des obfervations de auelques 
Chirurgiens intelligens, qui. s’atta- 1 
cheront à détailler exactement. tous à 
lesaccidens différens qui arrivent ; M 
ou qui précédent cette efpece de « 
gangrene dans les différens cas. Ils. 


& tous-fes accidens, qu'à donners 
l’hiftoire de la cure; quoique cette 
oure ne renferme rien que de fort 
ordinaire & de fort connu; qui {ou-* 
vent mème empêche de pouvoir dé- 
meler clairement-les effets de la na=. 
ture d'avec ceux de l’art; parce qu 1 
l’obfervateur n’a pas connu Putilit ce 
du détail de plufieurs phénoméness\ 
qu’il étoit important d’expofer {crus | 
puleufement; parce que lui-même s | 
ibne seft attaché qu'à reconnoitte | 
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. €n gros lé genre de la maladie, & à 
… la traiter felon les indications trop 
… générales; & parce qu'il n'aura été 
. rappé que de la grandeur du mal, 
. & qu'il attribue la réuflite à fes re= 
medes, Ajoutez à ce défaut d’e- 
- xattitude, les vûes faufles de l’ob- 
. fervateur, qui ne nous communi- 
- que de telles cures, que pour fe 
. faire honneur du fuccès. Tous. 
ces défauts rendent les obfervations 
inutiles pour laccroiflement de l'Art, 
Les Maîtres éclairés n’y apperçoivent 
que le produit d'une pratique com: 
mune , ils n’y reconnoiffent point la 
. fagacité d’un Praticien, obfervateur 
judicieux , & défintérefé , qui n'ou- 
; blie rién de tout ce qui eff remar- 
quable dans une maladie. Les obfer- | 
. vations qu'on trouve fur la gangrene 
caufée par la gelée, fe reflentent beau- 
-coup de cette inéxactitude. On dé- 
-crit dans les unes quelques accidens, 
dont on ne parle pas dans les autres: 
.ces accidens ne s'y trouvent-ils que 
dans certains cas? c’eft ce que les 
Obfervateurs taifent , & ce qu'ils de- 
Voient nous apprendre ; on voit que 
R gelée qui agit fur nos parties, y 
| N ii 
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caufe quelquefois des engorgemens | 
extrêmes, que d’autres fois elle en 
chafle les fucs, & caufe une efpece 
de gangrene féche; mais on ne voit 
point dans quel cas, dans quelles 
circonftances, ces différens effets ont | 
lieu ; je me fuis cependant détermi- y 
né, ne le recit de Thieri de Heri, | 
à rapporter cette gangrene fous le 
_ genre de la gangrene humide, ou de 
fa gangrene avec engorgement, quoi » 
qu'il ne foit pas douteux que cette 
gangrene ne {oit fouvent fans engot- | 

ement. .| 

Le froid d’ailleurs, peut indépen-” 
damment de la gelée, occafionner 
la gangrene ; des perfonnes ontquel-s 
quefois été faifies d'un froid fi cuit] 
fant dans des lieux fouterains humiss 
des, que quelques-uns de leurs mem 
bres fe font gangrénés fur le champ 
avec de cruelles douleurs: on s’ex 
pofe encore au même accident , lof 
que la chaleur du corps eft exceflis 
ve, & qu’on expofe fubitement quel | 
aue partie au froid ; plufieurs Obfers,, 

vateurs rapportent (4) que des F 4 


(#4) Ephem. an. 3.obf. 54. Horftius, obfe 


| 
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bricitans qui ont mis leurs mains 
… dans l’eau froïde, les ont retirées 
- routes noires & fans fentiment. IL y 
| a beaucoup d'apparence ‘que cette 
couleur foncée, qui eft mal expofée 
.… dans les Obfervateurs, dépend d’un 
… engorgement de fang: Dans la fié- 
. vre, le fang eft pouflé avec violen- 
… ce vers les extrêmités, & il fe trou- 
ve alors retardé dans la partie qui 
elt dans l’eau froide ; ainfi il doit s'y 
 accumuler & l’engorger. Il paroïît 
donc que cette gangrene ne doit pas 
être fans quelque engorsement: C’eft 
. pourquoiibm'a parü;qu’en général, la 
_gangrene caufée par le froid , devoit : 
être plutôt rapportée au genre de’ 
gangrene humide, qu’au genre de 
gangrene feche. 


33. decur. LS obf. tom. 4. Manget, Chir. 
Lo. 2. pag. 681. Fab. de Hil, Trait. de la 


 Gangr. Chap. 4. 
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CHAPITRE-XIX . 


Cure de la Gangrene  caufte pâr | 
le froid. À 


| (f À cure de la gangrene caufée 
… par le froid, eft la même que 
f celle des autres gangrenes, quandil 
X n'ya encore qu'un engorgement qui | 
menace de gangrene, & que cet en- 
gorgement r'ell plus fufceptible de : 
3 réfolution ; çar il faut, comme dans | 
. les autres genres de gangrenes hu- 
mides, obtenir par une efpece de 
fuppuration putride & par l’art, le” 
dégorgement des fucs arrêtés & 
coapulés. Quand la mortiñication ef 
parfaite, il n’y a point d’autre reflource” 
que la féparation des chairs mortes, 
d'avec les chairs vives, ou l’'amputa- ÿ 
tion, quand un membre fe trouvem 
entierement gangréné ; mais je Crois 
que dans cette gangrene, comme 
ans la précédente, il faut être bien 
sûr de fes dernieres limites, & de l'é- 
tat des chairs voifines, avant que de” 


| 
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. faire l'opération, de crainte de cou- 
. per dans des chairs malades, & hors 


d'état de produire une fuppuration, 


capable d'opérer la guérifon de la 
_playe. L’obfervation 300. de M. de 
la Motte, paroît confimer cette idée. 
- Un homme qui avoit defcendu dans 
. un puits, où1l fut faifi de froid ,fen- 


Lit au gros orteil du pied gauche, une 


douleur fi vive, qu’il fur obligé de fe 
mettre au lit ; cette douleüraugmen- 
ta , & s'étendit jufqu'’aux malléoles, 


Ja gangrene furvintau pied , & gagna 


auffitôt la jambe , on eût recours le 


même jour à l'amputation, pour àr- 
rêter le progrès de cette gangrene: 
la playe parüt bien aller, jufqu’à ce 


quelle fût prête à fe cicatrifer: alors 


il furvint par la fuppuration une fon 


te d’humeurs fi confidérable, qu’on 


trouvoit à chaque panfement. deux 


ou trois livres d’une matiere blanche 


comme du lait, fans compter ce qu'il 
s’en perdoit dans l'appareil entre les 
panfemens. [lfurvint aufli un cours 


de ventre, le malade devint excefi- 


vement maigre, & mourut. M. de 
l Motte ne marque point fi cette 
gangrene avoit été précédée de l’en- 
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gorgement de la partie; on entrevoit 
cependant affez que cette gangrene 
devoit tenir un peu de la nature de 
la gangrene feche ; elle a parû fi fubi- ; 
tément, & fon progrès a été fi ras 
pide, qu'elle a arrêté la circulation « 
dans la partie, avant que l'engorge= 
ment ait pù devenir confidérable, \ 
D'ailleurs, il eftcertain que le genre w 
de froid qui a caufé cette grangrenes \ 
n'a pas agi par congellation, parce 
que la gangrene caufée par lagelée 3" 
n’eft pas fufceptible d’un tel progrès," 
lorfque la partie n'eft plus expofée 
à la gelée. Îl eft vifible que”dans le 
cas préfent, le froid attaqua la vie de. 
cette jambe dans fon principe, &n 
ue par conféquent la gangrene étoit. 
ans engorgement, & Pepe de 
progrès par contagion. Ainfi rien ne. 
prefloit pour Fainputation, parce qu “1 
cette opération eft inutile pour ar, 
rêter un progrès qui dépendoit unie 
quement de la caufe primitive; 6e 
ui eft inévitable. Au contrairegs 
l'amputation , lorfqu’elle fe fait dans 
des chairs qui, quoique: vives, "ont, 
été frappes Sail ÿ 
grene, porte une feconde maladie 


$- 
F 


a caufe de la gas 
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dans ces chaiïrs, fi on ne la différe 
- pas jufqu'à ce que ces chairs foient al 
- bien rétablies, :& que la gañgrené nie 40 
» foit. entierement fixée ; car fi le 
progrès de la gangrene doit s’éten- 
dre plus loin que l'endroit où Fon 
» coupe, elle s’emparera du moignon ; 
. Si la gangrene eft à fon dernier pé- 
 iode; &'que cependant les chairé 
» voifines ayent fouffert, & ne foient 
spasrétablies dans leur premier état , 
dans: un état fain où elles puiflent | 4 
… AE la playe de l'opération, cet: 7500 
playe que l’amputation laiffe dans | 
ces chairs malades, aura:de mauvai: 
fes fuites. Une infinité : d'obfervaz 
tions nous apprennent, comme nous 
le verrons dans la fuite , que les ampus ë 
-tations que lon fait avant les pres 
mieres apparences d’une fuppuration | 
louable , font fuivies de la gangrene, 
Où de la: mort qui arrive avant quela ï 
_playe foit entierement fermée ; Tou- 
vent lorfque la cicatrice eft fort avan: 
…cée, & que Ja RPPRENOE & létat 
de la playe paroiflent favorables. Ces 
“exemples me font préfumer que l’am- 
‘putation ; qui fans néceflité, a été 
-extrèmement précipirée dans le cas 
V] 
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dont on vient de parler, a été faite 
dans des chairs qui fe reflentoient . 
beaucoup de la caufe qui avoit pro- 
 duit la gangrene, & que dans l'idée 
d’un péril chimérique d’un progrès. 
de pourriture, on s’étoit trop preflé « 
de faire cette opération. 310 À 
Cette raïfon qui a pù déterminer à … 
faire fi promptement l’amputationÿ " 
n’eft qu'une fauffe indication, quine 
doit pas en impoñer; cependant elles 
eftfiféduifante,quejufqu'à préfenton … 
s'eft fait une loi-en Chirurgie d’am: 
| _ puter au plutôt un membre qui com= 
mence à être attaqué de gangrene» L 
| dans l'intention d'arrêter le progrès 
du mal, maxime fondée fur cette er- 
reur pernicieufe que nous avons déja » 
plufieurs fois combattu, qui eft que … 
la gangrene caufe la gangrene ;, c'eft- 
à-dire, que la gangrene eft conta-" 
gieufe par-elle-même, tandis qu'elle 
ne left jamais ; fi ce n’eft par la pour- # 
riture qui y {urvient, & qui y arrives 
àun haut dégré; ainfi, tant que las 
partie morte n'eft pas encore tombéem 
dans ce dégré de pourriture; la gan=" 
rene. ne, peut faire aucun progrès 
par elle-même, & celui qu'elle fait « 
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_ lors , dépend uniquement de fa cau- 


fe; or (qu'on nous permette de le 
… répéter) il eft manifefte que quand 
. cette caufe a frappé à mort un mem- 


bre dans une certaine étendue, ce 


-n'eft point une amputation précipi- 


. tée qui pourra arrêter le pro rés de 
| qui p prog 


la gangrene, qui doit s'emparer de 


. toute cette étendue; on doit au con- 
 trare, fi on n’a pas d’autre fecours 


que l’amputation à oppofer à cette 


_ gaufe, attendre que le progrès de la 
_Sangrene (ainfi que nous l'avons dé: 
ja dit) s'arrête dé lui-même, & qué : 


k gangrene nous marque par fes 
bornes celles des chairs {aines. Alors: 
on ne s'expofera pas à faire dans des 


_chairs malades, & inca pables de four- 


nir une bonne fuppuration , une Opé- 


“ration confidérable qui ne pourroit 


un heureux fuccès: 


réuflir dans ces chairs; au lieu que: 
lamputation faite dans les chairs fai 
nes, & capables de produire üne {up- 
puration louable, 2 jus toujours 

ans les gangre- 


nes caufées par le froid. Les Ob- 
{ervateurs prouvent ce fuccès par une 


multitude d’obfervations.: M, dela 


k 
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Mots en rapporte une furtout ; (a) : 
qui. doit encore augmenter notre . 
confiance. » Une Demoïifelle, âgée | 
» de plus de foixante ans, qui pen- … 
» dant les rigueurs d’un hiver très- | 
» fâcheux, demeura dans fon lit, . 
>» fans allumer du feu, vivant de pain | 
».& d’eau, & n'ayant qu'une petite ÿ 
-_ > fille auprès d'elle pour la fervir , ! 
» quoiqu'elle fut fort riche , une Da- : 
» mecharitable du voifinage enayant » 
» été avertie, y envoya une femme » 
» fort entendue, qui trouva la De- 
» moifelle dans une extrême faleté, w 
_» avec les deux pieds livides & fans \ 
» fentiment, jufqu'aux malléoles , 
» quoiqu’elle la pinçât & piquât fort » 
» avant... Jen’eus pas befoin (lorf-l 
» que je vis cette Demoifelle) d'un 
»]ong examen, pour connoître les 
» mal, ni de beaucoup réfléchir pour 
» réfoudre ce qu'il convenoit de fai" 
re, qui étoit de couper les: deux 
_ “jambes; maiscomme cette entre 
» prife étoit extrême, & fon exécuss 
»tion violente, on envoya querig, 
[VA 
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_» M. Douquanville, Doéteuren Mé- 
“»decine, & M. Fremon Maître 
» Chirurgien, qui convinrent bien 
- »avec moi de la néceffité de l’opé- 
» »ration ; mais ils dirent que l'age 
“> avancé, & la foibleffe à laquellela 
> malade étoit réduite, ne permet- ÿ 
. » toit pas de l’entreprendre,ce qui fit 
..» que l'on en quitta le deffein;sfe con- 
» tentant d’envelopper des pieds &: 
.» les jambes de compreffes trempées 
» dans de l’eau-devie, avec des bri- 
» ques chaudes , dont onlesentoura 
. < pour y rappeller la chaleur, & con- 
» ferver celle qui pourroit refter au- 
-» deflus. SF. gl 
» Trois jourenfuite, M. Douces 
» y fut appellé, & ayant vù cette 
.» malade, examiné fa maladie, de 
-* même que fes forces , & l’état dans 
_» lequel elle étoit, lui ayant trouvé 
.» dela reflource, il m’envoya cher: 
‘» cher, & me fit avertir d'apporter 


£ 


> avec moi ce qui convenoit pour CES 
.> deux opérations... ... Cette De- 
> moifelle , toute âgée & affoi- MALI 
_blie qu’elle étoit, les foutint fort | 
# bien..... La cure fe fit en afez 
»# peu de tems...... La chair du 
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» moignon parût vermeille,  & four. 


» nit une fuppuration louable; qui. 
» font les marques du bon état d'ü-:: 


»ne playe, qui ne demande qu'a. 


» être defféchée & cicatricée, com- » 
» me le futcelle-ci.» Mais cette De- . 


moifelle ne profita pas longtems de 


fa guérifon , car étant retournée 


quelque téms après chez elle, fa, 
mauvaife façon de vivre qu'elle re- » 
prit, lui attira une maladie quil’'em-. 
porta. On voit par cet exemple, que … 
uand l'endroit qui a reçû l'impref- … 
jon extrême eft bien connu dans … 


toute fon étendue par les bornes fi-. 


xes de la gangrene, les chairs voili- 
nes de la gangrene peuvent foutenir 


facilement lamputation, & procu- 


rer une bonne cicatrice. | 


Quand une partie eft a&tuellement M 
faifie par le froid, furtout par la ge-\ 
lée, & qu’elle paroît comme morte , M 
on peut efpérer de la revivifier ; mais 
expérience a découvert une voye ;, 
à laquelle la théorie ni la raïfon n’au-w 
roient jamais conduit;la chaleur fem-w 
ble feule capable. de diffiper un mal 
que produit-un froid aétuel & ex- 


ceflif. Néanmoins on a éprouvé que 
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te moyén qui paroît fi naturel eff 
. pernicieux Une chaleur un peu con- 
_fidérable agite alors tellement les 
“humeurs fixées, que ces humeurs 
échauflées rompent & détruifent les 
æuyaux qui les contiennent ; car plu- 
fieurs Obfervateurs ont fouvent re- 
marqué, que quand on approche du 
feu une partie gelée, le ang perce 
à travers la peau , & paroît exterieu- 
rément par petites goutes. (a) Cet 
eflet furprenant n’eft pas cependant 1 
incompréhenfible ; dans une partie 
glacée, (b) toutes les voyes de la 
circulation font fermées, les fucs 
que la chaleur dévele & raréfie, ne 
peuvent regagner la mafle des hu- 


# 
. 


(4) M. de Mairan , Traité dela Glace, . 
(8) La plûpart des Phificiens , parce. 
quon procure des congellations, par le 
moÿen des fels, attribuent les defordres 
qui arrivent à une partie gelée qu'on appro- 
che du feu à des petits aiguillons, où atô- 
mes frigoriques qe fourniflent ces fels ; 
Mais ces expériences bien examinées » prou- S 
vent feulement que la préfence des fels n°eft 
qu'une caufe occafonelle du froid glacial, 
& non une caufe efficiente : Ce n’eft pasici. 
le lieu de nous étendre fur ce fujet , nous 
n avons parlé dans le Traité de l'Œcono- 
mie Animale , Chapitre du feu. 
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meurs qui circulent dans les autres 
parties. La raréfaction de ces fucs re 
tenus & renfermés trop étroitement, # 
rompt leurs vaifleaux, & fait périns. 
toute la partie qui fe dégele, avants 
que la circulation foit rétablie, 6c 
que les fucs que la chaleur raréfien 
puiflent pañler librement dans lesà 
vaifleaux voifins , & fuivre le cours 
dela mafle générale des humeurs 5. 
c'eft fans doute par la même raifon ," 
que les plantes qui font frappées des 
la gélée, ne périllent que lorfqu’el=h 
les font furprifes par L chaleur dus 
foleil, avant qu’elles ayent eùle Ge 
de fe déseler. Cette explication ques 
la Phyfque fournit , nous donne lin- 
telligence de la pratique que lexpés 
rience nous a déja tracée pour les 
traitement des parties a@uellements 
faifies d’un froid excefhf; car nous” 
comprenons facilement qu'on ne 
peut remédier à ce dangereux accis 
dent, qu'en redonnnant infenfiblez 
ment aux fucs leur fluidité dans touss 
te l'étendue de la partie gelée ; l'eau 
froide fuffit non-feulement pour ré 
tablir cette fluidité dans les fucs, 
aqueux glacés, mais elle peut de plus. 
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produire cet effet, fans caufer au- 
cune raréfaétion : Car on fçait que 
le froid exceffif raréfie plus Fe fucs 
en les congelant, que ne fait enles 
dégelant, cette chaleur infenfible, 
qui eft feulement néceffaire pour 
entretetenir la liquidité de l'eau froi- 
de: En vain , recoureroit-on à la 
chaleur extérieure, pour redonner 
aux autres fucs coagulés, la fluidité 
qui dépend dans ces fucS unique- 
ment de lation des vaifleaux; car 
cette fluidité ne peut être procurée, 

y'en rappellantauparavant cette ac- 
tion néceflaire pour la rétablir & 
pour l'entretenir. Cet effet fuppofe 
donc dans la cure des parties faifies 
defroid, uné feconde indication à 
remplir, après qu'on a fatisfait à la 
premiere, c’eft-à-dire, qu'après avoir 
rendu , avec la circonfpetion que 
nous avons remarquée, la liquidité 
aux fucs glacés, on doit avoir re- 
Cours aux topiques fortifians & fti- 
nulans , & aux cordiaux échauffans 
Onnés intérieurement, pOur rani- 
mer lation des vaifleaux dans la 
partie gelée, & réveiller la chaleur 
naturelle, qui feule peut achever de 
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donner la fluidité aux fucs, qui À 
quoique déplacés, reftent encore fi 


CHAPITRE XX. : 
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Huitiéme genre de caufe de la Ganw 
grene Humide. 


LA PouRrRRITURE. È 


Lh : 


dela pourriture qui furvient à 
la gangrene, & qui eft la caufe du 
progrès des sangrenes humides # 
nous ne parlerons donc préciféments 
ici que de la pourriture qui précédés 
la gangrene humide, & qui en eftlas 
premiere caufe, cé qui arrive prin® 
Cipalement dans les cas fuivans.  # 

Gangrene 1°. Dans une diflolution putrides 
5 he er de la mafle des humeurs. M. de Ia 
de la mafe Peyronie eft le premier qui nousaït 
és hameuts. fourni des obfervations exactes fur 

{a gangrene produite par cette cau= 
fe ; & quoique cette efpece de gan= 
_ grene ne foit pas commune, il a ed 


N OUS avons parlé ci-devané 


LE. 
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-plufeurs fois occafion de la remar- 
'quer ; elle vient fans douleur, elle 
paroit par une efpece d'Emphyféme, 
accompagnée d’une couleur rouge & 
Yermeille, pareille à celle des in- 
flammations éréfipélateufes. Les ma- 
lades à qui ces gangrenes arrivent ë 
per toujours peu de jours après. 
La gangrene qui a caufé la mort à 
M. A Duc dela Feuillade étoit de ce 
genre, elle étroit placée à l'anus, on 
A prit pour une éréfipéle qui n’a- 
voit rien d'effrayant. M. de la Pey- 
tonie qui fut appellé, reconnut auf. 
fitôt le mal, & en porta un jugement 
bien diflérent de ce qu’onavoit pen- 
fé. Nous trouvons dans les Ephémé- 
rides d'Allemagne, (4) une gangre- 
ne à peu près de cegenre, qui {ur- 
vint à une petite vérole, Cette ganr 
panc Occupoit prefque toute la fur- 

ace du corps, furtout aux pieds, 
aux mains & au vifage ; elle fournif- 
bit, lorfqu'on prefloit la peau, une 
humeur fanguinolente qui fortoit par. 
gouttes, cet horrible mal fut bien- 
[Ôt fuivi de la mort. La diflolution 
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putride & générale des humeurs, eft,…. 
comme la remarqué M. de la Pey=,, 
onie , à un tel excès dans ces gan=. 

renes, que fi on fait quelques fca= ? 
Éfications ou quelques taillades à law 
partie, elles donnent ifue à des hé 
morrhagies qu'il neft pas poffiblé. 
d'arrêter , parce que le fang pénétre | 
fur le champ les appareils qu'on lui 
oppofe pour tacher de sen rendre 
maitre. C’eft pourquoi toutes les héss | 
morrhagies font extrèmement res. 
doutables dans les maladies putridess 
où la diffolution du fang ef exttès. 
me. On voit fouvent dans le fcors, 
but arrivé à fon dernier dégré ; des. 
malades périr par de telles hémorsn 
 rhagies, malgré tout ce qu'on peut 
faire pour les arrêter. Les Obfervaæ, 
teurs (a) fourniffent beaucoup d’é= 
xemples de ces hémorrhagies mors, 
telles , arrivées par des fcarifications” 
faites dans les fiévres peftilentiellesss 
c’eft-à-dire , dans des fiévres excefli= 
vement putrides. Or, de telles hé*| 
morrhagies, qui nous manifeftent par 
(a) Zac. Lufit. P. A. L. 3. obferv. | 
Acad: nat. curio. cent. ». obf. 8. Rejes 
- queft. 33. pag. 400 401: 
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* ces diflolutions extrêmes l’état pu- 
… tride dés humeurs, nous découvrent 
aflez la caufe de l’efpece de ganpre- 
. ne dont on vient de parler, qui eft 
. fi peu connue. 

“ 2°. Par fuppuration putride. Ce 
- cas eft aflez ordinaire aux ulceres vi- 
* rulents & aux vieux ulceres four- 
" nis de mauvaifes chairs , Où fhu- 
 meur de la fuppuration croupit. Cet- 


Gangténe 
par fuppura- - 
tion putride, 


te humeur eff déja vicieufe & putri= 


. de par elle-même, parce que la cir- 
- culation qui fe fait dans les chairs du 
* fonds de ces ulceres, entraîne conti 
. nuellement dans la mafle du fang 
- quelque partie de l'humeur croupif- 
; Énte que fournit la fuppuration ; la 
_mafle du fang qüi s’en infe&e peu à 
peu, ne peutrefournir à la fuppura- 
- tion que des fucs dépravés par cette 
“infetion, & cette infection augmen- 
“ve de plus en plus, à mefure que la 
“fuppuration continue : Ainfi, plus 
ces ulceres vieilliffent, plus la mafle 
Rs humeurs s’infe&e; plus les fucs 
que fournit la fuppuration de ces 
rulceres , font vicieux & putrides, 
plus ils débilitent & éteignent J’ac- 
Hon organique des chairs où ils 
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croupiflent ; plus cette aétion s'af=. 
foiblit, plus le croupiflement & lan 
pourriture des chairs augmentent £. 
Ces fucs deviennent donc de plus 
| en plus putrides & gangréneux; Nous” 
avons vû ci-devant que l'air infetén 
de fubftances putrides, produit quels 
ë quefois auffi Je même effet.  - 
Gangrene 3°. Parles congeftions putrides,dansé 
on Nr) les tumeurs produites  d’humeursk 
fort fufceptibles de pourriture Fe 
qui s'accumulent peu à peu, qui for-# 
| ment un engorgement exceflf, ëcu 
| qui par un {éjour de plufieurs ans 
| nées, affoibliffent lation organiques 
“R des vaifleaux. où elles croupiffent.h 
Ces humeurs fe corrompent enfin, 84 
éreignent entierement laétion orga=i 
nique de la partie tuméfiée. Plus ce 
humeurs reftent fluides dans les vaif 
feaux où elles croupiffent, & plus 
l'engorgement elt confidérable , plu=! 
rôt elles fe corrompent, & plutôt els 
les font tomber la tumeur en gans 
rene. Une mammelle carcinOmMas 
teufe avoit acquis un volume énorss 
me & une couleur rouge un peu lis 
vide, par l'engorgement de tous les 
vailleaux de cette partie particule 
| rement 
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rement des capillaires fanguins. La 
tumeur s'ouvrit, & fournit pendant 
quelque tems une fuppuration putri- 
ik ; mais bientôt la mortification 
s'empara de toute la partie tuméfiée. 
Cette mortification auroit pû être 
avantageufe à la malade; car elle au- 
oit pû, comme on l’a vû quelquefois, 
“détruire le mal, procurer une ampu- 
tation fans douleur & falutaire, fi 
Fengorgement n’avoit pas été fi con- 
fidérable ; mais linfeion que cette 
‘gangrene putride porta dans toute la 
maffe du fang, jetta la malade dans 
des fyncopes & dans d’autres acci- 
dens qui la firent périr. Il eft vrai 
qu'on ne fit pas dans cette occafion 
toutes les tentatives qu’une folide 
théorie peut fuggérer. La fubftance 
de cette tumeur devint affez molle } 
& prefque infenfble, quelque peu de 
téms avant qu’elle tombât en gan- 
grene ; & on auroit dû, ce femble , à 
mefure que la mortification s’en em 
paroit, y appliquer des efprits aci- 
des qui l’auroient pénétrée & réduite 
auffitôt en une efcarre , très-peu fuf- 
ceptible de pourriture. 
- 4°. Par les fucs épanchés a fe 


Li 
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corrompent , & qui, par leur mal 
gnité ; pren l’'aétion organique” 
des parties fur ar ces fucs font. 
extravatés ; tels {ont les épanche= 
mens de fang fous le crâne , ous 
dans le ventre, les grandes échy 
mofes, &c. Les humeurs qui dois 
vent s'évacuer, & qui font retenue 
dans quelque endroit, comme Fu 
rine dans la veflie, dans les reins; 
les matieres fécales corrompues à 
un certain point dans une hernie 
des matieres purulentes dans le fonds 
d’un ulcere caverneux , dans un ab= 
{cès, furtout dans les parties graïfs 
feufes & intérieures du ventre, gan= 
grénent quelquefois les partiesoù elss 
les ont été retenues : On peut ajous 
ter à ces matierescroupiflantes le fangy 
des taches fcorbutiques, & celles 
des fiévres pourprées, où la diflos 
lution putride de ce fang porte a+ 
cilement la gangrene. * 
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“Cure de la Gangrene Humide caufes 
RL: / = 
ne Par putréfaihon. 


# | 

T_ À gangrene caufée par la 

JL ation générale des hu- 
meurs, n'offre qu'un pronoftic fu- 

nefte. L’impuiffance de la Médeci- 

ne fur les caufes humorales rend ici 

Ma Chirurgie inutile. Nous devons . 
}porter le même jugement des ulce- 

res gangréneux , qui dépendent d’un 

Virus qui a entierement infecté la 

mañle ds humeurs, & contre lef- 

iquels on n’a point encore décou- & 
vert de fpécifique fouverain. Dans oueu. 
les cas où ces ulceres dépendent d’un ccres pute 
Virus que nous pouvons dompter & %* 
détruire, ou lorfqu’ils dépendent feu- 

lement d’un FN HE la cure de ces d 
tulceres exige non-feulement l’am- 
putation ou l'extirpation des chairs 
gangrénées, mais encore de celles 

dont l’organifation eft fi dérangée, 
qu’elles retiennent les fucs,& les lai 
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{ent croupir & fe corrompre. Onne… 
doit pas oublier de défendre les chairs! 
voifines , par les topiques antiputri-k 
des balfamiques les plus efficaces,” 
parmi lefquels Fhuile de térébenthi-s 
ne tient le premier rang. Si la pour-s 
riture réfifte à ce genre de remede ," 
il faut recourir aux antiputrides fa-# 
lins, comme le fel marin, lenitre,« 
le fel armoniac, pulvérifés & appli-# 
qués en grande dofe, ou bien aux 
antiputrides fcarrotiques ; tels font” 
l’efprit de nitre dulcifié, l'effence de 
Rabel , les efprits acides purs , & mê-" 
me l'huile bouillante, s’il y a beau-, 
coup de chairs mortes. Les corro=, 
fifs, comme l’onguent Ægyptiac, le. 
verd de gris, l'eau phagédéni ue, le, 
fublimé corrofif, le beurre dan 
moine, &c. femblent être indiquéss 
aufli, aprèsavoir enlevé la plus gran 
de partie des chaïrs mortes ; cess 
corrofifs font même prefcrits par dis 
vers Auteurs. K 

Il me femble que les fcarrotiques, 


. 
: 


doivent être préférés, car outre qu’ils 
font fpécialement propres contre la, 
pourriture, ils laiffent une efcarre qui 


couvre les chairs vives, jufqu'à ce 
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Fe fuppuration louable puifte 
* féparer cette efcarre. Si au lieu d’une 
» fuppuration purulente, il ne paroît 
* qu'une fuppuration fanieufe , on peut 
… penfer que les fcarrotiques n’ont pas 
pénétré toutes les chairs mauvaifes 
+ & atteintes de pourriture, & qu'il eft 
» néceflaire de les réïtérer, & d'en 
Û appliquer aflez pour pénétrer juf- 
quaux chairs capables de fournir 
. une bonne fuppuration. Les corro- 
fifs, en rongeant & en détachant les 
 chairs mortes, découvrent les chairs 
| vives qui font un peu abreuvées de 
* mauvais fucs, & les expofent àl'im- 
 preflion de l'air, avant que la fuppu- 
ration s’y établifle, les enduife & les 
_conferve. La mortification s'empare 
. facilement de ces chairs, & y fait du 
. progrès ; car on a fouvent remarqué, 
dans les gangrenes qui dépendent 
: d'humeurs vicieufes, que plus on dé- 
à couvre les chairs vives, plus on fa- 
| cilite le progrès de ces gangrenes;c’eft 
«pourquoi les Anciens employoient 
1 feu dans les ulceres gangréneux, 
» pour bruler les chairs gangrénées. 
… Les congeftions putrides qui font 
6 ! O ii 
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“plus ou moins accélérée. 


tomber une partie tuméfiée en mor: 
tification , nous préfentent les mê- 
mes indications, & plus l’engorge- 
ment eft confidérable, plus ces in 
dications font preffantes, pour pré-M 
venir, s’il eft poffible, linfeétion de 
la mafle générale des humeurs , & les 
fuites funeftes de cette infection. 

Les humeurs extravafées ou reté-" 
nues, demandent à être évacuées ; M 
s’il eft poffible, & plus ou moins 
promptement; felon qu’elles fonte 
plus ou moins fufceptibles de pour-, 
riture, ou qu'elles font arrêtées dans, 
des lieux où la putréfaétion peut êtrem 
 Dansles cas où la mafñle du fangw 
eft infedée de fubftances putrides ,# 
on doit recourir aux remedes Inté= 
sieurs les plus puiffans, pour réfifteru 
àla malignité & à la pourriture des 
humeurs. | 4 
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HSECONDE PARTIE. 


1° De la Gangrene Séche. 
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L N renferme fous ce genre de 
il gangrene toutes celles qui ne 
: font point a EE 2 d’engorgé- 
L'ment,; & qui font fuivies d’un def- 
|. féchement qui préfervela partie mor- 
te de tomber en diflolution putri- 
|" de. Cette gangrene , comme nous le 
L-prouverons, s'empare d’abord des 
| vaifleaux qui portent les fucs à la 
partie mourante ; CEE pourquoi cet- 
| te partie commence par devenir 
- froide ; car la chaleur cefle avec le 
| jeu des arteres, & la fonétion de ces 
M vaifleaux cefle aufi en mêmetems; 
“ils ne reçoivent plus de fang , ilsn’en 
“diftribuent plus à la partie, ils fe 
|“reflerrent par leur propre reflort, cet- 
“te contraction exprime dans les ver- 
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Sa nature & 
fes caracteres. 
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Elle ef pref- feaux. Cette coagulation donne à ces” 


que toujours 
accompagnée 


crtup- C'eft en partie par cette confiftance 


de 
“en. 


_ 


tes par des caufes humorales caufti« 
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nes une partie des fucs qu'ils con 
uennent, & qui ont encore aflez 
de fluidité pour obéir à cet effortes 
L'épaiffiflement ou la coagulation de 
ceux qui reftent dans cesarteres, for-ù 


me le paflage à ceux qui fe pren 


o | 
| 


tent pour enfiler ces mêmes vais 


fucs une confiftance prefque folide FE 


que les chairs qui périflent par ce 
genre de gangrene, deviennent plus 
fermes, plus coriafles & plus difici=-à 
les à couper que les chairs vives 
Mais une efpece de corrugation ou“ 
de froncement qui ne manque gue=h 


_ res d'accompagner les gangrenes {é-. 


ches, furtout celles qui font produit 
4 


| 


ques qui refferrent extrêmement les. 
chairs , & qui les réduit en efca-« 
res; cette corrugation, dis-je, eff, 


fans doute la principale caufe qui 
rend ces chairs beaucoup plus den“ 
fes, & qui les fait réfifter davantage” 
aux inftrumens tranchans. Elle les 
durcit plus ou moins, felon que law. 


À 


partie gangrénée eft plus où moins 


exténuée, ou bien plus ou moins 


FA 


‘grafle, & felon que la caufe eft plus 
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ou moins cauftique. M. de la Motte, 
(a) én parlant d’une gangrene fé- 


“che arrivée à un Abbé, qui avoit 
“une févre continue, dit que les 


chairs gangrénées formerent une ef- 


carre aufli dure que dela corne. Ces 
chairs font en pareil cas noires & ra 


.cornies, comme fi elles étoient def- 


L 


féchées au feu. 


On ne peut pas nous contefter Elle attaque 
bord les 


que la caufe de ees gangrenes n'at- Set 
-taque d'abord les arteres; car nous 
en avons une preuve manifefte dans 
les amputations des parties mortes 


par une gangrene de caufe interne. 


Ces amputations ne font prefque ja- Pourquoi les 


| 


mais fuivies de la moindre hémor- 


parties atta- 
quées de cette 


rhagie, quoiqu'on coupe dans les gangrene ne 


peuvent pas 


chars vives voifines de la partie Éurnir d'ué. 


morte. Le peu de fang qui s'écoule moribagie, 


eft fi noir & fi épais, qu'on ne peut 


point douter que ces gangrenes ne 
commencent par l’extintion de l’ac- 
tion organique des arteres. On voit 
“dans les tranfa@ions philofophi- 


Ce 


… (4) Obf. Chir. tom. 3+ pag. 345 & 346. 
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ane (a) lhiftoire d'une gangrene 
X la jambe, qui s'étendoit jufqu'à law 
cuifle; on fit lamputation, il new 
fortit point de fang, on examinaw 
 Vétat des vailleaux , on trouva les 
parois de lartere crurale offifiés 
prefque dans toute leur circonfé- 
rence: Cette offification ayantanéan-M 
ti l’action organique de cette artere,lem 
mouvement du fang yfutarrêté,ce qui 
fuffit pour faire périr toutela partiew 
_ qui ne pouvoit être arrofée que paiw 
cette artere: Cette vérité paroît en 
core avec la derniere évidence path 
l'ouverture des cadavres, où l'on a 
quelquefois trouvé les troncs arté-* 
riels gangrénés & remplis de fangl 
coagulé & dépravé , fort loin au-de= 
delà de la partie des membres ganss 
grénés, & quelquefois même jufss 
ques dans l'intérieur du corps. l'a 

: Cette mortification du tronc af 
tériel qui s'étend fi loin, & qui dé-* 
vance celle dés chairs, mérite beausm 


” coup d'attention. On peut juger des 
R du principe & du progrès d'une 


(a) Vol. 37. 
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gangrene féche qui s'empare d'un 


membre; & fes principaux effets ne 


font plus difficiles à expliquer. 
- Les'nerfs qui font deftinés pour 


le fentiment & pour le mouvement 
volontaire d’une partie, font les der- 
_niers où la vie s’éteint dans la plü- 


part de ces gangrenes: Car les dou- 


leurs atroces qu'elles caufent fou- 
vent, quand elles s'emparent d’une 
partie, & qui durent avec la derniere 


“violence , même lorfque la partie eft 


devenue très-froide, montrent évi- 
demment que les efpritsanimaux font 
violémment agités dans les nerfs , 
qui font l'organe de cette douleur 


exceffive, tandis que leur mouve- 
ment eft éteint, ou prefque éteint, 
dans ceux qui donnent la vie & lac- 


tion aux arteres. C’eft pourquoinous 
ne devons pas être furpris, de ce 


que ces cruelles douleurs ne fufci- 


tent pas d'inflammation. Les arte- 


res feules font le fiége & la caufe inf 


itrumentale de l’inflammation ; il n’eft 
donc pas pofible, € part irritation 


de y ait dans uné partie, qu'il Y 


urvienne d’inflammation, dans un 
cas où les’ fonctions des’ arteres 
O vj 


324 Nilraité.: L. 

font déja abolies, ou prefque abo=. 

| hésont | # 
| Avecfeni- On peut de même concilier Ja. 
me brulare Oideur d'une partie. mourante par 
fans inflam- Une gangrene féche, avec ce fenti- 
ma ment fi vif d'une ardeur brulante » 
dont les malades fe plaignent dans * 

ces gangrenes ; mais il faut fe ref-… 
| fouvenir qu’il ya, comme nous l'a-# 
vons déja dit, une caufe de ce fen- É 
timent qui eft fi différente de celle” 
que les Phificiens reconnoïflent com- « 
munément, c'eft-à-dire, de cette” 
caufe ordinaire, qui confifte dans 
une agitation des parties d’un corps $« 
& qui eft telle, que non-feulement « 
: elle peut caufer un fentiment de cha- » 
leur à ceux dont elle affe&te quelque“ 
partie, mais généralement aufli à 
tous ceux qui touchent cette partie 
où elle agit ; or il n’y a point d’agi-W 
tation femblable dans les humeurs” 
de la partie loù le malade fent une“ 
__ chaleur fi confidérable , où les hu-« 
meurs fe congelent, où la chaleur“ 
naturelle s'éteint & fait place à un 
froid qui eft très-fenfible à ceux qui“ 
touchent cette partie. Les efpritsm 
animaux des nerfs de cette partie». 
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ont fans doute agités ou ébranlés 
"comme dans l'inflammation, mais 
- par une caufe irritante fi particuliere 
aux nerfs fur lefquels elle agit, que 
{on impreflion fe borne uniquement 
à ces nerfs, c’eft-à-dire, qu'elle ne 
peut fe communiquer ou fe rendre 
“enfible à quiconque touche la par- 
tie malade. \s 

Il y a cependant quelque gangre- Avec infam: 
ne féche qui commence par une ef- LH 
pece d’infammation extérieure & {u- 
perficielle qui ne forme point de tu- 
meur. La gangrene qui naît de cette 
forte FRS eft aufli ac- 
compagnée dans fon progrès d’une 
inflammation femblable , qui tou- 
Jours précede & annonce le pro- 
grès de la gangrene. Cette inflamma- 
tion s'éteint à mefure, & fe termi- 
ne fi promptement parla gangrene, 
qu'elle eft entierement infufhfante 
pour produire aucune fuppuration 
purulente, qui feule peut marquer À 
des bornes à la mortification, & nous 
aflurer d’une ation fuffifante dans 
les arteres, pour fatisfaire à la vie 
& aux fonétions de ce genre de vaif= 
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comparai- eaux. Cette efpece d'inflammationt 

fon des cau- peut être comparée à celle qu'excite, 

es humora- . 5 Re 

les de cesgan UNE pierre à Cautere, dans le mOs 

re a MEN de fon a&ion , & qui n'eft point, 

uvre.  proportionnée àla violence avec la= 

quelle cette pierre opérefur nos pars 

ues; aufli l’aétion de cette pierre a 

| t'elle beaucoup de rapport avec l’acs 

tion de la plüpart des caufes de Ia 

gangrene féche , & l'état, dans lequel 

; l'une & Pautre ation réduifent nos 

chairs, eft à peu près le même. 

Gangrene£-  Quelques-unes de ces gangrenes! 

_ che preédée commencent par un fentiment de 
€ I1entiment ° ; . 

de froid dou- froid fort douloureux , ce qui cons 

loureux. firme encore que la même caufe. 

produit une irritation douloureufe, 

fur les nerfs qui font particulieress 

ment deftinés au fentiment de la 

partie ; qu'elle y produit, dis-je, uné. 

irritation douloureufe, dans le mêè* 

me tems qu’elle éteint dans les nerfs 

des arteres le principe de la chaleu# 

naturelle & de toute ation organt, 

que; mais cette irritation doulous 

reufe , ou ce fentiment de froid,pouts! 

\ roit, lorfqu'il eft fupportable, ne: 

_ pas venir comme le fentiment de cha* 


e 
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eur dont nous avons parlé , d’une ir- 
ritation particuliere, que la caufe de 
la sangrene produit immédiatement 
“ur les nerfs qui font encore fenfi- 
bles; car ce fentiment peut être cau- 
fé par le froid, qui réellement fe 
faifit de la partie, lorfque la@ion or- 
‘panique des arteres manque; cepen- 
“dant comme ce fentiment eff ici fort 
‘douloureux, il paroît que la caufe du 
mal n’éteint pas fimplement le prin- 
cipe vital des arteres , mais qu’elle eft 
d’ailleurs fort irritante. | 
De Fextintion feule de lation 
organique des vaïfleaux artériels, 
s'enfuit entierement la mort de la 
partie : Les fucs qui reftent dans cet- 
te partie fe congelent ,ils devierinent 
“mmobiles, ils fixent partout les ef 
prits animaux, la partié fe trouve en- 
fin totalement privée de mouvement 
& de fentiment. 7 
À Ïl'y a dés gangrenes, féches QUI  cangrenés 
_Femparent d'une partie, fans ‘y cau- fans être pré- 
“er de douleur ; les malades s’apper- fur co 
-coivent feulement d’un fentiment de 
péfanteur , de ftupeur ou d’engour- 
diflement, & d’un froid fort fuppors ‘ 


el dc“ 
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table; il paroït que dans ce cas, {&, 
caufe du mal fe borne entierement 
aux nerfs desarteres; la fixation des 
. fucs fait feule impreffion fur les au 
tres nerfs. En y éteignant le mouve“ 
ment des efprits, elle y caufe feule# 
ment ce fentiment confus de ftu 
peur, de péfanteur & de froid. On 
ne peut mieux comprendre cet effets. 
qu'en fe répréfentant une paralyfié 
qui s’eft emparée des arteres, & qui 
éteint leur a&ion, de la même mas 
niere qu'une paralyfie ordinaire ar2l 
rête dans un membre tout mouve“ 
ment volontaire. La différence des 
parties dont le mouvement eft inter# 
dit, fuffit pourétablir toute la diffé 
rence que nous remarquons entrés 
ces deux efpeces de paralyfie: Celles 
qui abolit les mouvemens volontais 
res d’une partie, n'apporte que peus 
de changement dans l’aétion organi 

ue des arteres; la diftribution des 
ucs, la chaleur naturelle, la vie ne 
ceffent point dans la partie;smais tou” 
tes ces chofes doivent manquer né” 
ceffairement, fi une paralyfie sem 


pare des arteres, & cette forte de "4 
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falyfie devient une gangrene par- 
Maite dans toute la partie où l’ac- 
tion des arteres eft éteinte 

Cette comparaifon leve toute la  pigrence 
ficulté que les Anciens trouvoient a nr: 
A à , e gangrene & 
rendre raifon de la différence de Éyerijés 
ces deux états, qui au fond leur pa- 

æoifloient avoir une même caufe, 

‘quoique les effets en foient fort dif- 

“érens. Une caufe capable de fermer 
exattement le pañage du fang dans 

les arteres d’une partie, telle qu'une 
compreflion fufifante pour y em- 

pècher entierement la diftribution 

du fang par ces arteres, peut four- : SE 
nir une preuve fenfible de cette ex- 
plication; on en trouve beaucoup 
d'exemples dans les Obfervateurs ; 

Fabrice deHilden,entr’autres (a) rap- #4 
porte qu'un homme d’un bon tem- : 
pérament, & d’un âge peu avancé, 

mourut d'une gangrene qui lui arriva 

aux deux jambes, fans ne & fans 

iucune caufe apparente; les avant- 

oureurs de cette gangrene furent un 


(2) Traité de la Gangr. chap. 4. Voyez 
ine pareille obfervation dans Îes Journaux 
le Leipfc, 1693. pag. soz. Barbette, Liv. 
Chap. 14. 
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fentiment de péfanteur, d’ensouf: 


-diflement & de froid. On ouvrit fon 


corps après la mort, & on trouva 
une tumeur {chirreufe, placée entre 
les reins fur les gros ee 0 
le comprimoit, dit l’'Auteur, de fa= 
çon que le fang ne pouvoit plus 
defcendre aux jambes pour les nous 
rir & les vivifier. M: Boerhaave pat: 
le d’un jeune homme qui avoit eû 
l'artere axillaire coupée, & qu'il vit 
uelques années après. Sonbras étoit 
pes fec & aride, en forte auäl 
étoit femblable en tout à une mu 
mie d’Ægypte. 1e 
Nousavons rapporté, au commet 


cement de ce Traité, quelques . 
“exemples de ce même genre de gars 


grene; on voit par-là qu’on peut fai 
re périr facilement un membre feul, 
fans danger pour la vie, & ce moyen 
pourroit, peut-être en certain ca$,, 
être de quelque ufage dans la Chi 
rurgie, cé que je ne dois pas ex 
miner ici. J'ai voulu feulement faire 
remarquer que tous ces faits prou* 
vent que la ceffation entiere dés 


la ceffation dela vie de cette partie, 
S L # 
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“& que par conféquent une paralyfie 
de ces vaifleaux, eft une véritable 
Dec dans une partie qui n’eft 
fournie que de ces arteres, que Îa 
paralyfie a rendue immobiles. Si la 
Caufe de cette efpece de paralyfie ar- 
tête fimplement le mouvement de 
ces vaifleaux , elle doit faire tomber 
une partie en mortification fans dou- 
leur, comme celle dont parle Dodo- 
née; cette gangrene arriva à un hom- 
me qui avoit un ulcere à l’eftomach, 
elle ne fut précédée d’aucune dou- 
leur, & vint d’abord au pied gau- 
che, enfuite au pied droit, où elle 
fit un progrès fort rapide; on trouva, 
après la mort de cet homme, les en- 
trailles prefque généralement gan- 
prénées. 

Quoiqu'il fuMife que les feules ar- 
teres d’une partie foient paralyti- 
6 » POUr que cette partie meure, 
U n’eft pas douteux que nousn’ayons 
Deaucoup de gangrenes feches qui 
irrivent par une paralyfie générale 
dans un membre, c’eft-à-dire, par 
ine paralyfie commune aux nerfs des 
uteres d’une partie, & aux autres 


-de ces gangrenes caufées par la paré 


2 | Tratté ne \ 
nerfs de la même partie. Il y a wii 
fait dans Volfius qui a beaucoup de 
rapport avec ces gangrenes, & qui 
eft remarquable. Un homme fe bats 
tant avec un autre, entra dans un 
tel emportement, qu’un de fés bras 
tomba entierement immobile, avee 
privation de tout fentiment, quo: 
qu'on y enfonçât des épingles fort 
avant. Les fuites d’une pañlion fo 
trée ne fe bornerent pas à cet acc | 
dent; car cet homme eût des atta 
ques d’apopléxie qui le mirent en 
danger de perdre la vie. On le guéfi 
par le fecours des remedes les plus 
propres à ranimer les efprits;fon bras 
refta comme mort pendant huit 
dix jours; enfin la chaléur, le fem 
timent & le mouvement s’y rétabli 
rent. L'état de ce bras eft une im 


lyfie générale d’une partie; mais € 
toit ici une paralyfie générale impa 
faite , qui apparemment avoit laiflé 
aux arteres quelque refte d’aétion 1m 
perceptible , & beaucoup de difpolts 
tion à être révivifées ; mais quelque 
fois les effets d’un tel emportement 
vont plus loin. . 
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. La gangrene feche eft précédée & changemens 
fuivie de changemens confidérables Be 
dans la couleur de la partie, Ordi- tombe en 
nairement l'endroit qui eft menacé 58e. 
de mortification , devient rouge, & 
Commeun peu enflammé, fans qu'il 

ÿ ait nitumeur, ni tenfion, nicha- 

leur remarquable, la peau & les chairs 

font fouvent même compates, & 
comme un peu pâteufes dans cet en- 

droit même, dont la rougeur eft 
femblable à celle d’une légere in- 
flammation éréfipélateufe. É: viva- 

Cité de cette rougeur s’obfcurcit 
bientôt , & dégénere en lividité, & 
Enfuite en noirceur. Quand la gan- 

rene s'étend, elle eft dévancée par 

ce cercle de couleur rouge dont : 
aous venons de parler, & on regar- 

le ce cercle même, comme l'avant 
-oureur de la mortification : Ainfi , 
imefure qu'il chemine, on prévoit 

€ progrès du mal, & on juge de fon 

tat par les changemens qui arrivent 
b'cette rougeur. La Jividité ou la 
\oirceur,qu1 marque l’extinétion en- 

iere de l’aétion organique des chairs 
fâppées de gangrene, dépend de la 
Oagulation du {ang dans'les capil=' 
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faires artériels. Quand la&ion de 
ces vaifleaux vient à s'éteindre, le 
fang qui y eft pouffé s'y arrête, & 
leur donne d’abord une couleur d’un, 
rouge clair, mais à mefure que ce 
fang fe coagule, cette couleur de= 
vient de plusen plus foncée & li 
vide : Ces vaifleaux peuvent être 
aflez remplis de cette humeur, pouë 
donner une couleur rouge & livide 
aux chairs & à la peau, fans fe trous 
ver cependant confidérablement en= 
gorgés. La coagulation du fangs 
le genre de vaiffleaux où ce fang : 
arrêté, & leur inaétion, ne peuvent 
point non plus occafionner d'engors 
gement par infiltration; c'eft pou 
quoi cette gangrene diflére fi fort des 
la gangrene humide. ‘à 

On peut m'oppoler que Fa&tion 
des arteres s'éteint de même, lorf 
que tout le corps meurt; cependan® 
les chairs ne prennent pas cette cou 
Jeur livide fitôt après la mort. E 
voici la raifon : L’aétion des arteres 
dans ce dernier cas, manque par tou 
le corps en même tems, ainfi le fang’ 
ne s'arrête pas en plus grande quan® 
tité dans. une, partie, que dans les 
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autres; au lieu que quand une gan- 
grene, produite par une caufe humo- 
rale , éteint l’a&tion des artères d’u- 
ne partie, les troncs artériels qui les 
fourniflent de fang, continuent d'y 
en poufler comine par inje@ion, juf- 
qu'a ce que cette humeur y perde 
entierement fa fluididité en s’y coa- 
gulant, & empêche qu’il n’y en en- 
we davantage. C’eft ce fang coagulé 
dont ces arteres fe trouvent injec- 
tées, & dont leurs capillaires les 
plus déliés font fort remplis, qui don- 
ne à Ja partie gangrénée cette cou- 
eur beaucoup plus livide que celle 
que le corps peut prendre après la 
mort. | | 

* Le changement de couleur qui a a 
furvient à une partie qui tombe en prompte de la 
Bangrene, n'arrive pas toujours par Partie. 
dégré, comme nous venons de le di- 

e; car fouvent la peau & les chairs 

é noirciffent fur le champ. La coa- 
julation du fang peut bien d’abord 
ontribuer, comme nouüsl'avons ex- 

liqué , à cette couleur ; mais elle dez 

ment en fort peu de tems fi confidé- 

able, qu'on ne peut attribuer ce 

lernier dégré de lividité ou de ROiL= 
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ceur, qu'à un dérangement extrême 
ui arrive dans le tiflu des chairs. 
. de la Motte (2) parle d'une 
Demoifelle à laquelle il furvint , fans 
qu’on s'en ape o une png 
aux fefles. Cette Demoïfelle avoit 
une fiévre violente , avec une affec* 
tion comateufe ; on fut fort furpris 
en voulant lui donner un lavements 
de trouver la peau fort noire dans 
une grande étendue. M. de la Motte 
qui y fut appellé, trouva une gan: 
grene qui avoit formé une efcarré 
auffi étendue que les deux mains# 
qui étoit effleétivement fort noires 
Fabrice de Hilden (4) a donné aufli 
Yhiftoire d’une gangrene , qui avoif 
rendu les chairs aufli noires que du 
charbon. On ne peut attribuer cet 
æ noirceur quand elle arrive tout 
d’àbord,qu’à la corrugation & aux dé 
fordres que roduifent dans la tifluré 
des chairs les parties cauftiques de 
incifantes d’une humeur âcre qui 
caufe ces gangrenes. Nous avons ces 
pendant quelques exemples qui nous 


(a) Obf. de Chir, tom. 3. p. 351: M 
(4) Traité de Ja Gangr..chap. 7. & obfs 
21. cent, CA : : [Le ' 
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ont connoître que la gangrene {e- 

che n’eit pas inféparable de la noir- 

-ceur. Jean Muys rapporte l’hiftoire 

d'une gangrene féche à la jambe d’un mp 
vieillard, qui fe manifefta para Co 
leur pâle & la froideur de la partie, 

M. à la Peyronie a vû une gangre- 

me à une petite fille, qui étoit caufée 

“par une humeur de dartre, elle oc- 

“cupoit la partie poftérieure & latéra- 

de du col, & defcendoit un peu fur les 
épaules, la couleur de Ia peauétoit 

d'un blanc terne ou obfcur dans 

toute l'étendue de cette gangrene. 

- Le prompt & l'extrême defféche- 

ment des chairs gangrénées n’eft nn ipe 
pas aifé à expliquer, il femble ce- 
pendant qu'on ne peut attribuer 

qu'à la diflipation des parties qui s'é- 
vaporent. Cette derniere caufe con- 

tribue fans doute aufli à cette noir: 

Ceur qui augmente avec ce defléche- 

ment. Nous allons rapporter quel= 

ques exemples de ce dernier état de 

la gangrene féche, afin d’en donner 
ane idée plus fenfible aux jeunes 


Chirurgiens. Hilden (a) rapporte 


(4) Traité de Ja Gangrene ché 


#38 …. Traité 


. Tulpius (4) a vû une femme de foi 


SL Ê Er! 
. 


qu'un Gentil-homme qui avoit été 
uéri d'une fiévre aiguë, fentit en” 
É “promenant doucement dans an 
chambre , une grande péfanteur au" 
pied gauche, & cette péfanteur fut 
fuivie d’une très-grande douleurs 
avec une chaleur ardente ; Hilden“ 
vifca la partie malade, & trouva Len 
pied: froid, immobile, & les orteils” 
fort renverfés. Cette douleur étoits 
f intolérable , qu'aucun remede ano= 
din ne pûtl'appaifer. La gangrenes 
furvint, & la peau du cou du pied” 
devint bientôt fi mince &'f1 tranfs 
parente, qu'on voyoit les tendons à 
travers: Cette gangrenefutattribuées 
àunrefte delvirus vénérien qui avoi 
échappé aux remedes qui avoient. 
été employés contre cette caufe. Of 


X./ 


amputa la jambe’, mais fans fuccès 


xante-dix ans qui eût tout le bras 
gangréné en ‘une nuit, à la fuite 
d’une fiévre ardente,'1l dit que cetté 
partie devint auf noire &aufli aris 
de, que fi elle avoit été defféché 
pendant plufieurs mois au foleil 


(4) Bonèr, sent. pagi34#i À 
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“ Smetius (2) donné l'hiftoire d’un 
… pied gangréné qui! devint noir , 
. aride, femblable äune Jangue -de 
… bœuf féchée à la fumée, & quien- 
Suite fe détacha dé lui-même ; je ne 
… crois pas qu’on puiffé douter que ce 
… defléchement n’arrive par :évapora- 
” tion, de la même maniére que les 
… corps morts fufpendus en l'air fedef- 
Miéohentaig nant) 10Y 2 fe 
à Gi La mauvaife 6deur que CES Par= puseur. 
» ues gangrénées exhalent ordinaire- 
| ment, manifefte aflez la diffipation 
» par laquelle les parties tn 
. deviennent : fi arides. Une telle EL 
+ puantéur parôît difkcile à accorder nes fonr rare. 
» dans ces ganpreñes avec le défaut de es 
» contagion ; car cetté mauvaife 
. odeur n’eft-elle pas un figne de 
| pourriture parfaite , & par confé- 
| quent auf un figne de conta- 
| gion ? Cependant les gangrenes fé- 
. ches font rarement contapieufes , 
…j'entens les gangrenes féches exté- 
“rieures , parce qu'elles ne font pas 
"comme la plûpart des gangrenes fé- 
“ches intérieures, expofées à un air 
ne | F'ERL 4 ï 5 201? A 
» (5) Mifcell. Med. ann. js À 
| ij 
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humide & renfermé, n1 à être cons 
tinvellement humectées par des fucs 
recrémenteux, ou excrémenteux. Les . 
gangrenes extérieures fe bornent de 
maniere, que dans la fuite elles ne. 
font plus aucun progrès, Il y en a 
beaucoup, qui après s'être ainfi fi- » 
xées pendant desannées entieres, fe 
féparent d’elles-mêmes des chairs vi- \ 
ves, & on voit des membres.entiers M 
fe. détacher du corps par des.ampu » 
tations qui fe font naturellement, 
| S1les gangrenes féches parvien- 
| nent quelquefois à un dégré depour « 
riture qui fafle tomber les chairs en « 
diffolution, & qui fafle faire du. pro- « 
grès à ces gangrenes, c'eft prefque » 
toujours par la faute de ceux qui» 
. lestraitent, ils les ouvrent par des 
taillades , & entreprennent de les fai- « 
re fuppurer. Ils ignorent.que des \ 
chairs mortes ne font fufceptibles w 
que de pourriture, qu'elles.ne peu- # 
vent point fuppurer. Ainfipar-leurs 
remedes fuppuratifs, & par l'accès 
de Fair, ils n'obtiennent qu'une dif 
folution putride, qui par fa mali- 
gnité, peut accroître la gangrene, 


infeéter la male dy fang, & faire 
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 périr des malades qui pourroient ; 


. comme fous en voyons beaucoup 


d’exémples, réfifter à ces gangrenes, 
fielles étoient abandonnéés à ellesa 


Lee 


D «spé va 


Le progrès fort rapide que quel- 
quefois ces gangrenes font d’abord , 


» & qu'ileft impoffible d'arrêter, en 


impofe aux Chirurgiens qui font 
peu inftruits fur la nature de cés gan- 
grenes. Là prévention dans laquelle 


- ils font, qué tout cé qui et gangre: 
. he, s'accroît& fe multiplie par con 
| tagion, leur fait regarder ce progrès 


comme une véritable propagation, 


Qu'on leur demande pourquoi une 
. gangrene naïflante s'étend fi promp- 


tement d'abord ? pourquoi cette gan- 


| grene, lorfqu’elle eft devénue fort 


ee 


sb 


confidérable, augmenté pas à pro- 
PAS de fon étendue, quoiau’el: 
€ foit devenue plus putride que dans 


| fon commencement ? pourquoi en- 


» fin elle s'arrête entierement ? on trou: 
. vera qu'ils n’ont pas fait la moindre 


* attention à tous ces faits qu'ils au- 
roient trouvés fi oppofés à leur pré- 


. jugé. Pour les délivrer plus sûrement 
d’une erreur qui les engage à com- 
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mettre dans la pratique de grarides | 
fautes, nous allons leur rendre 
ces mêmes faits très-fenfibles par 
des obfervations. M. de la Motte (4) " 
fut appellé pour voir une femme qui 
avoit accouché quelques mois aupa- « 
ravant, elle venoit d’être faifie fubi= = 
tement d’une douleur au pied la plus « 
cruelle. Ce Chirurgien examina fort = 
attentivement la partie malade , fans 
y rien remarquer qui pût lui faire 
découvrir la caufe de cette douleur, « 
Il prefcrivit un cataplafme anodin & 
élolatif qui n'empêcha pas la dous 
leur de devenir encore plus vive; & 
malgré tous les ele auxquels 
il eût recours, les fouffrances de- 
vinrent de plus en plus infupporta=" 
bles ; enfin elles fe calmerent peu à. 

u, la malade s’endormit, & pañla’ 
PT tranquillement : Un des Cons ; 
freres de M. de la Motte qui arriva 
le lendemain avant lui chez la malas* 
de, apperçût des phlyétaines au pieds 
qu'il attribua au cataplafme qu’il 
croyoit qu'on avoit appliqué trop! 
chaud: M. de la Morte averti des 


} 


- (4) Obf, 303. 
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… æet accident, qui lui parût de mau- 


L 


E 
#: 


* 
» 


vais augure , :{e tranfporta fur lé 


champ avec ce Chirurgien chez cet- 
«te femme, & trouva le pied gangré- 


né jufqu’au deffous des maliéoles, 
Ces Chirurgiens fe détérminerent 


- aufhtôtà l'amputation; mais pendant 
qu'ils fe préparent pour cette opé- 


dore 


ration, la gangrène s'étendit ju{- 


qu'au genou. Un progrès fi rapide 
leur fit connoître que l’amputation 
. ne pouvoit plus alors fe faire sûre- 
ment: Ils différerent au lendemain 5 


pendant ce tems-là, la gangrene 
augmenta encore beaucoup ; ils trou- 


. verent qu'elle s’étoit étendue exté- 
… rieurement jufqu’au milieu de la cuif- 
. fe, & ils préfumerent qu’intérieurez 


. ment elle sétendoit encore plus 
loin, qu'ainfi on ne pouvoit fe pro- 


mettre aucun fuccès de l'opération. 
Cependant la gangrene fe fixa, & 


 n'augmenta plug Un autre Chirur= 


gien ayant appris que cette gangrene 


 n'avoit fait aucuh progrès depuis 


trois jours, crût qu'on pouvoit ha- 


* zarder l’amputation, il la fit, il ne 
- fortit point de fang, & la malade 


ne fentit aucune douleur ; ainfi 
P iv 


à 
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l'opération , comme M. dela Motté 
_ l'avoit prévû , fut inutile. Cette gan: | 
rene, felon la defcription qu’en fait 
kr. de la Motte, n’étoit pas une gan- 
grene féche fimplement; car à la 
fuite des douleurs , il furvint de lin- 
fammation & de l’enflure; il n’eft | 
pas moins certain cependant qu’elle 
fut arrêtée dans le tems qu’elle au- « 
roit dû faire le plus de progrès, fi 
une pareille gangrene pouvoit s'é- 
tendre par elle-même. Le mé- 
me Chirurgien a vû une fille de dix: « 
fept ans quiavoit la jambe gangré: « 
née; il lui propofa l’amputation ; | 
elle ne voulut pas s’y réfoudre ; mais * 
quelque tems après, la nature fit el: . 
le-même l'opération; la jambe fe fé M 
para au genou dans Farticle, & là M 
malade guérit parfaitement , fans 
employer d'autre remede que du lin: M 
ge blanc. On trouve dans les Au- M 
teurs beaucoup d’obfervations fem- " 
blables. “4 
Schenckius parle d’une gangrene, 
dont le progrès fut encore plus rapi- 
de, elle commença par un orteil, & M 


en trois heures elle s’étendit juf- M 
qu'au ventre ; d’autres fois le progrès . 


de la Gangrene [éche. 345 

. des gangrenes'eft très-lent. Camera- 

-rius donne dans les Ephémérides 

. d'Allemagne (a) l'hiftoire d’une gan- 
grene qui commença par le poulce 

. du pied ; cette partie fe deffécha, la 

. gangrene s’étendit jufqu’au deflus des 
malléoles, on emporta les chairs 

. mortes , les tendons & les os du pied. 
La gangrene gagna la ou. mon- 

ta enfin jufques vers le genou; elle 

fut un an à faire ce progrès, on en- 
leva la plus grande partie des chairs | 

 gangrénées: Les os refterent nuds 1 
pendant environ fix mois, au bout 
de ce tems ils fe caflerent au def. Qi 
{ous du genou, le refte des chairs | 

_ mortes fe détacha , & la playe fe ci- 
catrifa; mais AAA tems aprés ; 

: Pautre jambe fe gangréna auf, & 
le malade périt. Un progrès quel- 
quefois fi rapide, ou quelquefois fi 

lent, un progrès, dis-je, qui quel- 
quefois ne s'arrête point, ou qui 
s'arrête quelquefois promptement , 
& pour toujours, ne peut pas s’ac- 

_corder avec l'idée d’une contagion 

. qui doit s’augmenter de plus en plus, 


Ge) Cent. 6. obf. 82. 
AIN A 
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& qui doit pulluler à proportion de. 
l'accroiflement de la gangrene: On. 
ne peut pas non plus Fe je à À 
contagion à la pourriture, qui feule» 
pourroit.en être la caufe, & quinéan- # 
moins ne left certainement pas;car le M 
progrès eft quelquefois fi prompt, « 
qu'il la précede entierement, & quel- # 
quefois fi lent,que vifiblementelle ne w 
Faccélere point, quelquefois il s’ar 
rête. fi sûrement ; qu'on eft convain- k 
cu que ces gangrenes ne s'étendent 


+. 


point par contagion. 23 

Cependant la mauvaife odeur 
qu'exhalent ces gangrenes, marque « 
qu'elles font atteintes de pourriture, 
ce qui devroit nous les rendre: fuf- « 
peétes de malignité & de contagion, 4 
fi nous n’étions pas raflurés par une M 
infinité de faits (4) qui prouvent 
évidemment qu’elles n’ont point ces! 
propriétés redoutables, & fi nous né! 
faifions, pas attention que les parties M 
qui périflent par ces gangrenes, font M 
tout d'abord fi peu fournies de fucs; 


(2) Voyez la Scholie fur l'obfervation que“ 
nous venons de rapporter. Les Mémoires“ 
de lAcad. des Sciences, an. 703. pag. 41. 1 
Bonet, Bibl. de Med. cent. 2. 0bf. 75. : 


Ÿ 


+ 


_ 
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qu’elles fe trouvent prefque entiere- 


: ment défléchées, avant que de par- 


« venir à un dégré de pourriture ca-. 


“ 
4 


pable de leur donner ces qualités 
pernicieufes qu’on leur attribue trop 
Hégérement. Or, quand le defféche- 


- ment cft arrivé à un certain point, 


LE 


U 


il s’oppofe parfaitement à la pour- 
riture., elle ne fait plus de progrès, 
elle ne peut pas arriver à ce dégré 


* qui .la rend malfaifante; ainf élle 


2. 


n'eft plus à redouter par fa conta- 
gion. 

Mais indépendament de la pour- 
riture, la gangrene peut être, quoi- 
qu'extérieure & peu confidérable , 


.. très-périlleufe. Kiedlini (4) parle 


d'une gangrene qui étoit à peine re- 
marquable , & qui fut cependant fui- 
vie de la mort du malade ; à la vérité, 
ce funefle événement doit, plutôt 
être, attribué à la malignité, de Ja 
çcaufe de cette gangrene, qu’à Ja gan- 
grene même qui eft alors le momdre 
effet de cette caufe; & quelque cho- 
fe que l’art puifie entreprendre en;pa- 
reil cas contre la gangrene, 1l.ne 


(#) Linea. Med. ann.6. Mart. obf. 12. 
pag. 280. > quo: Fe 
| | P vj 


FT. 
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fait rien qui puifle diminuer le périk. + 

On peut même penfer que fi le pro- F4 

grès de la gangrene eût été plus con- 
fidérable, le danger eût été moins 

grand, parce que la caufe du mal 

ui auroit plus dépofé fa malignité 

ur le dehors, auroit d’ailleurs moins 

attaqué le principe vital. ,: 

fhfidaines. Les gangrenes féches ne font pasor- # 
dinairement accompagnées de phlyc- 

taines, quoiqu'elles n’en font pas 4 
toujours exemptes. Magoius (a) a 

4 vû dans une fiévre maligne unejam= M 
- be tomber en gangrene, fans qu'il a. 
parütrien, & fans que le malade ÿ M 

fentit aucune douleur, il fe plai: « 

gnoit feulement d’un fentiment de M 

froid; mais quand la gangrene fe M 
déclara, il fe forma des phly@aines , 

% enfin la peau de la jambe devint “ 

noire. On trouve plufieurs obfer: M 
vations femblables qui nous aflurent M 

qu’une gangréne peut être féche; : 
quoiqu'accompagnée de phly@ai- M 

nes. - -4 

exoûles  Ilarrive quelquefois dans ces gan- : 
rene f- orenes, que l'épiderme fe détaché 


£<hes font 
banches, &x 


_ (4) De vuln. fclop, cura.  °: ‘4 


DR 
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… de la peau, fans former de phlyéai- 
“nes; mais ce cas n’a gueres lieu que 
. dans celles qui arrivent, comme 
nous lavons dit, par des compref- 

fions , ou d’autres obftacles qui em- 

pêchent entierement le paflage du 
fang dans les arteres, ou qui s’op- 
| pofent tout-à-coup au cours des ef- 
. prits dans les nerfs d’une partie. J'ai 
. và plufieurs fois ce cas arriver: La 
peau ne change prefque pas d’abord 
de couleur, & la féparation dela fur- 
peaueftun des fignes qui nous aver- 


leur naturelle que la peau conferve 
quelquefois dans les gangrenes fé- 
ches, n'a lieu que dans’ celles qui 


une paralyfie générale d’un mem- 
bre. 

Lorfque c’eft une ligature ou une 
compreflion, qui empêche le paffage 
du fang d'une artere, la partie de- 
vient cine pâle que dans l’état natu- 
rel; parce que Hs dont fJ’a&tion 
n'eft pas d'abord empêchée entiere- 
ment, agit encore aflez pour entre- 
tenir la fluidité du fang qu’elle con- 


une ligature, une ftupéfattion, ou” 


_tiflent de la mortification. Cette cou- ” 


font caufées par une compreffion , : 


. Ÿ a j 


une flupéfaétion ou par une paraly- à 


_ dinairement celle des corps morts, 


re. “ue Lo CÉCE ORE NNDS 27 Dome. » -: 


“éches. 


Er: 
Fe 
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tient, & pour le chafñer dans les ver. 
nés où il continue fa route : Ainfi in 
ne refte pas de fang coagulé dans Farz\ 
tere ni dans la veine, c’eft pourquoi : 
la partie eft pale. 11 


Dans les gangrenes caufées paru 


fie générale de la partie, la couleurs 
de la partie refte à peu près dans” 
fon état naturel, parce que toute cir-! 
culation eft fur le champ arrêtée," 
les fucs blancs reftent de même que" 
le fang. Ainfi la peau du Membre 


doit avoir la même couleur qu'a or-" 


ce qui prouve évidemment la vérité 
de l’explicätion que l’on a donné fur“ 
la couleur livide des autresgangrenesk 


On peut confidérer les gangrenesk 
féches comme primitives ou effen“k 
uelles, & comme une dépendancek 
Ou une fuite de quelque maladies 
Celles qui font primitives, naïflentk 
d'une caufe qui les produit immé<# 
diatement, au lieu que les autres! 
viennent d'une caufe qui commence! 
par produire la maladie qui les fait 
maître. S1 ces dernieres dépendent! 


« 


bte? 


ef 
l'A R 
K 
#4 4 
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… de quelque maladie aiguë, elles {ont 
regardées comme fymptomatiques, 
"où critiques. 


» Elles font fymptomatiques, quand symptoma- 


- “elles arrivent dans le commencement tiques. 


ou dans la vigueur de la maladie, 
. fans la faire cefler, & fans avoir des 


‘bornes fixes, tant que cette maladie 


. continue. M. de la Motte a fort bien 
'obfervé ces gangrenes, & ilen a ti- 
. ré des conféquences très-judicieufes 
. pour la pratique. Nous ne néglige- 
. rons pas fes remarques, lorfque nous 
| parlerons de la cure de ces mêmes 
 gangrenes. La | 
Lesgangrenesféchescritiques foft 
celles par lefquelles une maladie ai- 

gué fe termine : Par exemple, celle 


u’on rapporte dans les Ephéméri 


‘des Allemagne, (2) qui furvint à 
une diffenterie accompagnée d’an: 


| “hd % de défaillances mortelles : 


La gangréne fut annoncée parde vio- 


lentes douleurs, avec inflammation 
au pied gauche, elle fe déclara par 
des taches livides, femblables à cel- 
les qui arrivent danslefcorbur: Cette 


# (4) An, ‘. obf. 42, 


Critiques, | 
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gangrene fit cefler tous les accidens, 
& termina la maladie : La mortifica- 
tion fe borna’au pied, &la nature en. 
fit l'amputation trois ou quatre ans. 
après. Ces gangrenes font faluraires, * 
lorfqwelles fe placent avantageufe- 


( 
f 


exceflivement ; car il eft A 
| 


ment, ou qu'elles ne s'étendent pas 
d'en arrêter le progrès. L'art ne four 
nit d’autres A que la fépa-w 
ration ou lamputation de la partie 
gangrénée ; mais ce ne doit être,com-=" 
me nous le prouverons dans la fui-" 
te, qu'après que toute la caufe mor- 
bifique eft dépofée, que la mortifi-# 
cation s'eft fixée, & qu’on en con-" 
noît manifeflement les bornes. Les 4 
gangrenes qui accompagnent ou qui M 
fuivent les maladies malignes &M 
peftilentielles , exigent furtout cesk 
circonfpe&ions. +240 

Les gangrenes féches furviennent 
fouvent aufli aux maladies chroni-m 
ques, & quelquefois ces maladies feu 
terminent par ces fortes de gangre- 
nes; M. Vicufiens en fournit un 
exemple que nous avons déja rap-M 
porté ailleurs. Une Dame qui étoit” 
iort fujette à des palpitations de 
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Coeur, en fut délivrée par une dartre 
- farineufe qui lui vint au vifage, & 
qu'on fit enfuite difparoître par l’u- 
_fage des bains; mais cette guérifon 
apparente eût des fuites funeltes , car 
il furvint auflitôt une gangrene aux 
pieds, qui fit périr la malade. On 
. voit par cette obfervation,qu’une mé- 
me caufe peut produire Écceliyes 
ment plufieurs maux bien différens, 
_& que la mortification eft fouvent 

roduite par la caufe d’autres ma- 
Eee qui paroiflent peu confidéra- 
bles en comparaifon de la gangrene, 


CHAPITRE Il. 
Caufes des Gangrenes féches. 
GG: S caufes peuvent fe réduire à 


deux genres. | 

1°. À celles qui interceptent im- 
médiatement le fang ou les efprits, 
qui en arrêtent le cours, ou qui en 
rivent entierement la partie qu’el- 
Le font périr. Telles font les com- 
preflions dont nous avons parlé, la 
teétion des nerfs, des arteres, les paf- 
fions outrées & fubites, une extrê- 


même ici à rapporter plufieurs faits* 


12 

psg NN Tram LE A 4 
me Caducité, les évacuations qui 
vont jufqu'à l'épuifement. Toutes. 
ces caufes font faciles à concevoir 
& à connoître, il eft inutile pour! 
les faire remarquer, de recourir à4 
des exemples. LA 

2°. À celles qui éteignent immé= 
diatement l'aétion organique des vaifsw 
feaux artériels d’une partie, & qui. 
caufentenfuite, par cette extintion M 
la perte de la partie. Ce fecond gen-w 
re de caufe paroît toujours dépen- 
dre de quelques fubftances qui fe, 
mêlent avec nos humeurs ; mais, 
comme nousl'avons prouvé en par-h 
Jant des vices des humeurs, (a) nous * 
ne pouvons point connoître la na-* 
ture n1 la maniere d'agir de ces fub-# 
ftances. Ainfi nous n’entreprendronsi 
pas d'expliquer leur a@tion ni leurs 
phénomenes : Nous nous om-# 
mes réduits dans le chapitre précé-M 
dent à expofer le plus exaétements 
que nous avons pù par divers exem«M 
ples, les effets fenfbles de ces gan<k 
grenes, & nous nous bornerons def 


(#) Premier vol. des Mem. de l'Acadé: ï 
Mie de Chirurgie. k 
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pour montreriles différentes fources 

“qui peuvent fournir ces fubftances 

“qui infetent nos humeurs. 

1°. Elles peuvent fe trouver dans  caufes qui 
nos alimens, & pañler avec eux pr 
“dans nos vaifleaux. Les prains de des alimens. 
eigle corrompus , & qui ont la for- 

me d’un érgot de cocq, en fournif- 

fént un exemple bien connu. Il y a 

déja longtems que quelques Auteurs 

ænont parlé, (2) &on a donné il 

y a plufieurs annéés dans les Mémoi- 

"moires de l’Académie des Sciences, 

(B) des obférvations fur les eflets 
D. de ce bled corrompu; 
Langius a aufli publié en 1717(c) 

fur le même fujet, une relation fort 
étendue. Nous nous contenterons de 
donner feulement un précis de cetté 

relation , pour éviter les explications 
phyfiques purement ingénieufes, 

dont ellé eft chargée, & qui ne peu- 

vent être d'aucune utilité. La Ne 
hiftorique de cette relation eft plus 
intéreflante; parce queles effets de 


(a) Voyezle Journal des Sçav. an. 1676. 
1 1706. 
* (&) An 1710. Cet art. mérite d’être lù. 
\ (ec) A. Leipf. 1718. pag. 309. 
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ce mauVais grain qui y font exac 
ment détaillés, font les mêmes que 
ceux quiarrivent dans la plûpart des 
gangrenes féches produites par d’au= 
tres caufes: Cette conformité d'efæ 
fets marque qu’il ya de même de 4 
conformité entre toutes ces caufes; 
& par conféquent de la conformité 
auffi entre les indications que les: 
unes & les autres peuvent fournir ; 
ainfi l'expérience qui nous a inf» 
truit fur quelques points du traite“ 
ment d'une de ces gangrenes, peuéx 
s'étendre aux autres dans les mêmes 
circonftances. Je remarquerai dans” 
la fuite fur le témoignage d’un D de] 


. 
, 
b 


Chirurgien qui a traité beaucoup de 
gangrenes caufées par le pain defei-* 
gle , où fe trouvent beaucoup de ces 
grains corrompus, que dans la cure 
de cette gangrene, l'expérience a dé- 
cidé en faveur d’une conduite, qui 


ches, qui ont les mêmes caracteres 
En ot qui eft produite par cette 
orte de grain. Nous allons donc en= 
trer dans le détail des phénomenes de. 
celle-ci, pour mieux comprendre , 
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“quand nous parlerons dela cure , 
des indications qu’elle préfente, & 
qu'on a rempli avec fuccès. 

» Langius-dit qu’elle eft annoncée 
par des laffitudes > fans aucune fié- 
vre m aucune agitation apparente 
dans le fang , que les extrémités des 
membres fur lefquels la caufe com- 
menceà agir, s’engourdiflent, le fen- 
timent s’y perd, & le mouvement ÿ 
eft fort empêché * Ces parties de- 
iennent froides, la peau pâlit & fe 
plifle comme fi on l’avoittenue long- 


tems dans l’eau chaude: Il furvient. 


dans l'intérieur de la partie , des dou- 
leurs atroces (2) qui augmentent 
quand la partie Se eft expofée à 
la chaleur, & qui s’appaifent un peu 
quand elle eft expofée au froid: Cet- 
te douleur, qui commence d’abord 
aux extrémités des orteils, gagne en- 
luite:le pied, la jambe, & même la 
cufle; ‘ou bien-de l'extrémité des 
doigts; elle s'étend à l’avant-bras , & 
ï 


» (a) Que quelques-uns difent être quel: 
uefois accompagnées d’un peu d’inflamma- 
ion, & d’une ardeur brulante qui fe change 
Prefque tout d’un coup en un ‘fentiment de 
Ed, tel que celui de la glace, +3 


da 


. ment les douleurs; & 1ls trouvent. 


leur bas quelque orteil: ou::quelqué 
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au bras, elle ceffe par une gangrene 


qui noircit & defléche la partie ,.& 
qui la fépare enfin des chairs vives 
voifines. Il y a quelques malades à 
qui cette gangrène épargne entiere 


quelquefois dans leur gand ou daniss 


doigt qui s’eft détaché. :: :: 8 
+ Pendant qu’un membre eft livréa 
tous ces accidens, le refte du corps. 
eft en bon état, fi ce n’eft quelque: 
légere apparence de fiévre qu'on re* 
marque, lorfque les douleurs font: 
dans leur «violence, & quelque pes 
tite fueur à la tête &'au creuxtdée 
l'eftomach;quiarrivent quand lesmas 
lades prennent des alimens chauds$ 
mais le fommeil eft fort troublé. 1 

Cette gangrene n'arrive que dans 
des années pluvieufes qui’: produis 
fent beaucoup de ce feigle: corroma 
pu: Elle commence à régner immél 
diatement à la fuite ‘dela moiffon# 
& finit quelque mois après: Ainfi il 
n'y a que ceux que ilitoete réduit 


à Man. à PTE & - "1 eft 
à manger de ce grain. lorfqu'il ef 


trop nouveau, qui font expoiés à 


CELLE Sanpiene. 54 io sup Bout 
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2°. L'infeétion du fang caufée par 
quelque virus ou par des matieres pu: 
-rulentés entretenues par de longués 
“uppurations, eft une des caufes les 
plus ordinaires de la gangrene féche. 
ï ne faut pas confondre les effets de 
“ces matieres putrides qui infectent 
toute la mafle du fang, avec ceux 
_qu'ellés produifent dans les ulceres 
ou dans les abfcès où elles croupif 
“ent, & où les gangrenes qu'elles y 
“caufent font,comme nous l'avons re- 
«marqué, des gangrenes humides, à 
. caufe de la préfence de ces matieres 
“qui croupifient dans l'endroit gan- 
gréné. Ces mêmes matieres peuvent 
“quelquefois, comme nous l'avons 
remarqué ailleurs, caufer des gan- 
_grenes humides, furtout quand elles. 
agiflent par contagion: fur les hu 
meurs, qu'elles les corrompent juf- 
“qu'à y caufer une diflolution univer- 
bles mais quand l'infection de ces 
“matieres, n’a encore porté. dans le 
“ang qu'une malignité capable de 
“faire tomber en mortification les par- 
fuies où elles fe fixent, la gangréne 
qu'elle caufe, eft une te fé- 
‘che , qu'on diftinguera facilement de 


L2 


dire, felon eux, fi corrompu, qu Ë 


-morrhagie ; ils certifient par ce lan-« 
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la gangrene humide, par la noirceur,.. 
le defféchement de a partie & le” 


défaut d’hémorrhagie dans les am- 


putations qu’on fait des parties gan=… 
grénées, quoiqu’on fafle ces ampu-« 
tations dans les-chairs vives voifi-« 
nes. | } 
Ce défaut d'hémorrhagie prouve 
furtout que la contagion putride n’a, 
pas encore agi fur les liquides, &: 
nullement aufli par conféquent fur 
les folides. Ceux qui font bien inf 
truits des effets de la pourriture, doi=M 
vent faire attention à cette remar=m 
que, & cefler de dire que le Lan0 
étoit tellement gangréné , c'eft-à-! 


ie 


lamputation n’a fourni aucune hé-h 
gage le contraire de ce qu'ils veu-M 
lent prouver ; car fi le fang étoit auflim 
corrompu qu'ils le penfent, il feroitu 
diflout & peu fufceptible par confé- 
quent de cette coagulation qui l'em-# 
pèche de s'échapper. © 1 
Ce fang qui ne peut couler lorf=m 
qu’on ampute une partie, ne mani- 
fete donc aucune pourriture, mais ‘4 
feulément un défaut d'ation re je 
es 
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les arteres, qui permet au fang de fe 


-congeler.. Les Anciens qui attri- 


{ 


buoient ces gangrenes féches qui 
commencent par lextinétion de [a 
chaleur naturelle, c’eft-à-dire du jeu 
des arteres, à une intempérie froide 


.& féche, faifoient confifter la caufe 


nes avec la pourriture, mais 


de ces gangrenes dans des qualités 
fort oppofées à la putréfaétion ; ain- 


fi quoiqu’ils confondiffent ordinaire- 
_ment cette gangrene avec la pourri- 
ture, ils n'étoient pas tombés dans 
l'erreur des Modernes, quinon-feu- 


lement confondent auffi ces gangre- 
ne 
donnent encore pour caufe une con 
tagion putride ; parce qu'ils ne diftin- 
guent pas dans la pourriture, les pro- 
pres effets de la COntagion , d'avec 
ceux de la malionité. 
L'effet principal de la contagion 


eft la propagation de la pourriture, 


par la pourriture même, dont le pro- 
pre ef de s’'augmenter elle-même par 
elle-même, en Corrompant les hu- 
meurs auxquelles elle.peut fe com 
muniquer : Ainfi :c’eft par les hu 
meurs qu’elle gagne immédiatement, 
& s'étend de plus en plus. Elle ne 


Le 


W 
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Le 


s'empare pas de mème immédiate= 


ment des parties folides ; carelle n'a. 


as de prife fur celles-ci tant quel 
és font vivantes; au contraire, leur 
action tend à les défendre de la dé-" 
pravation des humeurs quelles ren-« 
ferment, & fur lefquelles elles agi£s 
fent : Il faut donc que la pourriture 
éteigne par fa malignité la vie de ces. 
parties, avant qu’elle puifle les COL" 
rompre par fa contagion. Mais fou-ù 
vent elle produit le premier effets 
fans produire le fecond , furtout lorfs 
que ces mêmes parties ne font pas” 
engorgées d’humeurs: C’eft par cettes 
raifon que la pourriture peut caufers\ 
& caufe effetivement des gangreness 
féches, c’eft-à-dire, des gangreness 
où ily a progrès de mortification, 
dans les parties folides, fans qu'il y ait 
progrès de pourriture. Dans ce CAS s. 
la contagion de la pourriture peut 
agir fur les humeurs, fans s'étendre: 
jufqu'aux folides que ka malignité 
de cette même pourriture a fait tOM 


ç 
Cap. 


ber en mortification. Ainfi la partie 
refte gangrénée ou morte ; fans ton 
ber en pourriture ; d’où il eft aifé de 
remarquer combien il eft important 
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de diflinguer les effets de la mali- 
gnité putride, de ceux de la conta- 
gion putride; c’eft-à-dire, de diftin- 

. guer précifément la mort d’une par- 
. ue, d'avec la putréfa@ion de cette 
. partie RATE que ces états différens 
fourniflent des indications fort dif. 
_férentes. 

 Notrebut, dans cette remarque,n’a 
donc été que de faire fentir la dif- 

. férence qu'il y a entre les gangrenes 
_féches que caufent les matieres pu- 
trides fournies par une fuppuration 
. qui infecte la mafle des humeurs , d’a- 
vec les gangrenes humides que ces 
mêmes matieres caufent aufl quel- 
-quefois. Ces gangrenes féches font 
{ort communes & fort faciles à con- 
noître, c'eft pourquoi un exemple 
lufhra pour en donner une idée fen- 
fible. | 
… Hilden (2) dit qu'une femme fut 
prife d'une maladie, qui d’abord fe 
trouva accompagnée de palpitations 
& de douleurs violentes dans le ven- 
tre, cette femme malorit beaucoup, 
quoique fon appétit ne diminuât pas 

» (a) Cent, 2. obf. 89. 
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h Me | 
confidérablement. Après avoir Été | 


uatre ans dans ce cruel état, & 
étant extrèmement defléchée , 1l lui 
vint peu à peu un engourdiflement 
avec froideur àla main gauche, fur- 
toutau bout des doigts. Ces acci= 


= 


dens qui n'étoient point douloureux, : 


n’étoient d’ailleurs accompagnés 


d’aucuns changemens remarquables. 
Il n'yavoit ni enflure n1 inflamma- . 


tion. Cependant les extrémités des 


doigts, & enfuite toute la main tom-. 


berent en gangrene. Hilden vit la 
malade trois fémaines après le com 
mencement de cette gangrene ; il 
trouva les doigts , la main, & le bras 
jufqu'au coude ; noirs comme du 
charbon , très-froids , & tellement ex-. 


| ténués,qu'il n’yavoit plusque la peau 


fur les 08; la malade & fes parens lew 


prierent d'amputer le bras ; mais l'é-u 
tat facheux dela maladie ne promet=s 


toit point de fuccès ; cependant ces 
Chirurgien fe détermina à l'opéra 
tion, après avoir préparé cette fem" 
me par des remedes fortifians. 1! lui, 
coupa le bras au-deflus du coude , el: 
le ne fentit point de douleur, il nes 
fortit point de fang; néanmoins OR 
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obtint de la playe une bonne fuppu- 
ration en apparence ; Mais ONZE Jours 
après l'opération, la gangrene fur- 


vint derechef, & la malade mourut 


peu de jours après. On trouva le 
ventre rempli de férofités, le méfen- 
tere garni de ftéatômes, le foye dur 
| & pâle , comme fiilavoit été bouil- 
li. Le côté droit des poulmons étoit 
rempli de matieres purulentes, & le 


gauche, de férofités; ik yÿ’avoit plu- 


leurs fchyrres livides diftribués de 


part & d'autre dans la fubftance de 


ce vifcere. Ces fchirres renfermoient 


une humeur noire comme de l'encre. 
On trouva aufli beaucoup de petites 


pierres difperfées dans cette même 
 fubflance. ‘. cœur étoit fec & aride. 
 L’artere pulmonaire étoit fort élar- 
_gie, & remplie de férofités. On voit 
donc dans cette obfervation une 
 gangrene parfaitement féche furve- 
nue à une malade tabide au dernier 
dégré; une gangrene dont le progrès 
ne dépendoit que de la malignité des 
humeurs infectées par une fuppura- 
tion putride intérieure, fans que cet- 
te gangrene, quoique caufée par une 
çaule putride, contribuât par elle- 


Q 11 


# 


= 


ne fontpas quelquefois aufli àun dégcré de ma-* 


fon, Peu- parties Où elles fe fixent. Le virusk 


Dee 
PTS, 
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même à ce progrès; enforte que lame 
putation étoit inutile pour arrêter uñ | 
prosrès qui dépendoit uniquement . 
de eo des matieres de cette \ 
fuppuration intérieure , & nullernent # 
de la contagion de la partie gangré= " 
née ; puifque cette partie Étoit tom 
bée dans un extrême defléchement; * 
& non dansune diflolution putride ; 
capable d'agir de proche en proche“ 
fur les liquides des chairs vives vois 


fines. 


N LE 

Les eaufs 3°. Les caufes humorales des aux 
humoralesdes tres maladies habituelles, indépen=m 
bituelles_ qui dantes de fuppurations, parviennent 
Le More lhignité capable de faire périr les 
ventaufli cau- £ d L À 
fer des gan- Vénérien, & le virus fcorbutique ,M 
grenes fches. Lroduifent fouvent de pareilles gan=M 
grenes : Elles font auffi quelquefois 
çaufées par l'humeur de la gouttes 
‘Auteur qui nous a fourni l'obfer“ 
vation que nous venons de rappora 
ter, a vü (az) un homme defoixante” 
dix ans, tourmenté depuis quelques” 


années, d’une goutte noûeufe aux 


i 


4 


(2) Hilden, cent. obf. 92: 
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. pieds & aux mains; qui fentit en= 
fuite un engourdifflement & un froid 


 fâcheux à la cuifle, fans qu’il parût 
aucune enflure à cette partie, & 
- fans que le malade y fouffrit aucune 
douleur. L’engourdifiement aug- 
_menta par dégrés, le pied & les or= 


teils devinrent livides, la gangrene 
fe déclara, & monta peu à peu vers 
le genou, la jambe devint, dit FAu- 


teur, noire comme du charbon, & 
fe deflécha entierement. Le malade 


fe portoit d’ailleurs affez bien , il ne 
fentoit aucune douleur , il avoit l'efe 


prit tranquille:;11l: dormoit : comme 


à on ordinaire, le pouls & si 


fe foutenoient bien. Cependant Hil- 
den ne voulut pas amputer cete jam: 
be; parce qu'il n’efpéroit aucun füc- 
cès de cette amputation. Un autre: 


Praticien moins circonfpet fit l'o- 


p rations; mais’ peu de jours après! 


a gangrene vint à la playe, elle ssté- 
tendit, & fit périr le malade en peu 
de tems.: | 


- On comprend aflez Ja caufe de 


cette mauvaile réuffite , car. il ne pa- 

roît pas qu'il für plus pofible de gué- 

xir cette gangrene par l’amputation, 
| IV 


_ Les ceaufes 


es maladies 


aigues. 


font tomber fubitement en mortifi-" 


368 Traité | +5 
qu'il ne feroit poffible de guérir par la 
même opération la maladie qui lui 
a donné naïffance, c’eft-à-dire, la 
goutte, qui eftune maladie ambu-… 
lante, à laquelle lamputation nere-" 
trancheroit qu’une partie des lieux 
qu'elle peut occuper, & tout au plus; # 
avec cette partie, une portion de lan 
caufe qui s'y étoit fixée. Les gangre- 
nes qui ont une pareille caufe, new 
peuvent donc être foumifes à l’am- 
putation ; à moins qu'unetelle cau- 
fe n'ait exercé toute fa malignité fur 
la partie Fiogiese , & que nous n'en … 
foyons aflurés par ‘une fuppuration w 
louable qui commence à féparer les w 
chairs mortes des chairs vives, & qui M 
marque par-là des bornes certaines 
à la mortification. : 0 
4°. Les caufes des maladies aigues, 
comme nous l'avons déja dit, fe por=b 
tent fouvent fur une partie, & la 


[1 


cation, fans y caufer aucun engor= 
gement ni aucune inflammation. 
J'en ai vû des exemples aflez remar- 
quables, que j'ai rapportés ailleurs. 
Les Obfervateurs en fourhiffent aufli u 
beaucoup d'exemples : Ce genre de 
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| gengrene eft même une des caufes 
les plus fréquentes de la mort des 
malades, dans les fiévres malignes, & 
peftilentielles ; & alors les deux gran- 
des reflources de la Médecine routi- 
nicre, je veux dire, la faignée & la 
* purgation, font des moyens très-in- 
frutueux; mais ces gangrenes font, 
 lorfqu'elles fe placent au dehors, quel- 
quefois fort falutaires, quand elles 
font traitées par un Chiruroien intel- 
ligent. 

. M. de la Motte, entr'autres , a été 
fort attentif à ces gangrenes. Îl fem- 
ble qu'il ne devoit pas s'arrêter à 
celles qui arrivent dans les fiévres $ 
AU COCCIX , parce qu'elles font fort 
Communes & fort connues ; mais el- 
les lui ont donné occafion de faire 
des remarques fort fenfées & im- 
portantes. On attribue trop ordinai- 
rement la caufe de ces gangrenes à 
Ja malpropreté à laquelle les parties 
où elles fe placent font expolées, 
furtout dans ne maladies accompa- 
onées d’abbattement , de délire d'af- 
ne &c. Il fait-voir par 
deux obfervations (z)que cesgan- 


; (4) Obl. 300, 30or. 
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grenes arrivent indépendamment de | 
cette caufe apparente , & qu'elles dé- . 
pendent tellement de la maladie , 
qu'on entreprend inutilement de les 
traiter, tant que celle-ci eft dans fa 
vigueur. | | 
Jai vû une éréfpele qui occupoit « 
le vifage & prefque toute la tête, les 
accidens étoient fi confidérables, : 
que la perte du malade paroiffoit iné- 
viable. Il furvint inopinément & 
fans douleur une gangrene aux fef- 
£es, & à mefure qu'elle s'étendoit , 
les accidens de 'éréfipele & l’éréfipe- 
le elle-même diminuoient fort vifi- 
blement. Cette gangrene forma une 
efcarre dure, fort large, fort pro- 
fonde, & plufieurs autres plus peti-h 
res aux environs de celle-là : La fup- 
ration les détacha, & la maladies 
fe termina par cette voye. On voits 
fouvent aufli des fiévres fe terminer, 
par diverfes efcarres gangréneufess 
extérieures , difperfées en différentes! 
parties du corps; & enlevées enfuiter 
naturellement par la fuppuration. On! 
rapporte ,dans les Mémoires de YA- 
cadémie des Sciences, l'hiftoire d'u 
ne maladie contagieufe qui faifoit 


è- 


A 
ner 
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tomber la peau à ceux qui en étoient 


attaqués. (4) On trouve dans les 


mêmes Mémoires Fhiftoire d’une 


gangrene arrivée à une fille après 


une fiévre: Elle s’empara des deux 
bras; ces parties fe deflécherent, & 
enfuite fe féparerent routes deux du 
corps. (b) e 

-, Nous ne parlerons pas des caufes 
extérieures des gangrenes féches,par 
exemple, de l'application des {cep- 


tiques qui ont beaucoup de maligni- 


té, des narcotiques “appliqués à 
contre-tems ; de la preffion des:par- 
ties, comme celles du talon. dans 
lesfratures, &c.'ces caufes font f 
manifeftes, qu'il eft inutile de’les 


_ détailler. 2) CR PPT 


e , : 
Ce ATP pe 


- CURE DES GANGRENES SE'CHES.! 
-1-Nous allons parcourir les trois in- 
dications générales qui fe préfen- 


tent dans la oure de ces gangrenes, 


+ 


comme dans celle de toutesles au- 
tres maladies: Prévenir le mal ,;en 
arrêter les accidens, le guérir lort- 
. {b) An, 1715. pag. 14H, 1, fi »à + 
“:(b) An. 1703. pag. 41: H. Q sex ré 
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qu'il eft arrivé. Voilà les vûes que 
nous avons à remplir ; mais nous dé- 
clarons d'avance qu’il s’en fautbeau- 
Coup que l'art feconde nos inten- 
tions. La Médecine a fi peu de ref- 
fource contre les maladies qui don- 
nent naiflance à la plûpart de ces 
gangrenes, & qu'elles entretiennent, 
que fouventles:opérätions:de la Chi- 
rurgie, & les remedes extérieurs ne 

peuvent avoir aucun fuccès. : | 
ne préfr- | Quels fecours nous fournit - elle 
en efet ; pour fatisfaire à la pre- 
miere, indication © Pour les exami- … 
ner, qu'on fe rappelle les deux genres 
de caufes qui produifent les gangrez 

nés déchesuns 0: L'ype ess tonhtt 
1°..Celles qui interceptent immé- 
diatement le cours du fang & des ef : 
rits.dans la partie qu’elles font tom- 
Le en mortification. Si ces caufes 
{ont extérieures; fi elles dépendent 
de quelque :ligature, de quelque lu- 
xation, de-quelque tumeur; ou de 
quelqu'autre obftacle que la Chirur- ! 
gie. feuie pure lever, elles n’exigent 
ren de la Médecine ; mais ces cau- 
fes font rares. Les plus ordinaires 
{ont un épüilement,, & une caducité 
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extrême. Alorselles empruntent de la 
Médecine. quelques remedes inter- 
nes : On prefcrit les analeptiques ou 
fortifians ; mais prefque toujours en 
 Vain, quoiqu'on ajoute à ces reme= 
des; furtout quand la partie affed&ée 
eft indolente, les topiques les plus 
propres pour ranimer lation lan- 
* guiffante des arteres. RA 
+ 2° Les caufes qui dépendent de 
. quelque vice humoral, qui éteint im- 
médiatement la@ion organique des 
. vaifléaux artériels d’une partie : Cel- 
“les-ci font les plus ordinaires; mais; 
excepté quelques:unes, entr'autres 
le virus vénérien dont nous avons 
| le fpécifique, Part de guérir eft im- 
_puiflant contre ces caufes. Quelques 
| Edit Modernes. nous flattent 
Cependant qu'on peut leur oppofer 
le kinkina avec fuccès: Ce remede 
| eft recommandé dans les Tranfac- 
tons Philofophiques, (4) par M 
| Shipton , dans les Mémoires de l’A- 
| cadémie d'Edimbourg, (b) par M. 
| Monro & par M. Paifléy. Nous avons 
| d’ailleurs plufieurs Traités fur ce pré- 


: 4) Année 1732, n°, 426, ait. 5, 
(A) Ton 3421 210 Gi 


3 A Traité | 
tendu fpécifique , (2) indépendema 
mentid’autres Ouvrages qui en font 
mention (b) M. Heifter (c)a vou- 
lueffayer ce remede fur une femme 
feptuagénaire quiavoit une gangre-M, 
ne de caufe interne au pied ; mais » 
comme elle le revomifloit auffitôt, 
2 FA + hi is Là FM 
au’elle l'avoit pris, il fut obligé des, 
l’abandonner , cependant la malade 
suérit. Sion n’avoit pas trouvé d'ob- il 
cle à l'ufage du kinkina, cette gué-s 
rifon auroit pà en impofer en fa-m 
veur de ceremede; non à M. Heif" 
ter; fans doute, mais à d’autres té 
moins qui auroient pà attribuer à 
cette écorce un fi heureux fuccès5 
car le plus grand nombre reparde 
prefque toujours, dans les maladies 

qui font encore afujetties à l'empia 
rifme, l'événement comme le feuls 
“produit des remedes qu’on employen 
dans ces cas équivoques. Les obfer2 

vations particulieres font ordinaire 
ment plus féduifantes qu'inftructien 


7 


(a) Par M. Douglas, Chirurgen 17522 
Par M. Wateren1734, &c. © 1h 
(&) Worlhofins, obf. de febr. pag. 33244 
Rusbworhtioc:n ou! 5 5x 1 55104 ENES 
(ce) Infbitut. Chirurg. tom. r.pas. 325. 


Er 
4 


_ 


‘4 de la Gangrene [ëche. 375$ 
ves, &:1l eft permis de douter juf- 
qu'à ce que la certitude foit établie 
par un aflez grand nombre d'expé- 
riences. M. Amyand, de la Société 
Royale de Londres, Chirurgien de 
Sa Majefté Britannique, qui en ufe 
avec cette circonfpeétion par rap- 
port à l’ufage du kinkina dans la gan- 
orene, eft attentif à raflembler les 
. obfervations qui peuvent contribuer 
à diffiper l'incertitude fur les effets 
de ce remede. Il en a communiqué 
 plufieurs à l’Académie de Chirurgie, 
| pour les examiner avec toute exac- 
titude & la rigueur qu’exige un fujet 
de cette importance. Mais au moins 
on peut déja aflurer que les eflais que 
lon a fait en France, n'ont pas con- 
firmé les fuccès équivoques rappor- 
tés dans les obfervations qu'on a ren- 
. dues publiques en Angleterre. R 
+ Oneft plus décidé fur l’ufage des 
cordiaux, que fur celui du kinkina : 
Auf eft-il fi ancien, fi général & fi 
_ fuivi, qu'il n’eft pas poffible qu’on 
ne foit pas fuffifamment convaincu 
par l'expérience du peu de fuccès de 
ve genre de remedes: Cependant, 
_ faute d’en avoir d’autres qui méritent 


s 
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mieux notre confiance, nous Conti- 


nuons toujours de les employer, & 


nous plaignons en même tems le 


fort du malade, d’être réduit à un : 


fi foible fecours. 


: Quelques exemples femblent nous * 
montrer qu'il y a plus à efpérer du. 
côté du régime. En voiciun du moins 


qui mérite attention, Un homme qui 
étoit dans lufage de boire du vin 
aflez amplement, fut affligé pendant 
plufieurs mois d’une gangrene fé- 
che qui récidivoit de tems en tems. 


M. de la Peyronie jugea à propos. 


de lui interdire le vin, & de le ré- 
duire à l’eau & au lait pour tous ali- 
mens. La gangrene qui l’engagea 


alors à prefcrire cette conduite, fe 


termina heureufement, & n’a pasre- . 


paru. Il femble aufli qu’on pourroit 


tirer quelque fecours de l’ulage des 
cauteres, pour procurer un écoule- w 


ment à F humeur capable de caufer la 


gangrene ; car il n'eft pas plus éton- M 
nant qu'elle puifle fortir par un ulce- # 


re caufé par un cautere, que de s'é- 
couler par un autre ulcere; or nous 
avons beaucoup d'exemples d’ulce- 
res qui ont délivré le corps de pareil= 


de la Gangrène féche, 377 
les humeurs; püuifqu'il eft fouvent. 


arrivé que la guérifon de femblables 
ulceres a été fuivie de gangrene. 

_Jene parle point de te de la 
faignée dans ce genre de gangrene , 
parce que quand il n’y a ni fiévre ni 
inflammation, je ne vois rien qui 
Findique, & tout me paroït s’y op- 
 pofer. 

La purgation peut être, dans cer- 
tains cas, d’une plus grande reflour- 
ce, furtout dans les fiévres putré- 
fattives, où la malignité des fucs 
corrompus peut caufer intérieure- 
ment ou extérieurement de pareilles 
gangrenes, qu'on peut prévenir par 
une purgation prefque continuelle , 
qui enleve les humeurs, à mefure que 
la contagion putride fait du progrès 
& corrompt journellement une par- 
tie des humeurs qui infetteroient de 
plus en plus la malle du fang, fi on 
ne les évacuoit pas continuellement. 
: Dans tous les cas de colliquation pu- 
tride des humeurs, on doitaufliavoir 
recours aux antiputrides, tels que 
Jes acéteux, les terreux, &c. qui font 
les vrais aléxitéres des maladies pu- 
trides, Quand la diflolution putride 
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Jndication 
sontre La dou- 


_ leur. 


les argots de 
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dépend d'un vice fcorbutique, on. 
joint, lorfque le malade eft à ce dé-. 
gré, lesremedes acéteux avec les an- 
tifcorbutiques: Mais ces gangrenes : 
font bien plus difhciles à prévenir). 
dans les fiévres malignes & peftilen- 
tielles, lorfqu’elles ne dépendent pas . 
d’un délétere putride, mais de quel- ! 
ques autres fubftances mortiferes \ 
contre lefquellés on ne connoit pas \ 
de remedes. Nous examinerons tous 
ces cas dans un autre ouvrage. 1 

La feconde indication n'eft pas … 
plus facile à remplir ; car on n’a point | 
encore de remedes capables de cal- 


mer ces douleurs atroces qui précé- 


dent fouvent les gangrenes féches, 
& qui font d'accident le plus ficheux \ 
que nous ayons à réprimer. Nous 
avons eû recours inutilement aux M 
faignées, & à nos anodins ordinai- 
res; aucun Praticien ne fe félicite w 
dans les obfervations que j'ai par<M 
courues, de les avoir employé avec 
fuccès. Langius a .feulemenñt remar-4 
qué, dans. les PA DA caufées par” 

eigle, que ces dou" 
leurs augmentoient dans: un lieu 
chaud, & qu'elles diminuoient au à 
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 éontraire dans un lieu froid. Mais 
peut-on profiter de cette remarque ® 


n’aura-t-on pas de répugnance à ex= 


polfer au froid une partie dont tous 
les fucstendent à fe congeler ? Les 
doujes continuelles de lait tiede,dont 
Fabricius de Hilden a remarqué de 


: bons effets, (2) paroiffent ME | 


plus convenables en pareil cas. Quel- 
ques obfervations femblent aufli au- 
torifer l’ufage de l’efprit de vin cam- 
‘phré, en fecondant fon a&ion,com- 
mea fait ce Chururgien ; par une cha- 
leur extérieure. Muys (2) dit qu'il 
appaifa fur le champ une douleur 
cruelle dans une gangrene féche qui 
s’étoit emparée d une jambe, & qui 
gagnoït la cuifle, avec une décoc- 
tion de racine de calamus aromati- 
cus, d’enula-campana, de diétame 
de Crete, deruë, de farine delupin , 
faite dansde leau-de-vie. L’applica- 
tion des narcotiques paroît abfolu- 
ment fufpette fur une partie mena- 
cée de gangrene ; mais fi la gangrene 
paroît manifeftement inévitable, & 
. (4) Traité de la Gangrene, chap. s. 


(&) Chir. de Barbette , Edit. de Manger, 
Fcond, part. lv. 1. ch. 14. | 


s 


1 


380 HOT Er rE #0 
que les douleurs foient exceflivesi 
que rifqueroit-on de les employer 5 
f. on pouvoit du moins fe flatter d’é-. 
pargner ces douleurs au maladef On 
{çait d’ailleurs queles préparations u 
d’opium ; qui pris intérieurement ; … 
parotflent arrêter le cours des efprits 
dans les nerfs deftinés au fentiment 
& aux mouvemens volontaires, fem-" 
blent avoir un effet tout oppofé fur 
les nerfs deftinés au mouvement vi- ” 
tal, c’eft-à-dire, au mouvement des 
arteres ; Car On a remarqué que le” 
pouls devient ordinairement plus 
fort & plus agité après qu'on a pris 
de lopium. Nous avons même quel- 
ques obfervations, où on voit que 
ce narcotique pris intérieurement u 
dans les gangrenes féches, n'a pi-" 
rû produire que de bons effets. 
La Chirurgie peut fournir un reme- 
de plus extrême encore. C’eft l’am-M 
putation , dans les cas mêmes où elle“ 
eft inutile pour fauver la vie au ma-w 
Jade ; du moins a-t-on quelque exem-M 
ple, où en pareil caselle a réufli con-« 
tre ces douleurs. 4 

. Un Chirurgien délicat fur fa répu=« 


CENT 
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quoique ces douleurs foient fouvent 
très-cruelles, à les calmer par une 
amputation , lorfqu'il n’en efpérera 
| pas d’autre avantage ; 1] a à craindre 
que le public, qui a une efpece 
d'horreur de ces opérations, n’attri- 
bue,malgré le prognoftic de lOpéra- 
teur, la mort du malade, du moins 
en partie, à ce remede effrayant. 
D'ailleurs, l'expérience a fait con- 
noître qu'il n’eft pas immanquable , 
& que les douleurs renaiffent dans le 
-moignon ou dans d’autres parties ; & 
#l paroît aflez en effet que cela doit 
arriver , toutes les fois que l'humeur 
vicieufe n'aura pas été entierement 
dépofée fur la partie amputée. É # 
La troifiéme indication,quiconfif-  ndication 
te àcnlever le mal, c'eft-à-dire, à suraive, 
amputer les parties gansrénées, ou à 
en procurer la fépararion d’avec les 
chaïrs vives, fembie être entiere- 
ment foumife aux opérations & aux 
remedes de la Chirurgie. Cependant 
on en tire fouvent fi peu de fecours, 
que cet art ne paroît pas non plus, 
dans ce dernier cas, d’une grande 
refflource ; il eft vrai que fouvent FRE 
aufli on en fait un fi mauvais ufage, 


4 
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- qu’on pourroit foupçonnef avec fon: 


ement que cette partie de la Chi. 
rurgie eft encore fortimparfaite , ou. 
du moins fort peu affujettie aux in-: 
dications particulieres, fur lefquelles, 
nous devons nous régler. Le détails 
des faits,dans lequel nous fommes en«s 
très, pour donner des idées juftes fur 
les diverfes fortes de gangrenes fé=\ 


ches, fuffit non-feulement pour nous 
en convaincre, mais auffi pour dé“ 
terminer exactement les différenss 
cas où elle peut réuflir, & ceux où 
elle eft ei te infrudtueufe. Par-« 
mi ces derniers, ily en a qui font fi" 
manifeftes, que nous ne devons. 
point nous y arrêter ; Car nous d 
avouons fincèrement que nous n'a 
vons aucun moyen pour procurer law 
féparation des chairs gangrénées d'a 


vec les chairs vives, dans une mala- 


die chronique & incurable, qui efts 
la caufe du mal que nous voudrions 
détruire. Parexemple, dans des fup=n 
purations intérieures, aCCOMPagnéEs 
d'une colliquation & d’un épuifes 
ment irréparable, que peut-on éfpé-" 
rer des opérations & des autres fe" 
cours que la Chirurgie peut fournir A 
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Mais il ya d’autres cas fur lefquels 

on n'eft pas fi décidé. Pour les exa- Gangrenes 
 muner plus diftin&ement, nous di-féches parta- 
es 4 gées en deux. 
_viferons les gangrenes féches en deux ar par 
_claffes. Sous la premiere clafle, nous'pport aux 


indications 


comprendrons celles qui n'attaquent curarives. 
ue F extérieur des parties, & qu'y. 

forment des efcarres plus où moins : 

grandes, & plus ou moins profon- 

des. Sous la feconde, celles qui font 

péri un membre, où l'extrémité 

d'un membre dans fa totalité. 


E 


Les gangrenes de la premiere claf. cure des 
fe qui naiffent d’une caufe paffagere , nr us 
parmi lefquelles on peut mettre cel: % 
les qui dépendent de quelque mala- 
die aigue dont le malade échappe, 
ne réliftent pas ordinairement aux 
fecours que la Chirurgie fournits 
mais ces fecours doivent être ad- 
miniftrés avec difcernement ; Car il 
faut toujours agir de concert avec la 
fuppuration qui doit détacher les 14 
Chairs mortes des chairs vives ; fans 
Cette opération de la nature, celles 
de la Chirurgie font toujours inuti- | 


* 
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les, elles font mème fouvent fort 
nuifibles. En vain entreprendra-t-on 
d'enlever ces efcarres gangréneufes 
qui fe forment dès le commenct- 
ment, ou dans la vigueur d’une ma- 
ladie aigue, de les enlever, dis-je, 
avant quela maladie qui les fait naf- 
tre & qui les accroit, foit arrivée à 
fon déclin, & avant que la fuppura- 
tion fe déclare & commence à les dé- 
tacher. Les chairs vives qui font en- 
core empreintes d’une partie de la 
caufe humorale, & qui font affoiblies 
par fa malignité ; ces chairs, dis-je, 

w’on découvre alors,ne peuvent pas 
défendre , contre l'accès de l'air , les 
fucs qu’elles contiennent, elles fe 
noirciflent, fe gangrenent, & pour- 
_riffent facilement. Ainfi une gangre- 
ne qui, comme nous l'avons prouvé, 
n’eft nullement contagieufe, peut 
alors le devenir, & au lieu d'arrêter! 
par ce procédé le progrès de la mor- 
tification , jai toujours remarqué! 
que furement on y contribue beau 
COUP. . 

Un grand Praticien (4) a été auf | 

( ) M. de la Motte , obf. 298. 299. 300. 
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convaincu 


AA 4 


+1 


re 


EX “ 


F de la Gangrene [éche. 385 
convaineu de cette vérité par fa pro- 
pre expérience, & il seit expliqué 
fur ce fujet, en divers endroits, d’une 
maniere fi perfuafive, que j'ai jugé à 
propos de rapporter ce ae en a 
écrit. Nous fupprimerons feulement 
quelques détails dont nous n’avons 
pas befoin, » Une femme étant tom- 
»bée dans une grande maladie, il 
» lui vint une gangrene vers le coc- 
» CIX; je fis, dit cet Auteur, quel- 
» ques legeres fcarifications, dans le 
» deffein d'en empêcher le progrès, 
» qui. néanmoins augmenta chaque 
» jours , quoique j'euffe multiplié ces 
> fcarifications à proportion , & que 
>» j'eufle même faitune incifion con- 
» fidérable à la circonférence de ce 
» qui étoit gangréné, & je baflinai 
» toutes ces fcarifications avec une 
» décoétion compofée avec les deux 
» ariftoloches, la myrrhe, laloës , 
> le vin blanc, le fucre & l’eau-de- 
» vie, y mettant par-deflus lemplatre 
» de ftirax & une compreffe trempée 
» dans le vin aromatique. Ces foins, 
» qui en apparence devoient être 
> d'un grand fecours à cette malade, 
» ne purent s’oppofer à a 
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» tion de la gangrene qui s’'empara de 


» tout le fiége, ce qui me détermina ! 
» à enlever des chairs en quantité, 


»afin de féparer le mort d'avec le 
» vif, comme j'avois appris à le faire 
» par M. Petit (ancien Chirurgien de 
» l'Hôtel-Dieu) qui n’y manquoit 
> jamais en pareil cas, & comme je 
>» l’avois fait moi-même nombre de 
» fois pendant que j'étois à l'Hôtel- 
>» Dieu, ce qui empêcha cette pau- 
» vre femme de fe pouvoir tenir fur 
» fon fiége, & l’obligea üe fe mettre 


>» un peu fur un côté, & un peu fur " 
» l’autre. Mais cela ne fit qu'augmen- 
» ter fes maux, putfque ce change- … 
»ment de fituation fit tomber ces … 


» deux côtés en mortification, en 
> forte que je fus obligé d'y faire les 


» mêmes fcarifications qui furent fi u 


> Jongtems continuées & réitérées, 


e l'os facrum, les deux trochan- 
»ters, & une partie de l'os desiles fe 
» trouverent découverts par la quan- 
>» tité de chairs puantes & pourries 


> 


> Su jôtai, m'y étant crû obligé, ” 
À 


ans l'intention de copier monan- 
# cien Maitre, autant qu’il me feroit 


>» qe le coccyx, la meilleure partie 


u 


‘ 
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* poflible en cetre occafion, fans que 
2 la lotion que j’ai dite , ni lesteintu- 
» res d’aloës, de myrrhe, non plus 
» que l’ægyptiac feul, ou diflout dans 
» l'eau-de-vie, dont je me fervis 
> pendant tout le tems que cette pau- 
> vre femme fut en ce trifte état, y! 
» fuflent d’aucun fecours,étant morte 
» toute décharnée dela maniere que 
» Je le dis, Eu 
…»RE’FLExION. Ce n’eft pas feule-) 
» ment à l’'Hôtel-Dieu de Paris’ que 
cette mauvaife méthode fe 'prati= 
que, je l'ai vû exercer en cé Pays= 
> Clavecaufli peu de fuccès: Je pour= 
>» rois même dire que c’eft une gran 
de faute dans laquelle: je me fuis 
bien gardé de retomber depuis. . .,.* 
Le Chirurgien a beau tailler, ‘tran= 
-cher ; couper tant qu’il veut, ile 
faut pas qu’il prétende! arrêter le 
progrès de la gangrene par cet ex- 
trême remede, ni qu’elle cede # 
“aucun autre MmOyÿEN, à moins que la 
fiévre ne finifle. Eneffet, fans cela, 
‘plus on coupe, plus or donnéilieu* 
-à la gangrene d'avancer ; de stra- 
cher aux parties folides après qu'on* 
a cplevé les chairs, comme il ar- 


Ki 
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»riva à cette femme & à beaucoup 
» d’autres perfonnes que l'on a trai“ 


ntées de même.» L’Auteur pour= 


fuitla même remarque dans les ob- 
fervations qui fuivent celle que nous! 


venons de rapporter, & quoiqu'au 


fond il rajoute plus rien à la doétri- 
ne qu'ilvient d'établir, ce qu'il eon+ 
tinue de dire , étant fondé fur d’au- 
tres cures qui confirment , qui éclair- 


ciflent de plus en plus ce qu’il avan- v 


ce, & qui lui ont fait connoîtreen-, 
fin qu’il faut bannir les fcarifications ;* 


ou du moins les différer, jufqu'à ces 
que la fuppuration commence à cer- 
ner l'efcarre, nous nous croyons 
cotes de lesrapporter. Ha 

Noa 


| furvintune pareille gangtene 


>» àune jeune fille malade depuisdeux 


» jours d’une fiévre continue très+" 


» violente, accompagnée de déli- 
»re,...,. Gette gangrene s'étendith 
» depuis le coccix jufqu'aux grandes” 


» lévres de la vulve, & depuis une 
>.hanche jufqu'à l'autre, je n’y fisau 


» cune chofe que de légeres fcarificast 
>. tions à desendroits,& de profondes” 
».à d'autres; felon que la mortifi=" 


cation avoir plus ou moins de 
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8 profondeur, afin de donner lieu. 
aux remedes de pénétrer dans cette 
# grande quantité de chairs morti- 

æ.Hées, fans en enlever la moindre 

> portion; j'en laiffai le foin à la na- 

»ture, j'apppliquai feulement fur la 
» mortification l’onguent de ftirax 

# que j'étendois fur de grands linges, 
æ & je laiffai la nature agir. Les chairs 

> qui s'étoient noircies dela forte, 
>. & que j'avois feulement fcarifiées , 
:» fe féparerént des autres, & les ef- 
.» carres s'étant détachées en partie, 
» j'avançaila chûte de celles qui me 

>» parurent ne devoir fe féparer qu’a- 

ævec le tems , à caufe que la 
# gangrene y étoit plus profonde, 

» par lapplication d’un plumaceau 

» Couvert premierement d’ægyptiac 

> feul, & enfuite d'æpiptiac & de 

æ fuppuratif, parties égales mélées 
> enfemble, Par cette méthode, les 
» efcarres acheverent de tomber, je 

» continuai les panfemens avec des 
> plumaceaux trempés dansunetroi- 
» fiéme eau de chaux, dans laquelle 
> je faifois entrer tant foit peu de fu = 

> blimé corroff, ou quelquefois de 

>» l’ægypuiac, que ae fur des 

11} 
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æ endroits où je voyois que les chairs 
» avoient plus de difpofition à s'en- 
» lever, ce quiétoit furtout dans le 
» milieu, & je mis des plumaceaux. 
æ de charpie féche, ou trempés dans. 
“ cette eau de chaux, furtoutléref- 
œ té : Cette jeune fille fut entiere- 
æ ment guérie en moins de fix femai-. 
# nes.... Afin qu'on ne dife pasque 
œ le fuccès d’une cure ne fuffit point. 
> pour aflurer le falut des autres per-w 
* {onnes qui fe trouverontattaquées. 
» de la même maladie, je rapporte! 
e rai Encore trois autres exemples, 
+ pour confirmer la vérité de cé‘que: 
» je viens de dire: Un jeuné Ecclé-. 
» fiaftique étant tombé dans une fié=. 
».vre Continue des plus fächeufes, 
» avec des redoublemens, quoiqu'il 
» fe tint toujours fort propre, & que, 
» fon.efprit ne fut point aliéné, il 
+ ne fut pas moins fufceptible du mêz 
+ me accident que la malade dont of. 
» vient de parler. La gangrene-uim 
» vint aux mêmes endroits, cétten 
® gangrene eût au moins la même 
s étendue, ayant fans ceffe augmenté, 
> tant quela violence de la fiévre per= » 
æ févera, Je {carifiai les chairs de cet-" 
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te gangrene, Comme j'avois fait 
# dans la cure précédente, fans ôter 
» la moindre portion de ces chairs 
>» fcarifiées, & me contentai d’entre- 
» tenir un emplâtre de ftirax deflus, 
» qui les fit détacher dès que le ma- 
» lade commença à fe mieux por- 
» ter. | | 

.», Une Demoifelle qui fut demé- 
» me attaquée d’une fiévre continue, 
» accompagnée de grands accidens , 
fut tenue très-proprement. Ce- 
>» pendant la gangrene furvint, elle 
» commença à paroître dès le huitié- 
_» me jour vers le coccyx & l’os fa- 
> crum. Je mis auffitôt un emplètre 
» de ftirax fur cet endroit. Cette mor- 
> tification augmentoit tous les jours 
» confidérablement , & la malade 
» allant de mal en pis, j'y ajoutai le 

>» vin aromatique & l'eau-de-vieque 
> j'appliquois deffus ; mais ces reme- 
» des n’eurentaucun fuccès, puifque 
>» Ja gangrene augmenta fi confidéra- 
» blement, qu'elle s’étendit fur tout” 
» le fiége, los facrum, le coccyx & 
» les hanches , fans pourtant que je 
» me rebutafle ni changeaffe de re- 
» mede, je ne crus pas ea pen- 

\ iv 
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» dant tout €e tems-là,faire les moin: | 


» drès fcarifications. Enfin la fiévre 
æ CEffa |, la connoiffance revint à la 


> malade, & fans que je changeafle 
æ mes remedes, les chairs fe déta- | 


» Cherent. 


> Comme j'avois guéri cette De- | 


* moifelle , je me fervis de la même 
» méthode pour celle qui fuit, à la- 
quelle je ne fis auffi aucune fcarif- 
* Cauon, La gangrene lui vint de mé- 
» me au fiége pendant une grande 


» fiévre, accompagnée de fâcheux | 
-» accidens; mais cette gangrene ar- 
»riva dès Îles premiers jours, elle 


» Étoit fort noire, & de la grandeur 
» de a main,& je reconnus au moyen 
» de ma lancette qu’elle étoit fort 
» profonde; mais comme la fiévre 
» n'augmenta pas, la gangrene aug- 


» Menta peu aufli, elle fe détacha en 


+ aflez peu de tems avec l'onguent de 
» füirax, le mondificatif & l'ægyp- 
>æ (I1ac. 


» RE’FLE’xION. Je me fuisconten- 
> té de faire tout au plus des fcarifi- 
cations dans quelques-unes de ces 


» gangrenes, fans enlever les fam- 
» beaux, comme j'avois fait à la fem- 
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me qui fait le fujet de ma premie- 
» re obfervation, dans l’idée de fé- 
>, parer le mort d'avec le vif; ce fut 
“une trifte épreuve pour moi, & 
» encore plus trifte pour cette pauvre 
» femme, fur laquelle je fis la ma- 
.».nœuvre, que je nai eù Fa de 
»réitérer, quoique je l'eufle vû pra- 
» tiquer à MM. nos Maîtres, & que 
» je voye faire la même chofe à d’au- 
wtres, quine ceflent d’imiter ce 
> qu'ils ont vû faire une fois, fans 
» réfléchir ni prendre des mefures 
» plus juftes, en profitant des expé- 
» riences que l’on peut tenter fans 
» danger. Rene de nos Maitres 
»,ne doit point nous engager à ‘en. 
» lever des chairs au fiége d’un, ma- 
» lade, quand une longue & fâcheufe : 
» maladie aura mortifié l'endroit fur 
>» lequel. il fera longtems couché, 
>». comme à l'os facrum, au coccyx, 
» aux hanches & aux épaules ,ni en 
» quelque endroit que ce foit, avant - 
» que la fuppuration foit déclarée ; 
» tant que cette maladie perfévere 
» cette portion de técumens qui s’eft 
» mortifiée, étant enlevée avec : le : 
> biftouri, donne occañon à celle 
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5 qui eft deflous de fe mortifier en- 


» Core davantage ; puifqu’il faut que | 


» la caufe foit ôtée, pour que l'effet 
» ceffe : La caufe eft la maladie, & la 
» fituation du malade. Guériffez la 


» maladie, cette mortification fe dé- 
» tachera d'elle-même ; au lieu que 
» la maladie fubfiftant, coupez tous : 


» les jours, & enlevez ce que vous 


> TTrouverez mortifé , vous donne- 


» rez lieu tous les jours à l’augmen- 


> tation du mal, & vous aurez à cou-. 


» per de nouveau, comme à la fem- 
» me dont j'ai parlé, à laquelle les 


> chairs vives & belles que j'avois 


» découvertes le foir, étoient en- 
» core plus gangrénées. Mais que la 
# FRE cefle ; comme elle fit à cet- 
> te jeune fille dont j'ai parlé, la mor- 
» tification ceflera auffitôr , & les par- 


» tés gangrénées fe détacheront au | 
> moyen des remedes dont j'ai par- 


» dé. La gangrene ceffera même fans 


#yrien méttre, mais avec un peu 
» plus- de tems, comme je l'ai vû : 
» arriver à plufeurs perfonnes qui 
ne m'appelloient qu'après que ces 


_»Æfcarres étoient prefque entiere- 
æ ment tombées, après être délivrèes 


cg 
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» de leur maladie. Je comptois que 
> la malproprété contribuoit plus à 
» ces gangrenes que la maladie, juf- 
» qu'à ce que jeùs traité ce jeune 
» Abbé, qui fut tenu très-propre 
_* pendant toute fa maladie ; mais qui 
» pour cela ne fut pas moins attaqué 
» de gangrene, qui ne fe fépara qu’a- 
» près que la fiévre eût ceffé. Cette 
_» sonne arrive même quelque- 
_»fois dès le commencement de la 
- » maladie, comme à la malade, dont 
» j'ai parlé, qu'on avoit eû grand foin 
» de tenir très-proprement, Ainfi 
» Cètte gangrene n'a pû être attri- 
» buée n1 à la malpropreté, ni à la 
» longueur dela maladie (qui auroit 
» aflujetti longtems dans une même 
+ fituation. ) Je me contentai d’y ap- 
» pliquer l'onguent, fans y faire de 
» {carifications , tant je croyois cette 
» Demoifelle proche de fa fin. Cere- 
 » mede ne produifit aucun effet , tant 
» que-la fiévre perfévera, fi ce n’eft 
» d'humecter & de ramollir la par- 
» tie morüfée, dont la féparation 
» commença à fe faire, dès que la 
»fiévre eût ceflé. He 
: Dés que la fuppuration commence 
Re K vj 
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afe déclarer, on doit être attentif 
aux endroits fur lefquels l’efcarre eft 
placée ; car fi elle couvre des parties 
maigres , les matieres purulentes font 
le ie sûr inftrument qu’ily ait pour 
détacher fans accident la croute qui 
tient à ces parties; mais fi elle cou- 
vre des parties fort grafles & forthu- 
micdes , ces matieres peuvent s’amaf- 
{er fous cette croute, & caverner 
beaucoup dans les graifles avant 
qu'on s'en apperçoive: On a quel- 
ques exemples de cet accident, on: 
a vû furtout des gangrenes de cegen- 
re arrivées au périnée, où la fup- 
puration a formé des ulceres pro- 
fonds. Pour prévenir de telles fuites, : 
on doit divifer l’efcarre par plufieurs 
taillades, & enlever les portions que 
la fuppuration a affez détachées, 
pour qu'on puifle les ôter fans blef- 
fer les chars vives. Par-là on ouvrira: 
de toutes parts des iffuesaux matie- 
res purulentes, & on évitera les dé-. 
fordres que ces matieres peuvent. 
caufer, lorfqu’elles fontretenuesfous | 
l'efcarre : Quand Ja gangrene eft pla- 
cée aux fefles ou au dos, je Hide j 
Res fcarifications, jufqu’à ce que la 
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 fuppuration fe déclare à fa circonfé- 
- rence de l’efcarre, au moins dans les 
grandes maladies où les malades ref- 
cent prefque toujours couchés fur le 
dos; car alors l’efcarre eft néceflaire 
pour défendre les chairs vives qu’el- 
Roue e on doit la laiffer dans 
{on intégrité, afin qu'elle trefle plus 
égale, & on doit la préferver de [a 
pourriture (furtout file malade laiffe 
aller involontairement fes excrémens 
ous lui) avec de l'huile de térében- 
thine, ou avec l’eau-de-vie , ou avec 
Fefprit de vin camphré ; il faut pren- 
dre garde cependant qu'elle ne fe ra- 
cornifle trop, & que par fa dureté 
elle ne comprime & bleffe les chairs 
vives qui font deflous; c’eft alors 
u’on dot fe contenter d'appliquer 
efus l'onguent de ftirax ; mais quand 

la nature fe difpofe à détacher Fef- 
carre, & que le malade eft mieux, 
on doit avoir recours aux onguens 
Jes plus pourriffans, dont on facili- 
tera lation par des fcarifications & 
par des cataplafmes un peu émol- 
| Éens: on aura foin de retranchertou- 
tes les chairs mortes à mefure qu'’el- 
es {6 corrompent, fans cependant 


} 
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découvrir entierement les chairs vi 
ves ; 1l faut attendre que la nature le 
faffe elle-même : On panfera enfuite 
les chairs vives découvertes, comme 
les playes ou les abfcès avec perte de 
fubftance ; c’eft-adire, avec des di- 
geftifs balfamiques , & non avec l’eau 
de chaux, à moins que les defficatifs 
ne foient particulierement indiqués. 


I I. 

ER ds. Les opérations de la Chirurgie fur 

membres en- Les membres gangrenés doivent,com- 

TACESe : 
me dans les efcarres dont on vient 
de parler, être précédées d’une fup- 
puration purulente, qui du moins 
marque sûrement les bornes de la. 
mortfication & le bon état deschairs 
vives voifines. Ils’en faut beaucoup 
cependant qu'on fe foit aflujetti à 
cette loi; 1l n'ya rien de fifréquent 
dansles Obfervateurs, que des dé- 
tails d’amputations faites fans dou-! 
leur, fans hémorrhagie & fans réuf-. 
fite dans les gangrenes-de caufe in- 
terne. Une fuppuration louable, du 
moins en apparence, qui fuit fou-« 
vent ces opérations, entreprifes inf 
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confidérément, femble promettre un 
heureux fuccès; elle flatte quelque- 
fois de cette efpérance jufques vers 
le téms dé la cicatrice; mais la gan- 


- grene qui renaît, ou d'autres acci- 


dens funeftes qui arrivent inopiné- 
ment, emportent le malade lorfqu’on 
le croyoit hors! de danger. Ces cures 
malheureufes ne fervent qu’à dé- 
\Crier une opération qui eft déja fort 
redoutable par elle-même, & à jet- 
ter dans l’efprit du Chirurgien une 
incertitude qui le décourageroit en- 
uerement, s'il ne voyoit pas quel- 
Hute de ces amputations réuf- 

ir dans les mêmes gangrenes; mais 
ce fuccès ne l’éclaire pas, il ranime 
feulement fa confiance; il voit tou- 
Jours en pareil cas un malade qui 
mourra, s'il [ui refufe une opéra- 


tion qui peut le fauver ou qui du 


moins ne paroit pas devoir contri- 
 buer à fon mauvais fort, fi elle eft 
fuivie d’un événement malheureux. 
Cette idée qui doit, lorfqu’elle eft 
évidente, nous déterminer à agir 
même aux dépens de notre réputa- 
ton, confond ici beaucoup de cas 
Æort différens,qu’on peut démêler par 


\ 
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Fexpériencé & par d’autres connoïf- 
fances auf sûres & plus lumineufes: 


que l'expérience même. Pourquoi 
penfe-t-on qu'on doit amputer au 
plutôt un membre gangrené? N’eft- 
ce pas uniquement dans la vûe d’ar- 
rèter le progrès de la mortification ? 
Or, cette conduite peut-elle être ap= 


prouvée par des efprits éclairés, qui, 


comprendront facilement, que plus 
ce progrès eft à redouter, plus il 
convient de différer lamputation ; 
Car on ne peut difconvenir que le 
fuccès d’une opération qui laifle une 


playe confidérable, fuppofe abfolu-. : 


ment une fuppuration louable, c’eft- 
à-dire, une fuppuration parfaitement 
purulente ; mais la caufe du progrès 


d'une gangrene féche qui dépend 
immédiatement d’une caufe humo- # 
rale,eft entierement oppofée à la cau- # 
fe qui peut nous fournir cette fup- ” 
puration ; puifque le progrès d’une M 
gangrene féche n'a lieu, que parce M 
que la caufe de cette gangrene s’'é- 
tend plus loin que l'endroit qui eft M 
_ déja gangréné, & que danstoutel’'é- M 
tendue où elle fe dépofe, elle tend à N 
éteindre l’a@ion organique des arte= w 
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res : Or, cette ation eft feule la cau- 
fe de la fuppuration qui eff nécef- 
faire pour le fuccès d’une amputa- 
tion. Eft-il donc convenable de fai- 
re cette opération, lorfqu’on redou- 
te lé progrès d’une gangrene féche 
‘produite par une caufe humorale 
Qui continue à fe dépofer fur un 
membre, à l'endroit mêmeoù on fe 
propolé de le couper, dans cet en- 
droit où les chaïfs font mortellement 
attaquées par cette caufe ? On ajoute . 
au mauvais état de ces chairs une 
pie: qui alors ne peut qu’aider à 
es faire périr plus sûrement; car 
uand il y auroit même encore af- 
lez de vie dans les chairs pour pro- 
duire du moins un pus HER , 
qui quoique fort ae nelaiffat pas 
de ifeoilie la playe, & de la con- 
duire prefque à fa guérifon, la perte 
du malade, comme nous l'avons vû 
par une multitude d’exemples, n’en 
eft pas moins certaine. 

En examinant ce que peut être. 
devenu ce fang qui étoit figé dans 
les arteres & dans les chairs du moi- 
non dans le tems de l'opération, 
bn découvre facilement [a caufe de 
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ce mauvais fuccès. Le fang'ast-il érén 
remis en mouvement par les vaifes 
eaux où il étoit arrêté ? a-t-il p@ 
teprendre, fa chaleur, fa fluidité ée 
fon cours? Tous ces effets fuppofent! 
dans ces vaifleaux une a@ion que 
nous fçavons qu’ils n’avoient plus $ 
Ste c'eft à caufe que cetteattion. 
eur a manqué; que ce fang a pers 
du fon mouvement; ces vaifleaux, 
recouvrent-ils donc après l'opéra 
tion, cette action qui a été éteinte où 
prefque éteinte par la caufe qui a fait 
périr la partie qu’on a amputée ? L’é+ 
vénement fufft feul pour décider fur 
ce point ; or, il eft toujours funeftew 
en pareil cas. On ne peut donc pas! 
préfumer que lation de ces vaif= 
feaux fe rétablifle, ni que le fangm 
qui eft figé dans leurs cavités repren=" 
ne fon mouvement circulaire. On a 
SROMROE trouvé , par l'ouverturen 
es corps de ceux qui font morts, 
après avoir fupporté l'amputations 
d'une jambe ou d’une cuifle, arte 
re crurale & iliaque remplie, jufqu’aus 
tronc de l'aorte, de fang coagulé &. 
dépravé ; d’où il eft vifible quil y, 
avoit longtems que 'aétion de cette 
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artére étoit étéinte. Cependant les 
-chairs du moignon & la fappuration 
femblotent annoncer un heureux fuc- 
-Cès, tandis que la mortétoit inévi- 
table; car ce fang arrêté fubit une 
dépravation pernicieufe qui, lorf- 
qu'elle eft arrivée à un haut dégré 
de malignité, fait périr le malade. 
La étye de Famputation donne 
lieu à deux caufes, qui doivent in- 
‘failliblement accélérer cette dépra- 
.vation: Ces deux caufes font l’accès 
de l'air & la fuppuration qui humec- 
te les chairs du moignon. Ces mê- 
“mes caufes font d’ailleurs aidées par 
Je péu de chaleur qui refte au moi- 
‘gnon, & + les remedes digeftifs ou 
{uppuratifs qu’on employe, & par 
les autres remedes liquides dont on 
mouille ordinairement l'appareil, le- 
quel s’imbibe encore entre les pan- 
(tiens des matierés de la fuppura- 
tion. Cette fuppuration, que le mau- 
vais état des chairs rend fi malfai- 
. fante, peut paroître cependant d’une 
. bonne qualité, c’eft-à-dire, qu’elle 
peut paroître femblable à celle que 
fourniffent les playes, les abfcès , les 
'ulceres dans ke tems qu'ils fe rem- 
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pliffent de bonnes chairs. Ce fort 
quelques rameaux d’arteres encore. 
vivantes, qui dans le cas préfent con- 
tinuent d'entretenir dans le moignon 
un refle de circulation; ce font ; dis- 
je, ces arteres qui procurent cette 
fuppuration. Mais pendant que cette 
même fuppuration paroît fatisfaire 
_extérieurement à la guérifon de-l4 
_playe, elle donne imperceptiblement 
au fang arrêté dans l'intérieur du 
moignon, des qualités éxtrêmement 
pernicieufes; ce fang qui y croupit 
dans les arteres & dans les chairs pri- 
.vées de leur aétion organique, &. 
qui s’y corrompt peu à peus bit fen- 
ur les funcites effets de fa maligni- 
gnité, auflitôt qu'il peut pénétrer 
dans les vaiffeaux où la circulation” 
eft libre, c’eft-à-dire, auffitôt qu'il 
peut infecter la mañfle des humeurs A 
.Ce qui arrive furtout lorfque la cica-W 
trice eft fort avancée; parce qu’unen 
partie de ce fang qui tombe en dif 
folution, qui pendant la fuppuration" 
fuinte Ale extrémités coupées desw 
vaifleaux où il eff retenu, & qui eft 
entraîné à mefure par le courant de" 
cette füppuration, prend une autre. 
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détermination , quand la cicatrice” 
Jui ferme ces voyes; & c’eft alors 
qu'il fait périr le malade au moment 
que tout paroît fe terminer heureu- 
fément. On ne peut donc éviter cet- 
te malheureufe furprife, qu'en at- 
tendant Île terme de ce progrès même 
de la gangrene que l’on redoute , & 
.que lon veut arrêter mal-à-propos 
par lamputation. | 

On nous dira peut-être que s'il 
faut attendre ce terme pour ampu- 
ter la partie mortifiée, on l’atten- 
droit Eee en vain; car la gan- 
grene qui continue de s'étendre, & 
qui pañle certaines bornes, rend l’o- 
pération impratiquable, & la mort 
certaine. Cette objeion n’ébranle- 
Ta point ceux qui ont faifi le princi- 
pe; parce que ce progrès que l’on : 
redoute eft précifément cé qui doit 
faire différer l’amputation; non-feu- : 
lement il la rendroit infrutueufe, 
mais On auroit encore à craindre 
qu'elle ne caufât ou n’accélérât du 
moins, la mort du malade. Ainfi, plus 
la gangrene augmentera, plus on au- 
ra lieu de s'applaudir d’être refté dans 
Fination, Si au contraire elle s'ag- 
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rête dans un endroit où l’amputation!" 
eft pratiquable, fi le: bon état: du n 
malade nous aflure que la caufe de * 
cette gangrenes’eft toute dépofée fur w 
la partie tombée.en mortifcation , 
& fi un léger gonfiement bien élafti- 
qe , accompagné d’une rougeur in= 
ammatoire, qui perlfte & promet 
une fuppuration à l'extrèmité des « 
chairs vives, nous annonce sûrement 
une bonne fuppuration , on aura 
alors la fausfation de pouvoir opé-! 
rer avec confiance. 1 à 
Comme il eit difficile qu’un point 
de pratique aufi important & aufli. 
Gide à faifir, puifle échapper à un « 
Praticien intelligent qui exerce la w 
Chirurgie dans un Pays où ces gan-1 
grenes font fréquentes, je ne dou-4 
tai pas que M. Noël, Chirurgien des, 
l'Hôtel-Dieu d'Orléans, dont le mé-! 
rite eft fort connu, ne fut bien inf! 
truit par l'expérience fur la cure des 
gangrenes féches caufées parles er-# 
pots de feigle dont nous-avons par 
é; parce que dans certaines années ; 
ces gangrenes font affez communes? 
dans la Sologne, -près de la Ville! 
d'Orléans. Je lui écrivis pour lui de- 
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mander plufieurs éclairciflemens fur 
ja nature & fur la cure de ces gan- 
grenes; parce qu'on peut les com- ‘ 
parer avec toutes Îles autres gangre- - 
nes féches, qui n’ont qu’une caufe 
pafagere, telles que celles qui arri- 
went à la fuite des maladies aigUËs , 
des fiévres malignes & peftilentiel- 
les, des dyflenteries, &c. où l’'am- 
putation faite à propos réuflit aflez 
ordinairement : Voici la réponfe de 
ce Praticien qui eft fort exae & 
fort précife , où l’on voit que fa pra- 
tique eft très-conforme à celle que 
nous venons de prefcrire. 

:» Vousne vous êtes pas trompé , LetrredeM. 
£ 2 L- Li ? ’ € , ; 
> Monfieur , c’eft moi qui ai envoyé dt Ars. 
» à l'Académie Royale des Sciences léans à l'Au- 
, teur... fur 
»(42) une obfervation fur les SAN les gangrenes 
#grenes caufées par le pain fait de rar 
* feigle nouveau, lorfqu’il fe trouve ue ** 
» dans ce feigle (ce qui eft aflez or- 
»dinaire dans les années froides & 
spluvieufes) beaucoup de grains 
corrompus & réduits en forme d’er- 
Boots de Chapon. Ce font ces grains 


corrompus, qui dans de telles an= 


(:) Année 1710, 
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» nées rendent ce pain fi funefte. 
» Heureufement ces grains de feigle 
» corrompus ne gardent pas long-| 
» tems cette mauvaile qualité; car| 
» quand ils ont été pendant quel-| 
» ques mois enfermés dans le tas de 
+ bled qui eft encore en gerbe, ils! 
» perdent leur malignité. Depuis 
_» trente-trois ans que je fuis Chirur-. 
»gien de l'Hôtel-Dieu d'Orléans, 
» j'ai vû en différens tems trois ou, 
» quatre de ces mauvaifes années, 
» où le pain de feigle étoit immédia-, 
» tement après la moiflon fi infecté” 
» de ces grains pernicieux, que plu- 
» fieurs perfonnes de la Campagne ;: 
» & furtout des fujets de mauvais 
» tempérament , en reffentirent les 
> triftes effets. Ces pauvres maiheu- 
+ reux ne fetranfportoient dans no= 
» tre Hôpital que lorfque la gangre- 
» ne étoit déclarée; c'eft pourquoi 
>» je ne puis vous parler desaccidens 
D ie précédent ces gangrenes, que 
fur le recit que ces malades n'ens 
sont fait. Ils m'ont dit que ce mal 
» commençoit à un des pieds, © quele, 
» quefois a tous deux par une douleur. 
une rougeur © une chaleur auffi 
: _  brulante 
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» brulante que le feu, qu'au bout de 


ss Quelques jours ces accidens ceffoient 


avec la même viteffe qu'ils avoient 
sparu; © la chaleur extrême qu'ils 


» fentotent, fe changeoit en un froid 


> de glace. 
>, La partie; autant que: je peux 
» Me la repréfenter, étoit noire com- 


» mele charbon, & aufli defféchée 
» que fi elle avoit pañlé pe le feu 3; 


 & fuivant la force ou 


a quantité 
» du poifon, la gangrene fe fixoit au 
» pied, ou à la moitié de la jambe, 


# Où au genou; 1! fe formoit , au bout 


>, de quelque tems, une ligne de [epa- 
ssTation, comme celle qui paroit au 
s Cautere , quand Pefcarre veut fe [é- 
5> parer du vif; © ceite feparation fe 
» faifoit fi bien d'elle-même, que j'a 
sytraité plufieurs malades, dont le 
5» pted, la jambe, même les deux 
»» Pieds ne tenoient plus ,: lorfque ces 
» nalades font arrivés à notre Hi- 
» Pital, qu'a quelques lambeaux de 
3 chairs gangrénées, que la fuppura- 
» tion avoit rendues comme pourries, 
» fans qu'ils fentiffent cependant fort 
» mauvais; © il n'y avoit d'humidi- 
té qu'a l'endroit du détachement ; 
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: c'eftce défaut d'humidité qui s'ops | 
,;pofoit fans doute beaucoup à la 
pourriture & à la puanteur. Less, 
j'amputations que l’on fait, lorfquess 
ces gangrenes font botnées; réuf-\ 
,, fiffent prefque toujours ;-frparmile: w 
grand nombreïque j'ai été obligé 
de faire, quelques-unes ‘n'ont-pass 
,, réuffi, le mauvais état ou le mau- 
; vais tempérament des : fujets ont" 
> plus contribué-que le mal'à Févén 
nement fächeux dont elles ont étés 
>, fuivies. 2 F0 ebo1qsS 

On voit par ce détail, &:par une 
infinité d’obfervations qui fe trou 
vent dans les Auteurs, qu'il feroitu 
plus à fouhaiter pour les malades 
d’être abandonnés aux feulès forceshh 


de la nature, que de tomber entres 
Les mains des Chirurgiens qui ne con# 
noiflent ni l'utilité, ni le danger desn 
amputations faites avec trop de pré. 
cipitation dans les gangrenes fé 
ches; car la nature peut fuffire à ces 
malades, fi la gangrene fe borne à 
quelque membre. On peut cepenss 
dant nous oppofer beaucoup d’ob# 
fervations qui femblent prouver ques 
çes amputations peuvent au Re 
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* interrompre quelquefois le progrés 
… d’une gangrene féche qui s'eft em- 
\ parée d'une partie, puifqu'il eft af- 
 iez ordinaire que la playe que laifle 
» l'amputation; fuppure, & tende à fe 
cicatrifer parfaitement, plutôt qu’à 
fe gangréner, quoique lation Orga- 
- nique des chairs où l’on a coupé pa- 
rût fort affoiblie. Mais fi toutes ces 
cures fe terminent toujours mal, fi 
elles font fuivies d’accidens mortels 
-ou de gangrenes qui fe placent ail- 
- leurs, foit intérieurement, foit ex- 
térieurement , elles feroient conjec- 
-turer tout au plus qu'on pourroitpar 
ces opérations dérouter quelquefois 
la caufe du mal fans la détruire, 
qu'on lempêcheroit de fe dépofer 
entierement fur un feul membre 
qui lui a été livré d'abord, & dont 
elle a déja caufé la perte, que dans 
un cas où le progrès du mal eft in- 
déterminé, & le fort du malade in- 
certain, on prendroit un parti qui 
feroit toujours d'autant plus funef- 
te, qu'il refteroit toujours après l’am- 
utation beaucoup d’humeur vicieu- 
fe qui n'étoit pas encore fixée. Ain- 
fi, plus on feroit que _qu'une 
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amputation pourroit interrompre Île” 
cours d’une gangrene féche, & dé- 
router fa caufe, plus cette opéra. 
tion devroit paroître redoutable, 
Ras nous fommes convaincus 
par l'expérience, que quand cette 
caufe ne s'eft pas entierement fixée » 
au membre où lon a fait l’opéra-. 
tion, elle fe porte encore fur d'au" 
tres parties; & que dans ce cas où 
. Famputationaété faite à contre-tems, . 
la perte du malade eft aflurée. 
Voici une obfervation qui m'a été, 
communiquée par M. Molin, Mé- 
decin Confultant du Roy, où lon. 
voit qu'effleivement les amputa- 
tions peuvent détourner le dépôt. 
de la caufe de la gangrene, & ren-* 
voyer cette caufe fur d’autres par-* 
ties. La gangrene arriva à une mam 
melle ; on amputa toute la portion: 
de cette mammelle qui étoit tombée 
en mortification. Le lendemain on. 
trouva toutes les chairs de la playes 
fort livides & gangrénées, on less 
emporta, la mortification s'arrêta ;" 
& la playe parût dès le jour fui 
vant en fort bon état; mais la ma-* 
lede fe plaignit d’une douleur à la! 
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jambe, qui fut bientôt füivie d’une 
pension qui s'étendit jufques vers 
le genou, où elle fe borna; une 
bonne fuppuration s'établit à l’ex- 
trémité des chairs vives, qui lesfé- 
para des chairs mortes. Un Chirur- 
gien appliqua fur la partie un cata- 
plafme fait, à ce qu’on croit; de levû- 
re de bierre, & onattribua à ce reme- 
de l'ouvrage même de la nature; 
mais les perfonnes inftrüites qui fu- 
“rent témoins de cette cure, n’y fu- 
rent de tompées. Cependant Ja 
guérifon dela malade mit en gran- 
-de réputation pour la cure des gan- 
rgrenes, celui quiappliqua ce cata- 
| plafme, parce qu'il avoit propofé 
<omme un remede infaillible. Quel- 
.que apparence qu'il y ait que lo- 
pérauon que l’on a fait à la mam- 
melle ait détourné la caufe de la 
rgangrene, on ne peut point en ri- 
gueur, conclure qu’elle ait produit 
un tel effet; car nous avons d’ailleurs 
beaucoup d’obfervations, où l’on 
voit qu'indépendamment d’aucune 
opération, la caufe d’une gangrene 
rs'eft fucceflivément emparée de plu- 
dieurs parties, Le même M a 
è ‘ iij 
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và une fille affigée d’une pareils 


le gangrene, qui s’empara d’abord 
d'un pied, lequel fe détacha de la 


jambe : L’autre pied fe gangréna 


enfuite, & fe détacha comme le pre- 
mier: La malade perdit de même 
fucceffivement plufieurs doigts des 
mains; & les ravages de cette gan- 
grene fe bornerent à cette cruelle 
mutilation. Cette fille fe porta bien 
-enfuite , & prit même beaucou 

d’embonpoint. Ainfi lorfque la à 
s’épuife fur des parties extérieures 
-qui nefont pas néceflaires à la vie ; la 
nature! prépare non-feulement Îes 
-voyes à l’amputation, mais de plus: 
elle l’opere elle-même avec fuccése 
Ily a des Praticiens qui ont des! 
idées fi obfcures fur la fuppuration# 
qu'ils font dans un membre morti; 
qu'iln’ofent amputer, des fcarifica= 
tions pour: la procurer: Un tel pro-: 
cédé marque une ignorance groflie- 
re, & paroît fi ridicule aux yeux des” 
perfonnes éclairées, qu’il eft impots 
fible qu'ilsne conçoivent beaucoup 
de mépris pour de femblables Pra: 
ticiens. Ces {carifications font d’au-* 
tant plus blmables, qu’elles font ex 


k« PE TEES 


| de la Gangreñe [êche. ‘4x 
 strémeèment défavahtagoufes au:ima- 
Jade: -Ellesiexpofent: l'intérieur dés : 
“parties gangrénées à l'accès de l'air, 
_«ellés y'introduifent une pourriture, 
«dont cés gangrenes:ne font pasi fuf- 
_Ægptibles;:rantqué leurs parties mor- 
æes: refténtrentierement: couvertes de 
Let peau: Les Chirurgiens habiles 
tennent üne Conduite bièn:oppofée 
_<ans ces: gangrenes, lorfque:la:cadu- 
<ité où quelque: autre mauvaife dif- 
Delon duofujet:me permet pas de 
secourir l'amputation} ils nepént 
dent alorsi qu'a sdeflécher là ‘partie 
ganèrénée, :& à la défendre; contre 
la! pourriture :&r:rcette méthode, 
_<omime je l’ar expérimenté plufieurs 
fois; & beaucoup :de fuccès > quand 
 laigangremefeboïhe;t&:quele maus 
vais: état du malade ne précipite 
pasifarperto! &ar:-aloruh:membre 
_mÔré peut; quoique: la: natüre: ne 
fafle-aucun efforupour le détacher; fe 
conferver longtems fans: être-nuifi- 
ble aw malade.:Boërhaave a vü un 
homméicaduc:;-donc-laivjambe; qui 
-étonitombééentgangrene, fuvcçons 
“ervée pendant près d’un an, par l'ap- 
plication des remedes: GS PU & 
1V 


- 


Æré ss) ranéns) 6 de 
defficatifs.: Cet homme ‘tombarenz 
fuite entre les mains-d’ur ignorant 
qui s’avifa de préferer à ces remedes 
les émolliens & les fuppuratifs. Cette 
malheureufé pratique: \fufcita ‘une 
Pros quifit bientôt périrleimaæ 
ade. Voici un autre exemple } qu’on 
trouvé dans: lesi Ephémérides, d'A: 
lemagne: (4) La jambe:d'une fem- 


me de quatre-vingt-douze: ans tom 


ba. dans une gangrene,, qui fut pré> 
cédée par de grandesidouleurs; Pexz 
trême vieilleffe de:cette femmecems 
pêcha lamputation ; maison con 


4 


derva pendant cinq: mois; :c'eft-àa 
dire, jufqu’àla mort dela malade ÿ 


cette jambe, par un enduit d'huile 


de. :térébenthine ; elle ne: s’ouvrit | 
point , & devint:féche commesuné. 


{ fonte DEEE 
JE À +0 GLEN 


tounmméid. où: 2bslere.. mb : 
: Sidansle derniercas dontonvient 


1: 


de parler, un membre gangréné ins 


commodoit par fa;puanteur ou au 


trement, ne:pourroit-on pas l’amas 


puter dans les: chairs. mortes proché: 
des chairs vives ? Cette queftion mé! 


rappelle une :difpute:des Anciens” 
"LL 24 i£br4o.s 3: ENS, 


(4) Decad. 3: ann. s: Page 2150 ‘0 


‘à 


Ÿ4, 
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de la Gangrene f[éche. 417 
_ dont les uns prétendoient qu’on de- 
_ voit toujours amputer dans le mort, 
& les autres foutenoient qu'il falloit 
. toujours amputer dans le vif. Leslu- 
- mieres de notre fiécle nous donnent 
un avantage fur eux pour pouvoir 
un peu plus sûrement prononcer fur 
cette queftion. Barbette (a) croyoit 
que c'étoit dans les gangrenes de 
caufe externe, c’eft-à-dire, dans les 
_gangrenes humides, & non dans les 
gangrenes féches qu’on devoit am- 
puter dans le mort: Ce fentiment 
paroît bien étrange; car quoiqu’on 
ait beaucoup d'exemples d’amputa- 
tions faites de mort qui ont réuffi 
dans des gangrenes humides , il n’eft 
pas moins vrai que c’eft uniquement 
dans ces gangrenes que la malignité 
& la contagion de la pourriture peu- 
vent contribuer au progrès de la 
mortification ; parce que l’engorge- 
ment qui les ta erife rend les par- 
ties gangrénées fufceptibles d’une 
diflolution putride & pernicieufe,qui 
n'eft pas à redouter dans les gan- 
grenes féches. Ainfi on voit évi- 


(4). Chirurg. prem. partie, se 24 
Y 


418 “Traité R 
demmemt que l’opinion de Barbets | 
te n’eft pas foutenable. : | 

Fabrice. de Hilden (a) s root | 
de prouver par plufieurs raifons, que | 
_les amputations ne doivent point | 

être faites dans les chairs mortes; | 
mais il n’y a aucune de ces raifons | 
qu'on puifle appliquer aux gangre- | 
nes féches, furtout dans le cas que | 
nous propofons , je veux dire, lorf- | 
que l'état du malade & de la ‘partie | 
ne permet pas de faire dans leschairs | 
vives, par l’amputation, une playe | 
dont les fuites feroient plus à à Crain- 
dre que la gangrene préfente, & lorf | 
qu'on ne le propoferoit point. dans | 
une amputation que l’on feroit dans | 
le mort, da féparation du refte des! 
chairs mortes d'avecles chairs vivess | 
parce qu'on ne doit point avoir cette 
féparation en vûe, tant que la na- 
ture ne paroît pas difpofée a la faire} 
elle-même. 

Quel inconvénient y auroit= 4 
donc alors d’amputer dans les chairse 
mortes un membre gangréné ie fe-” 
roit incommode au malade, & d’at< 


(a) Traité de la Gangrene:; chap. &, 


Er 


…  delaGangrene [éche.  4to 
i tendrèque la nature, fr elle L'peut:, ‘ 
ÿ le;cdébarafle ducrefte des.chaïrs mor: 
- ves£ [n'y en:a qu'un; je’crois , qui 
. doit à craindre; v'eft là pourritüre 
\ qamispourroit s'emparer 'de l'endroit 
coupé que lon a découvert & éx: 
» poié .par conféquent à lation de 
\ Fair. Eétaccident eft donc effe@i 
| vement à redouter; mais on peut} 
. cme femble;le:prévenir fort fai 
» cilement, furtout fi on attend potf 
» faire l’amputation, que la partie 
gangrénée -foit déja un peu deflé- 
 chée. Alors nous avons plufieufs 
moyens: qui :me° paroiflent fufifans. 
. pour s’oppofer äila pourriture: Com£ 
me  d'appliquer’:fur l'extrémité :dui 
moignon, durvinaigre faoulé de’ feb 
marin, oude lefprit de vin fort char: 
 gé decamphre; ou bien des pou- 
dres demyrrhe, de colophone rete- 
nues ‘exaétement par iune veflié de: 
Porc qui: ne feroit levée que fort! 
rarement. ; Un enduit bién entretenu 
. d'huile de: térébenthine; eft un re- 
mede infaillible; puifque c’eft par. 
“cette huile .que nous confervons fit 
sûrement nos préparations anato- 
miques. Lessefcarrotiques; tels! qhe 
i Vi 
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les efprits acides des fels minéraux ; 

le fer rouge, l'huile bouillante, peu= 

vent former des croutes qui:ne font 

pas fufceptibles de pourriture. 
Ainfi on pourroit alors faire l'am 

putation avec le couteau ardent 


| 


1 


| 


dont il eft parlé dans Hilden, (a). 


ji paint du moins que c’eft en .pa- 
rei 


fait en forme de couteau pourroit 
avoir lieu. 


IL faut après l'amputation, atten- 


cas que cette efpece de cautere 


dre de la nature la féparation du ref 


te des chairs mortes ; il n’y a qu’el- 


Je qui puifle faire cette féparation; 


fi elle eft poffible ; peut-être même 


trouvera-t-elle moins de -réfiftanceà 


détacher ceschairs mortes des chairs À 


vives, quand il n’y aura plus que 


celles qui refteront après cette am= 


putation , que lorfque le membre | 


gangréné étoit entier; car cette por- 


tion de chair morte qui refte, eft | 
alors. aufi facile à féparer parla fup=. 
puration , qu'une fimple efcarre ; ain+ 


fiune telle amputation qui n’eft point 
effrayante pour le malade, puifqu’elle 


: (4) Traité dela Gangrene, chap. 19. 10 


# 


… delaGangrene féche. 45% 
fe fait fans douleur, pourroit être 
très-avantageufe, fans avoir aucun 


inconvénient, 


* Nous prévoyons bien que fi la na- 


ture eft viétorieufe, la chûte des 
chairs gangrénées découvrira une 
portion de l'os qui fera morte ; que 


cette portion qui débordera fera in- 


commode , & empêchera la cicatri- 
ce de fe fermer entierement; mais 
on peut en toute sûreté laifler à la 
nature le foin de fe débaraffer de 
cette portion d'os; on auroit même 
tort de la prévenir ; caril eft clair que 
dans ce cas il y auroit dela difficulté 


_ à fcier cette portion d’os aflez près 


des chairs, fans les bleffer, & fans dé- 


_ chirér une partie de la cicatrice peut- 


être déja avancée ; que d’ailleurs on 


ne feroit pas sûr d’emporter par ce 
moyen toute la portion de l'os qui 


_ éftmorte; & s’il falloit attendre que 


la nature féparât le refte, on auroit 


fai inutilement l’opération ; parce 


qu'avec le tems elle auroit égale- 
_ ment féparé le tout. 


Hilden (a) traita une gangrene 


- (5) Cent. 4. obf. or. 


422 UN Tea er Ph AU NE | 
venue, à la fuite d'une dyffenterie 4 \ 
yne jambe ; certe pangrene fe termit+ 
na au genou par un ulcere qui dé | 
_ couvrit les-extrêmités des os dé la | 
jambe & de là cuiffe:;-mais léschairs 
{e retirerent de telle forte, à la fuite 
de l’amputation, qu'une portion af 
fez confidérable de l'os refla décous 
verte: Hilden voulut ;‘environ trois 
fémaines après Popération, fcier l'os 
qui débordoit- les ;chairs3 mais 
changea d'avis, lorfquil apperçût 
qu'il commençoit. à vaciller,. &que … 
la nature alloit elle-même en faire la : 
féparation vers le milieu de la cuifle, 
bien au-delà par conféquentdelen- 
droit où il Fauroit. fcié ; ainfi:{on 
opération auroit été inutile en: tous 
te maniere ; quelques jours après 
cet os {e trouva détaché entierement: 
Le tems qu'il avoit-été découvert » 
avant l’amputation du membre. faite 
par la:nature, avoit fans doute déjai : 
beaucoup avancé cette féparationis 
Lanature n’employa que deux mois: u 
‘ou environ à cette derniere opéra= 
tonsthss sais : 2 : 0608660 
Ces féparations ne s’operent pas 
toujours {1 promptement. La nature M 


de 


e ds 
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! .employe ordinairement fix ou fept : 
+ mois à les faire, & quelquefois plus. 
» Camerarius ( a) parle, comme nous 
. l'avons déja rapporté, d’une gan- 
. grene qui arriva au pied d’un homme 
de foixante-dix ans, & qui s'étendit 
peu à peu jufques vers le milieu de 
Ja jambe où elie fe termina. Le pied 
. fe détacha , toutes les chairs gangré- 
_ nées de la jambe fe féparerent auffi 
. enfuite, & les os qui refterent nuds, 
fe détacherent cinq mois après à deux 
poulces au-deffous du genou, dans 
-un effort que fit le malade. Cat- 
ter (4) a vû. une gangrene à un 
bras ; qui avoit été précédée d’une 
grande douleur, fans infammation 
.Nitumeur ; on fit de profondes inci- 
. fions ,la main tomba d’elle-mêmeen 
aflez peu detems, & on amputa dans 
Je mort l’avant-bras; les chairs mor= 
tes qui refterent fe détacherent quel- 
que temsaprès des chairs vives ;mais 
les bouts des deux osine fe.fépare- 
rent qu'au bout d’un an, Ce tems 
doit paroître long, mais comme. il 
 n'entraine avec lui ni douleur , nidé- 
- (4) Ephem. d’Allem. cent. 6. obf. 82, 
(£) Bonet, obf. de Chir. pag. 96. 
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424 Traitédela Gangrene féche. | 

enfes , ni incommodités confidéras «| 
Have malades préféreront tou : 
jours ce dernier parti à la moindre | 
opération de Chirurgie qui pourroit | 
leur caufer quelque douleur. Ainfi | 
cette pratique qui eff la plus sûre, & | 

ui expofe le moins la réputation du 
ROBES , ft auffi la moins défa- | 
gréable au malade. 

Pendant que la nature travaille à 
cette féparation des os, le .Chirur- … 
- gien, fi les chairs & la cicatrice font . 

en bon état, n’a d'autre indication à. 
remplir, que de tenir bien couvert. 
l'endroit où la cicatrice ne feroit pas 
encore bien fermée. Ainfi il faut 
choifir un topique qui y fatisfafle 
parfaitement, & qui ne puifle avoir. 
aucune action fur les chairs ; c’eft-à-. 
dire, qui ne foit ni ie ni 
émollient, n1 defficatif. La charpie. 
féche, ou bien untaffetas, ou un. 
linge ciré, forment dans ce cas le té- 
gument le plus inaltérable, le plus 
; indifférent dont on puifle {e fervir 3" 
en attendant que la nature acheve 
{on opération. h 
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("A BSCE'S: En quel cas l’engorgement des arteres 
par étranglement fe termine par Abfcèr,  9$ 
 Lés matiéres putrides qui croupiflent dans des 4b- 

ifcès , peuvent caufer des gangrenes humides, 359 
.  ” Le pus quieft retenu dans Îles ab/fcès des parties grai£ 

‘feufes intérieures du ventre ; peut caufer une gangrene 

par pourriture, ou 8. 4605 Le 314 

La réforbtion des fucscioupifans qui fe dépravent- 

dans des chairs contufes 8 enforgées ; peut produire 

des «b/fcès intérieurs, | nn 2 ÆARRQUAS Li 20 23 08 
Acéteux”, ( Remedes ) Léur ufage dans la colliquation 
. putride des humeurs, pour prévenir la gangrene fé- 


pr 


the, x 377 
Ils doivent être mêlés aux antifcorbutiques , dans les 
diffolutions puttides caufées par le fcorbut, 378 


Acide coagulant , imaginé à tort dans le venin des ani: 
maux, 202. Voyez Efprits & Sels acides. 
* Acrimonie des humeurs , entretient la pläpart des dés 
pôts laiteux /!  : E 167, 168 

Elle produit l’ardeur brulante des éréfipeles caufti- 


ques, © k 2$3 
Acrimonie canffique des humeurs , caufe d’inflamma- 
tion gangréneufe , 123 


| Acrimonie putride des fucs croupiffans dans les par- 
ties engorgées , -eft la caufe des phliétaines qui accom- 
pagnent la gangrene , : 134 
-*. L'Acrimonie des fucs arrêtés dans les chaïrs mortes, 
_éft pernicieufe aux chairs vives qui les avoifinent: Et- 
fets qu’elle produit fut les parties nerveufes, ‘20 
?LAcrimonie des véficatoires , détache l’épiderme , &c-ex- 
cite par fon irritation un plus grand écoulement d’hu 
Meur par la tranfpiration , 232 
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pourriture, 


416 | FES à Ou PR 5 | 
Aion M ef diminuée pat les faignées aboi 


| Certe 26m ft quelquefois idiathenct empéchée beta à 
dancun terns dans une partie, qu'elle ne s’y laiffe. ap24 
percevoir. par aucun effer fenfble: Exemple, 4, 

L'extinétion apparente de l’aéfioh. organique eft diff 
cile à diftinguer de la véritable’ mortification d'une! 
partie ; 110 

Cette aélion él parfairement abolie dans Les xTi" 
gängrénées ,” au, : 

Actions vitales ; font dérangées & languiffent bal 
l'impreflion du venin desamimaux fur Le principe des 
netfs , 193. 
+ Air itiroduit dans lettiffu cellulaire , "s'étend par gout | 
Je corps. par lacommunicarion-de Les cellules , . 894 

L’ Air eft.fouvent crès-funefte aux bleifés par lapour-M 
titure qu ‘ilpeut exciter. & par la malignité de cette 
re 261 


Rs 


.-L'adtion Ardee de. La v MT te dés fes 
abreuv ent les chairs, dont l'action vitale, ef 
Cormme dans les-infiltrations gangréneufes 1.11, ï. 
:, La mauvaife difpoftion. ÉD A ‘peut. oi a ë 
progrès de la gangrene, 


L'accès de. l'air eft préjudiciable far les Chaire pee Ë 


la gangrene féche,. 340 à 
-Il introduit La pourriture dans Les parties gangtés \ 
hées , 1 LI4ES 0 
Ar infelé de. fbhanges mn canfe de. gants è 
ss ja Hers als £ rt set Matlansnen +3 12 4 
Cet air COLTORBT BE gangrene facilement. les. chats 
dès playes contufés se; HS13rs saut LR Soi & fa 64. } 
#:Secours Conîre l'infection de l'éir. 3 4 af êc Re Ja é 
Alkals Moyez Sel alkalÿa ct : _ 


: “Alimens, dont l ufage peut caufer la gangrene e féche,s. s6 4 

. Ambhtations, On doit être très-attentif., pat rapport à 
Lamputation des membres , dans les casdouteux,, , 40 

: L'Amputation.efk péceffaire dans toute.gangrene: hu 
mide gonfidérable d'un membre entier, quandlapartig | 
£ftchors d'état de pouvoir être révivifée se à (3 à 

«Ellesdoit.alors.être ie Brompseme “8e. da ns 
chairs viues:: Pourquoi? 2 {4 »-ieii : DROLE CEE 
esEn qe CAS lle: Le; fre dans es “hab ROE+ 
tQB 55 , eyrrra udsalus 1h TR 
U Exemples LÉ ficcès . æ era faire dansile morts 
pour la gangrene humide W sigaeat 6 186244 
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Nécefité de l'amputation dans l'engorgement par con- 
tufon, pour prévenir la gangrene. 36 


Elle elb néceffaire dans les fra&ures avec fracas des 
os, forte contufion & déchirement des chairs , furtout 
par coups de feu, 31, 36 
‘On l’a fouvent néanmoins évitée avec fuccès, 36 

Danger de l'avoir différée par rapport au mauvais 
état des chairs ir, 36 

Elle réuffit rarement, quand les. chairs font flafques 

-&c dans la langueur, 
Nécefité de l'amputation prompte, dans le dernier état 
. de l'engorgement gangréneux , .+ 180 
… On la néglige fouvent mal-à-propos, par rapport. À 
l'enflure énorme du bras, & à la difficulté de-fe fervir 
du tourniquet, 181. Exemple de fuccès, 182 

Quand l'amputation doit être faite dans les brulures 
pour réulir , ü 289 

Elle eft inutile pour arrêter le progrès des gangrenes 
caufées. par le froid, bi sont s He 

… Elle ne doit être faite que quand.là gangrene eft f- 
-xée dans les membres gelés, LA 6 $ St 
«Cas où l'amputation peut être retardée, & où elle 


preffe dans les gangrenes par compreflion, 1. 140 
Elle ne doit être faire dansla gangrene féche, que 
quand elle eft bornée, 398, 40$ 
Dangers de la pratique contraire, 4013 410 
L’Amputation peut détourner la caufe de la gangrene, 
& la renvoyer fur d’autres parties, Li RTE 


© L'Amputation fe fait fouvent fans douleur & fans hé- 
-motrhagie dans les gangrenes téches &c de caufe inter- 
ne , quoique dans les chairs vives: Exemples, 321, 3224 
NÉ EN CAS TT AE STE … 1143 5,98 »,69 
1 Analeptiques : (Remedes) utiles dans la gangrene {é- : 
che , caufée par l’épuifement êc la caducité, 1873 
.  Anafarque. Voyez Hydropifre. ER 
… Anciens : Différence qu’ils faifoient entre la gangrene 
& le fphacele, / 10€ 
lis attribuoient la gangrene féche à une intempérie 
froide & féche, EL 3@I 
Ils ne connoifloient point les étranglemens veineux, 87 
Les fcarifications & taillades qu'ils faifoient. danses 
engorgemens énormes, me tendoient. pas à débrider les 
aponéyvrofes, LUE 
: Ilsattribuoient la malignité du venin. des animaux à 
un dégré de froideur capable de figer nos humeurs , 296 


; | 
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PE LAS LE . 
Ils n'ofoient pas faire d’incifion aux playes du müfcle, | 
— crotaphite , 148 | 


| 


Ils regardoient les playes d’?rme à feu comme veni- | 
meufes , 46 | 
Ils faifoient fouvent ufage de l'huile bouillante für ! 
ces playes, Pres 
Ils employoient le fer rouge pour eautérifer les nerfs | 
bleffés . 161 
Ils avoient recours au féu dans les gangrenes de cau- | 
fe interne , dans les endroits humides & graifleux, & 
fur des os cariés, 5,56, $7 
Ils employoient la torréfaétion , quand ils amputoient | 
un membre dans les chairs mortes & corrompues , £3 | 
Ils fe fervoient du feu dans les ulceres gangréneux, 
pour bruler leschairs, 377 
Anevrifme : La ligature de l’artere dans cette opéra- 
tion, eft quelquefois fuivie de mortification apparente, 8 
Les artéres collatérales dilatées , fuppléent fouvent au . 
tronc principal qui a été lié dans cette opération, 140 
Angoëffes & Anxiétés : Accident des playes des parties | 
nerveufes, 128, & des piquures & morfures vénimeu- 
fes," 190 , 193 
Animaux : Leur chair eft d'autant plus ferme & du- ” 
re, qu'ils font vieux, 76. Voyez, piquures ; morfures, | 
venin. | | 
Anodins (Remedés ) : Leur ufage intérieur & extérieur \ 
dans lesengorgemens par étranglement, 1670 
Leur ufage dans les inflammations brulantes, 253. 
Leur ufage dans les brulures douloureufes & en- . 
flammées , 281 
Ils doivent être un peu volatils & aétifs, quand l’ac=. 
tion des chairs eft foible & languiffante dans les bru- 
lures, | ibid. 
Ils font inutiles pour calmer les douleurs atroces qui 
_ précedent fouventles gangrenes féches, 339,342, 378 : 
Antidites (Remedes.) Remarques fur leur ufage & | 
leurs veitus, dans les playes venimeufes , ‘194 
Ont-ils une vertu pécifique contre la malignité dww 
venin ? + ibid. 
”. Leur vertu ftimulante rappelle l’activité languiffante 
des efprits, 1950 
Cas où ils font infuffifans dans les playes envenimées 
211,252 
Antibutrides (Remedes ) : Cas où ils conviennent dans 
les brulures, 282 
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" Ts font nuifibles dans les gangrenes pat étrangle- 
‘ ment , è 129. 
M  Leurufageintérieur pour défendre les humeurs con- 
“ tre l'infetion des fubftances putrides, 64 

… Différentes efpeces de remedes aptiputrides, 40 & /uiv. 
Antiputrides acéteux & terreux , font les vrais aléxite- 

… res des maladies pntrides, vd 
…. Antiputrides balfamiques : Leur ufage pour défendre de 
“pourriture les chairs voifines des ulceres putrides 

317 

Is font utiles pour la morttification du cerveau, 33,34 

* Antiputrides diffolvans : Leur ufage fur les éréfipeles 

» gangréneufes avec phlyétaines , 262 

Leurs ufage & effets pour préferver Les chairs mortes 

de la pourriture, & en procurer le dégorgement, 33,265 

Autiputrides Salins & Ejcarrotiques : Leur ufage fur 

les ulceres putrides , STE R Ve 

». Néceñité & indications pour les réïtérer , 317 

Anti-{corbutiques : (Remedes.) Leur union avec des 

acéreux , dans les diffolutions putrides qui dépendent du 

vice fcorbutique , / 3775 378 

. Anfrax, font fort durs, & caufent un fentiment 

de chaleur brulante, 241, 273 

Ils fe terminent ordinairement par efcarres molles 

& glaireufes, 126 , 241 

Leurs efcarres ne fontpas fufceptibles d’une pourri- 

ture capable de faire faire du progrès à La gangrene, 256 


Cure des antrax , | 273 à juiv. 
Les faignées y font de peu d’ufage, pourquoi? 353,254 
La cautérifation y eft très-utile, 274 
Anus: Les furoncles qui arrivent dans cette partie, 
doivent être ouverts promptememr, 170 
Gangrene à l'amss par diffolution putride des huz 
meurs , 309 


Aponévrafes, fourniffent, par leur commugication 
les unes avec les autres , une efpece de membrane com- 
une aux mufcles, | 145 » 146,147 

La contrattion inflammatoire des aponévrofes étran- 
gle les arteres & Les nerfs qui les traverfent, & peut 
caufer la gangrene aux parties où ces vaiffeaux fe dif 
tibuent,  * 97 
. La contraction fpafmodique qui furvient aux blef- 
futes des aponévro/es par piquure ou par coup de feu : 
y produit un étranglement confidérable, 123,156 

L'étranglement des aponévrofes bleffées, çaufe foy- 
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vent des engofgetnens & des infiltrations très-éloignée 
de fon fiége. Exemple, 90,91 
On fait cefler tous ces accidens en débridant les 4p0-| 
névrofes par des incifions affez étendues. 106, 144] 
Maniere de débrider les aponévrofes | & attention 
qu'elle exige, 1 ISLE TS ETES 
Les aponévrofes très-fortes doivent être débridées en 
tous fens, 
- Succès de cette méthode, | 158 
Les aponévrofes placées fur le périofte , font plus ex- 
pofées aux contufions , 15$ 
Accidens qui font la fuite de leuts contufons , #b:d, 
Néceflité de les dilater jufqu’à l'os, . ibid. 
Aponévrofe plantaire attaquée d’étranglement gangré- 
meux ,parla comprefion d’un corps calleux placé fous: 
le talon, 124 
Apoplexie : Suite d’un violent accès de colere,: 332 
Ardeur d’entrailles : Accident des morfures venimeu- 
es, 188 
Aromatiques, (Remedes) Leur ufage pour réveiller 
l'ation organique des vaiffeaux à la fuite des étran- 
glemens, | 167 
Arrachement total de tendons fans aucun accident, 118 
* Arrétes de certains poiffons regardées mal-à-propos 
comme venimeufes , 1 114,11$ 
Arteres : Leur jeu ou leur a&ion eft le principe qui 
entretient la chaleur naturelle des parties, & la fui- 


dité des humeurs, | 201, 202, 319 | 
Quand leur aétion languit, le froid s'empare du, 
cotps , & le fang fe congele, 360,201 À 


L'action imperceptible des arteres peut entretenir la» 
chaleur dans une partie, & même dans un corps 
mot, | 8,9” 

Le battement des arteres peut être infenfible dans une 
partie pendant plufieurs jours, fans pangrene x €, 7 

La paralyfie n'apporte que peu de changement dans: 
- FPa@ion des arteres , c 328 

Leur battement n’eft pas fenfiblement affoibli dans. 
les paralyfies avec perte de fentiment & de mouve 
ment , \ ( 

Leur aétion organique s'affoiblit & s'éteint par. 
compreflion des principaux troncs nerveux d’une par 
te 10 

Elle peur être fuffoquée par leur engorgement ex- 
ceflif, | x" 237 


! 


OU 18 è ; F 

Ris. DES PATTERN E 31 
» Elle eft éreinte ou prefque éteinte dans les ftupéFac- 
ons exceflives, 46 
"Elle eft afoiblie par le venin qui s'infinue dans les 
vplayes, 198 
…. La paralyfe & loffficagÿon des arteres, éteignenr 
EUT ACHION, LE F0 | Ne CALE ra 
. Toute partie où l'action des arteres eft éteinte, tom- 
€ en gangrene parfaite, 328 , 329 
Tout ce qui éteint immédiatement cette action dans 
ne partie, peut caufer la gangrene féche, 354 
h. La gangrene féche commence par éteindre l'a@ion 

Ë 


“ 


organique des arferes : Preuves , 321 
L Les aiteres fanguines font feules le fiége & la caufe 
äinftrumentale de l’inflammation, 88, 3213 
L Quand leurs fonctions font éteintes, il ne peut ar- 
river d’inflammation , 324 
… L’aétion organique des arferes .eft feule lataufe de 
la fuppuration purulente, | 401. 

_ La compreffion des arteres peut caufer l'interception 
de la chaleur, du mouvement & du fentiment “dans 
ne partie fans gangrene: Exemple, 7 
… La compreffion fubite , & la fection des arteres peut 
£tre caufe de gangrene, 86, 103 
… La compreñion des arferes n'eft pas fuivie d’engorge- 
ament ; elle caufe la gangrene féche, 104, 353. 
Les arteres font les premieres parties attaquées par la 
gangrene féche : Preuves, 32] 


ite cette remarque, - | 42241423 
. Arteres engorgées par étranglement ; fignes qui ca- 
raérifent cet engorgement, 93 , 94 

L'engorgement exceflif des aïteres, peut caufer une 
inflammation gangréneufe , 236 
, Les arferes ne font pas le fiége principal de l’ensor- 
gement caufé par la piquure des bêtes venimeufes > 199 
2 La ligature du tronc des ærieres dans l’anevrifme , eft 
quelquefois fuivie de mortification apparente , 8 
.. Les ramaux dilatés peuvent fouvent fuppléer au tronc 
quiaéélié, ; 140 
« Artere axillaire coupée, fuivie de la féchereffe & 
de l’aridité du bras, : 330 
* Arteres capillaires : Le {ang s’y arrête, dès que fon 
£ours eft empêché dans les veines auxquelles elles ré- 


dent , 94 


Leurs troncs fonc fouvent gangrenés fort au-delÂde 
« : : 1 . 

la partie des membres gangrenés: Attention que mé=. 

PA : * 


ver 


32 TA OR, LE: 
Le fang n'y peut êvre arrêté, qu'il ne s'enflamme 
par le jeu de leurs parois ibid. 
Le rerardement du fang qui fe borne aux arferes 
capillaires , caufe une inflammation , 71. 
Lejeu. des arteres capillaires peut être embarraffé par 
la fixation des fucs arréréædans les vaiffleaux qui ont 


peu d’aétion, 18 & 94 
Arteres confidérables | doivent être évitées avec foin 

dans la dilatation des aponévrofes , 152 
Moyen de les recônnoître, ibid. € 
Ariere crurale oflifiée dans toute fa circonférence , # 

caufe de gangrene, 322 0 
Articulations. Voyez playes des Aïticulations, 4 
Afphyxie : Ce que c'eft, 10 


Précautions à prendre pour les cadavres de ceux qui 
ontété pendant la vie fujers à quelque Afphyxie par- 
ticuliere » : ibid, 

Afringens :( Remedes } Leur ufage pout amortir l’ac- 
tion du feu dans les brulures, & prévenir l'engorge- 


ment des chairs , 280 
Hs font furrout utiles dans les brulures de la peau, 
| : 284 


Atrophie caufée par a compreffion des troncs arté- 
riels ou nerveux, 104 
AttraËhifs irritans, ( Remedes ) font nuifibles fur les w 


charbons &C antrax, #75 À 


BAIN Emollient: Son ufage dans la cure d’une in- à 


filtration éréfipélareufe & gangréneufe, 80. 
Balfamiques & Baumes naturels :, principes de leur 
compoftion ; so # 

Leur ufage pour ranimer les chairs des playes contu- M 
fes, & enéloigner la pourriture, 1 
lis font nuiñbles fur les playes de verre, & autres » 
faites par déchirement, 125$ 
Ufage de leur fumigation pour corriger l'infettion À 
de Pair, Acc 
Eandage pour faciliter La réunion des mufcles tota- 
lement coupés, À 154 
11 fuffit pour la réunion des tendons , 1630 
Un Bandage ferré longtems fur une partie, y caufe 


des phlyétaines : Pourquoi ? 232 
Bourfes enfiltrées : Quand l’ufage des fcarifications y 
convient, & quand il peut être nuifible, 
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Brulure : Caufe de la pps humide, 278 
Les progrès de 1a brulure continuent pour l'ordinaire 
. plufieurs jours, 18 


7 

Ils dépendent de l'impreffion du feu fur les chairs, ibid. 
L'engorgement qui furvfènt aux chairs vives, voifi. 
nes des chairs brulées, contribue aux progrès de la 


Sangrene qui fuit la brulure, 279 
Les ulceres qui fuivent la braure, font de dificile 
guérifon ; pourquoi ? 286 
Cure des brulures, ; 280 & fuiv. 


Remedes qui y conviennent , quand l'a&tion des chaire 
languir, 28t 
Les brulures fuperficielles de La peau font plus dou- 
loureufes, & plus dificiles à guérir que les profondes ; 
Pourquoi? 282. Remedes qui leur font propres, 283 


. Cure des brulures profondes, 287 

Cure d'une brulure au poignet par dela cire bouil- 

lante, 218$ 

C, 

CADAVRES, peuvent refter chauds pendant 

plufieuts jours : Caufes de cette chaleur SET 8,9 

Précautions à prendre pour l’inhumation de ces c4= 
danvres , F 


o 

Les Cadavres de ceux qui meurent de maladies pu- 
trides , font fufceptibles d’une puanteur exceflive auflitôt 
“après la mort, Lam 24 
Caducité extréme : Caufe de gangrene féche , 354 
Caillot de fang très-gros, caufe de compreflion {ut 
le nerf & l'artere brachiale, fuivie du froid & de l'in- 
fenfibilité du bras, v. | 
Callofité placée fous letalon : Caufe d'étranglement 
gangréneux, par fa comprelfion fur l'aponévrofe plan 
taire, 124 
Carcinome : La gangrene y eft quelquefois avantageu- 
£&: En quel cas? 3373 
Carcinome ulcéié ; fuivi de gangrene par congeftion 
putride, ve 312 
Carie des os : Ufage du çautere a@uel pour en pra- 
curer l’exfoliation, S7 


Cataplafmes , confervent mieux leur chaleur que toute : 
autre forme de topiques , 47,170 


Cette chaleur fait pénétrer les parties adtives & fub- 
 tiles qu’exhalent continuellement les remedes dont ils 


font compofés , 47 


T 


Ufage des Cataplafmes aëifs & fortifians dans le: 
layes contufes , avec ftupéfa&ion de la partie, ibid. 
Cauflicité des humeurs : Caufe de gangrene humide , 
2239 131 
Cette cauflicité n’eft pas toujours précédée d'une in- … 
flammation confidérable, 225 
Canfriques ( Remedes) : Quels font ceux qui ne cau- 
fent poinr , où prefque pas d'inflammation?  sbid. 
Quels font çeux qui en caufent de très ardentes ? 
| ibid. 
Cauteres : Leur utilité dans la gangrene féche, com- : 
me préfervatifs, 376 
Cautere aëluel, étoit employé par les Anciens, pour 
bruler les nerfs bleffés, 167, 
Ufage des cauteres a‘unels & potentiels dans les playés 
envenimées , pour arrêter le progrès du véñhin, 214 
L'application du cautere aëluel convient pour réduire 
les chairs gangrenées en efcarres, & les préferver de 
la purréfaction ; 410,530 
Les Anciens y avoient recours dans les gangrenes de 


çaufe interne , & furtout dans les parties humides & ! 


graiffeufes , & fur Les os cariés, 56, 57 0 
_ Cautérifation : Cas particuliers où elle réuffit par pré- W 
férence, | 4555 0 
Moyens de la pratiquer, ibid. 
Elle n’eft pas fort ulitée aujourd’hui, 161 
Elle prévient les accidens des bleffures des parties À 
nerveules, 41 
Elle peut avoir lieu , furtout pour les playes des gros M 
nerfs & & tendons, 162 À 
Elle amortit leur fenfibilité êc leur a@tivité, — 160 | 
Elle eft utile dans les playes d'armes à feu avec ftu- M 


peur, & furtout pour celles des articulations, 58, 164 
Elle prévient la fuppuration putride dans les playes M 
.contufes & gangrénées, & prévient les dépôts qui fe M 
forment par réforbtion, “ass réf F 
Effets de la cautérifation fur les chairs vives, 59 
-Elle eft utile dans la brulure pour borner. fes pro- 
grès : En quels cas? 286 , 287 
Elle convient dans les charbons & les antrax: Ses“ 
effets : | 274 
Elle eft propre à toutes les gangrenes ‘humides quÿ 
fonte nature à fe borner elles-mêmes, HE TE 

+ Son ufage pour éloigner la poutriture'des chairs! 
“mortes, en les réduifant en efçarres | : 133, 53: 4 
+ 


À 


N 
À 
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Les Anciens la pratiquoient dans Les ulceres gangré- 
meuxs! dr #s Î 317 
| Cervean, fe reffent fouvent de [a commotion qui ac- 


compagne les playes contufes , » : 48 
Effets de la commotion fut ce yifcere, 19 


“7 Effets différens des épanéhemens de fang deffus ou 
deffous les membranes du cervean , felon qu'ils y {e- 
journent plus où moins, FN AU TE APSIEZ 
Les moïtifications du cerveau exigent des antiputri- 
des balfamiques , EEE 
Engorgemens inflammatoires du cerveau, imaginés 
dans les maladies malignes ; fources d'erreurs dans leur 
traitement, 250 
Chairs des animaux , font plus dures & plus fermes, 
quand ils font vieux, | 76 
 Chaërs des playes , deviennent pâles par l'application 
des acides , 50 
Le fel'ammoniac les fait ordinairement beaucou 
Aaigner , 8. 
: L'action organique des chairs expulfe Le pus dans la 
fupputation , 2$ 
Elle eft languiffante dans les fujets afe@és de mala- 
dies chroniques , | 169 
Elle eft débilitée par la ftupéfa@tion dans les playes 
- d'armes à feu, | 30 
Lorfque l'aétion vitale des chairs eft débile , elle ne 
peut défendre Les fucs, dont elles font abreuvées ; de 
Y'impreflion pourriffante de l'air : 8 
Le-principe vital des chañrs peut être éteint par la 
corruption des fucs qu’elles contiennent > & qui les fait 


tomber en mortification , 2 
La pourriture des chars eft toujours accompagnée de 
mortification, 2 


Leur mortification eft fouvent accompagnée de pour= 
titure, . M: | 1bid. 
* Chaïrs brulées : Moyens de difiper leur froncement, 28r 
Ces chairs ne coftractent aucun engoïgemenr, 278 
Elles ne peuvent fournir qu'une fuppuration défec- 
tucufe , quand leur ation eft Aétruire : 279 
+ La cautérifation eft quelquefois utile fur ces chars , 
286 

Les fcatifications les préfefvent de la pourriture ; 289 
Chaïrs contufes : Leur froiffement aHoiblit ou dé- 
eruit Le reflort &l'ation des vaiffcanx * 1$ 
." L'affoibliffement de ces chars rend le retour du fang 


Ti 


t 
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difficile, & caufe l'engorgement, 16, 46 


L'engorgement & la commotion s'étendent fouvent | 


au-delà des chairs contufes , dans les coups de feu, 31 
L'engorgement fufoque .& éteint. leur aétion orga- 
nique, ARE 35 
Les chairs contufes fourniffent une fuppuration pu- 
tride, ù 4É ; 
Moyen de procurer leur désorgement , 21k39 
© La fuppuration fuffit fouvent pour. procurer -la fé- 
aration des chaïrs contnfes & mortes, : 28 


Élle eft infufifante dans les playes étroites & pro- « 


fondes , 19 

Néceñité de l'amputation, quand il y a une grande 
quantité de chairs contufes & mortes, 31 
” Le mauvais état deces chairs peut s’oppofer au fuc- 
cès de l'amputation, quand elle n'anticipe pas affez 


fut les chairs vives, 2bid. 
Chairs enflammées 8 mourantes des playes contu- 
£es : Moyen de les dégorger & ranimer, 41 


Chairs engorgées : Leur ation organique détruite , 


ne peut convertir en pus les fucs qui y font arrêtés , 279 

Les chairs fubiffent fouvent des fontes exceflives après 
les amputations , 32 

La réforbtion des fucs croupiffans & dépravés dans 
les chairs, peut caufer des abfcès ‘intérieurs, ibid. 
 Chairs gangrénées , font livides & noires, quelque- 
fois fur le champ dans la gangrene {éche: Pourquoi ? 

333 339 
. Les chairs deviennent fermes, coriaffes, & dificiles 
à couper, 320 


sohmtithe Ru. 


Elles tombent quelquefois en diffolution putride dans : 


Ja gangrene féche, 340 
‘humidité fait pourrir les chairs gangrénées , 56 

La pourriture des chairs gangrénées, à. la déprava- 
tion putride de leurs fucs, peuvent contribuer aux 
rogrès de la gangrene ; | d 31 5) 54 

© Moyens de procurer le dégorgement des. chaïrs gan- 


grénées ; : : 266, 267 
La fuppuration feule doit les détacher des chars vi= 
vs, 383» 384 


Moyens de les préferver de la pourriture, 53: 267 
Suçcès de l’'amputation faite dans des chairs- gangré- 
gées c pourries, Le 
© Chairs languiflar 


res & Ffrappées de malignité dans les 


£réfipeles à phiy@aines. Moyens de les ranimers 264,265 
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rt Chzirs, péuvent'devenir comme macérées ‘dé façon 
sus fe laiffent déchirer facilement, fans gangrene 
ans læpartié ;: 4 
Chairs malades, ne peuvent fournir dé fuppurätiort 


Jouable, 301 

Chairs mollaffes ; peuvent faire foupçonner La ftu- 
peur , 

. Moyens de ranimer leur vie languiffante, ibid 


Chairs mortes : La dépravation des fucs qui y font 
atrêtés, fufirpour faire périt les parties engorgées , 
ce, h l'a | 20 
: Les fucs retenus dans les chairf mortes par contufon, 
y caufent un engorgement qui furvient à la mortifica? 


tion, & qui la carattérilecoujours, PCR OUE à 60 
Moyens de procurer le dégorgemenit des chars mor 
res , & de les défendre dela pourriture, 335 177 


Moyens de procurer leur féparation d'avec les chairs 
vives , & tems oùil convient d’y travailler, 258 
Les chairs mortes ne peuvent point fuppurer ; 340 
- Chairs flupéfiées : Danger d'y faité des incifiôns pro- 
fondes,, SU 5 2336019 Ha: | 45 
<Chairs vives : Leur élafticité naturelle dépend de la 


Auidité des füésyf 5 154 200. DS 220 
- Les fucs pourris qui pénetrent les chairs vives; in 
fettent les humeurs qu’elles contiennent , 2$ 


Ces fucs ny excirent quelquefois qu'une inflamma- 
tion fuivie de fuppuration purulente qui borne la gan- 
grédéz ol ss uote um ob 0101003857 
: Le dégorgement des chairs vives peut être arrêté par 
les aftringens acides , SEM AO* à PQ 2DURXS SO 
L'action organique des chairs wives procure la fup- 
puration qui fait détacher les efcarres des chairs mot- 
tes, An 11 2 TE M6 266 
'«Ées chairs vives ne doivent pas être fcarifiées dans 
les gangrénes de: caufe interne : Pourquoi ? 259 
Chaleur, confifte dans l'agitation des parties du corps, 
91° 7 1994419 23 (24 
+ Chaleur extérieure, eft utile: pour redonner la dus 
dité aux fucs gxas épaifis,  , #1 14 r6g 
Elle ne peut rétablir la fluidité des fucs dans les:par- 
Hes geléess, à 2370 29h Sig DHRol , To 
5: Elle eft nuifible, quand elle eft confidérable, fur les 
parties gelées +: Ses iéffetss 4: 11 3043/1305 
- Elleeft utile pour aider V’aétivité des diffolvans dans 
lengorgement gangréneux des mufcles, “173 


“… 


ii 


L: 


aIrA DLE sc 
Voyez à'tes 


8. M: É 
? Chaleur de la fiévre & de l'inflammiation : 
mots. sos dé A if er | i 
. Chaleuÿ naturelle ; tire fon principe du jeu des ‘arte 
ses, & cefle avec lui, 1 shoes or SE 

Elle ne cefle point dans les parties paralyfées , 3281 
- Elle eft languiffante dans les parties ftupéñées : 


Moyens de la ranimer, 47 
.…, Elle peut feule rendre fluides les fucs des ‘parties ge- 
lées, "aphsvma 307, 308 


Elle peut être éteinte plufieurs jours dans une païtie 
fans gangrene , & par tout le corps fans la mort, 4, 9 
Caufes de la chaleur qui fe conferve plufieurs jours 
dans un cadavre, ns AU MINS 
Charbcns, font fort durs, & caufent un fentiment 
de chaleur brulante, 241 ,273 
Leur. ardeur extrême dépend de la caufticité de leur 
caufe , NT 253 
Ils produifent pour l'ordinaire désiefcarres molles:8z 

| pa 9: 226, ‘141 


glhaireufes jrs; 4e 12 76 ATRNE 
Leurs efcarres ne font pas fufceptibles d’une poutri- 
ture capabie cle faire faire du progrès à la gangrene, 158 
riCuré des Charbons à 33103 sut A tm 
Les faignées n’y ont que peu de fuccès) ! Lis 
. Utilité de la cautérifation ; pour la formation promp- 
te de leurs efcarres,& pour les rendreplus crouteux,274 
Charbons extérieurs ; font communs:en tems de pef- 
te, Art Iquut 3h 2 Et au 


Exemples de charbons énormes, 229. Leurs effets M 


LA 31173 1 Lau tu 25) MismIs:m OA 
+ Les grands charbons font le plus fouvent mortels!}:214 
Charbon confidérable-placé au col; fans caufer anèun 
défordre remarquable dans: l’œconomie-animale:; 4216 
-:Charbons intérieurs, placés fur des parties nerveufes:s 
Symptômes une caufent:par fympathie:, «1 228 
+ Charbons a 

. Circulation: Voyez Sang. 


CR PR fe k : 14 À 
. Cicatrices : Leur produétion eft empêchée par le pus 
quicroupit das lesiplayes!, ‘2 :rnarttrs 41386M 


 Coagulation du [ang , des humeurs ;-des -fuës :Noyéam 


à ces mots, 


1 JE 72 


‘Fa Re |e (S LECES TT: JUIC * À 
+-Goltion , dompte la caufe des fiévres, & en procuré 


l'expulfon :: 


EL 3 DD « SIGTI EI 9 #4 
: Elle eftopérée par la chaleur-de la fiéyremême ibid; : 
., Colliquation putride des himenrs : Caufe de gangrene | 
éche , f 13 I SHANSIGNGE TRE Sj 377 | 


lumés : Leur vapeur peut caufer la mott;3 * 


.…. 
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Commotion: Ce que c’éft? & #16 
Elle accompagne fouvent la contufion , ibid, 
Ses effets fur les nerfs & les efprits, fur les folides 
& les fluides, 17 
Elle jette les chairs dans l'affaifflement &c [a lan- 
gueur , ak 
Elle fufit par elle-même pour caufer la gangrene, 
quand elle eft violente, 18 


Elle eft d'autant plus grande, que la partie frappée 
offre plus de réfiftance , | 42, 
Plus elle eft confidérable , plus elle s'érend loin, & 
plus elleeft dangereufe, 43 
La commotion caufée par les coups de feu, s'étend 
beaucoup au-delà des chairs contufes , 3L 
Exemples de commotion dans des parties qui ne paroif- 
foient pas même avoir été frappés , 1 
. Ses effets ne fe bornent pas toujours à la partie blef- 
€ ; 1 
Elle fe communique fouvent jufqu’au cerveau, dont 


elle dérange les fonctions , 19, 48 
Comprelfions extérieures peuvent caufer des infiltra- 
tions , 78 


Compreffions caufées fur les principaux troncs des 
vaiffeaux, par des tumeurs adhérentes aux aînes, &c fous 
les aiffelles, 1397 

Cure des étranglemens qu’elles caufent , 138 

Les compreffions fubites peuvent étiangler tous les 
vaifleaux d’une partie , ou fimplement les veines, 103 

Les compreffions fenfbles, qui empêchent la diftri- 
bution du fang & des efprits, peuvent être caufes de 
gangrene , | - 86 
© Les compreffions fur les vaiffeaux peuvent caufer le 
‘gangrene féche , 329,353 ; & particulierement la gan- 
grene féche blanche. Comment ? 349 , 350 

La compreffion des principaux troncs où cordons de 
nerfs, eft fuivie d’atrophie & de gangrene féche, 104 

La compreffion des arteres n'eft pas fuivie d’'engorge- 
ment, & ne peut caufer que la gangrene féche , ibid. 

La compreffion des veines eft fuivie d’engorgement y 
-& caufe une gangrene humide, 103 

La compréffion des arteres & des nerfs peut intercep- 
ter La chakeur, le fentiment &c le mouvement d'une 
partie fans gangrene: Exemple, 4 
Congellation du fang & dés bumenrs. Voyez 4 ces 


môts. $ 
T iv 
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Congeflion putride : Caufe de gangrtene : En quels cas 


elle arrive, ) MES R 
Indications qu'elle préfente pour fa cure, 317, 
31% 


Voyez pourriture. 
Contraëfion des parties nerveufes déchirées en par- 
tie, produit l’étranglement qui furvient à ces playes, 


127 
Elle peut être produite par la préfence de quelque 
maticre irritante, 131 


La contrailion des parties membraneufes peut étran- 
gler les vaifleaux veineux, jufqu'à empêcher le fang 
d'y pañler, 44203 

La contrathion fpafmodique des membranes & des 
aponévrofes piquées, exige qu’on les débride en tous 


fens. Succès de cette méthode, 156, 158 
Moyens de difliper la contraëlion convulfive des nerfs, 
caufée par le venin des animaux : . 109 


Contr'ouvertures : Leut ufage pour faciliter Pécoule- 
ment des matieres de la fuppuration dans les playes 
étroites & profondes, | $$ 

Contufion : Effets qu’elle produit fur les folides, x$ 

Elle eft fouvent accompagnée de commotion, 16 

Elle eft fuivie pour l'ordinaire d’engorgement : Quel- 
les en font les caufes > ibid. 

Les contufions caufées par des coups de feu, font 
ordinairement accompagnées d’engorgement, & fur- 


tout de commotion violente 31 
Contufions avec fractures fans playe, caufées uni- 
quement par commotion, 18 


Contufrons violentes , fuivies de mottification appa- 
xente dans la partie, S» 6 
, Contufion des aponévrofes , fuivie de gangrene par 
étranglement , I10£ 

La contufion des aponévrofes placées fur le périofte, 
eft fuivie d'inflammation, d'étranglement, & fouvent 


de fuppuration entre le périofte & l'os, 15$ 
des articulations par coup de feu : Moyens 
d'en prévenir les accidens, 164 


Contufions profondes des chairs avec fracas desos , exi- 
gent l’amputation : Pourquoi ? 36 
On l'évite quelquefois avec fuccès: ibid. Danger de 
FPavoir différée , ; ibid. 
. Contufion. des parties nerveufes ; peut être fuivie d'E- 
tranglement ; Exemples , . 12 
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Quelles font les efpeces de ces comsufions qui ‘en font 
les plus fufceptibles', jt ol 1933 
: 1Remedes qui conviennent a ces cont#fions y 14 
Voyez Playes contufes &cthairs contufes. 


Convulfions : Accident primitif des playes des nerfs, 


a j 1 159 
Cordiaux : Leur ufage intérieur contre la mauvaife 
qualité des humeurs, 107 


! Ufage des cordiaux fortifians , pout ranimer Îes par- 
ties folides affedtées par l’infeétion caufée dans le fang 
par des:fubftances purides, : a thai 64 
> Leur ufage! pour réveiller-& fourenir! le principe vi- 
tal dans les gangrenes de caufe interne, :: 265 
«+ Les candiaux Tont nuifibles dans les gàngrenes par 
Étranglement vs ant tas ui Los It (129 
Leur ufage a peu de fuccës dans les gangrenes fe- 
ches ; sa L ses eine 375 
Les cordiaux échauffans font utiles pour ranimer Ja 
chaleur’ naturelle ,: & l’'aétion des vaiffeaux dans les 
parties gelées , 307 
c> Ufage des cordianxwdans les playes envenimées : Cas 
où ils-font-infuffifanss , +? !:1+ INA RE 
: | Ontiils-uneivertu fpécifique contre la malignité: du 
venin >. ; 234 Mb, asb0 fur loi Ed 
2 Corps contondans : communiquent d'autant . plus de 
mouvement à la partie frappée , qu’elle leur oppoñfe 
plus: de réfiftance ; 42 
Les corps contondans qui frappent avec beaucoup de 
violence une païrtie, y jaiffent fouvent une ftupeur fi 
‘grande , que la partie refte comme morte pendant plu- 
fieurs jours: Exemple, cwerssl 41 
re Corpiérrangérs: Leur-compreffion fur les vaifleaux 
peut caufer la gangrene, ÿ Jo 
L 1 Corrofifs EReinedes )., Leur ufage fur les ulceres ;pu- 


a 


œrides , gs 55 WA 
:-» Mauvais effets qu'ils peuvent y produire, 317 

Corrugation, accompagne les gangrenes féches ; pro 
-duites par des.caufes burorales:cauftiques , : 320: 


Cors, placé fur un tendon ou un nerf, peut, par 
facompreffion, l'irriter. & ÿ caufer un éranglement 
-fuivi Letbsmpieilne & de gangrene : Exemple,123,124- 

“Coulenrs (pales) La diffolution des humeurs eftfou- 
ventune fuite de la fiévre lente quites. accompagne, 8z. 

Couleuvre : Accidensrcaulés par fon venin, 118€ 
: Couteau ardent : En quels ças il convient pour am 
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puter les membres dans le mort:? +: ::: PT 
Cräne : Le fang extravafé fous le crére ;: peut caufer 
la gangrene, ASE 314 
D. ? 


DARTRE farinefe rentrée, caufe de gangrene 
féche, AMEN 2 
Déchiremens par morfure | font fujets à des en orge- 
mens gangréneux qu'on impute mal-à-propos à quel- 
que malignité particuliere , 126 
Décliremens des parties nevvénfes par du verte & des 
inftrumens mal tranchans: Accidens qui les fuivent,12$ 
Déchiremens dès Parties 'nervenfes par des efquilles . 
d'os fraurés :.! 1 an h28 (3429 
Déthirement total des tendons fans aucun pres 
1150 : 1 AV yb1A. 
Défenfifs (Remedes ): Leur ufage dans les brult> 
tes, & leurs effets, y tva iurer 25 &8o 
- Dégorgement des chairs engorgées : Moyens dele pro- 
curet , ‘ #9 
Les acides s’y oppofent par leur aftringence ; 5 3 $o 
Délire: Accident primitif des playes des nerfs 5! 153 
Délitelcence funefte  caufée par la faignée:! dans” les 
éréfipeles cauftiques , les charbons & les antrax,2ç3,2ç4 
Dents carices : Môyens d’en appaifer. la douleur, & 


de détruire la fenfibilité du nerf, VHREX 
Déplacement des parties | caufe la gangrene,par La com: 
“preflion des vaiffeaux , TOI 3 102 


Dépôts laiteux qui furviennent après Paccouchemenr,, 
font caufés par l'infiltration des fucs laireux dans le 
tiflu graifleux, 2110691 7€ 
- La fuppreflion des lochies par le froid'en eft fouvent 
la caufe, ù pire J'y 

Circonfpettion fur l’ufage des remedes'a@tifs dans la 
cure de ces dépôts, 167 

Dépravation putride du fang & des furs 2 Voyezà ces 
mots. + ; 

Defféchement qui arrive à la gangrene féche: Ses 
caufes, | 337 
Exemples de ce defléchement, 1 348538 
Hs s’oppofe parfaitement à la poutriture& à la dif£- 
folution puiride de la partie morte, quand ileft arrivé 
uncertain poiñt si © 10 38e 7 
Defficcatifs : (Remiedes ) : Leur ufage dans la cure 
"des brulures de la’ peau, © 7? 41451 0 10 1283 
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*" Leur ufage pour éloigner la pourriture des chairs 
gangrénées , 53 
Ils font utiles pour conferver longtems fecs les mem- 
bres gangrénés , ve 4aif$ 
© Ils font nuifibles dans les infiltrations occafionnées par 


la diffolution des humeurs, | 84 
Deterfifs [ Remedes ]: Les plus puiffans font antipu- 
trides , 6x 
Leur ufage pour les playes contufes & les ulceres pu- 
trides, & leurs effets, ibid. 
Diaphorétiques [ Remedes]: Leur ufage pour les in- 
filtrations univerfelles . L 82 
Leur ufage pour les éréfipeles & les inflammations 
brulantes, 221,273 
Diette , eft utile pour prévenir l’engorgement des par- 
ties bleffées , 36 
Diette Nr parte , utile pour défendre les humeurs 
contre l’infeétion des fubftances putrides, 64 
Diette humellante : Son ufage ps la cure des inflam- 


mations gangréneufes par étranglement, & par excès 
d’engorgement , 13427 277 
Def animés { Remedes ] : Leur ufage pour ré- 
fifter à la pourriture de l’efcarre des brulures , 287 
Ils doivent être plus ou moins animés dans les playes 
contufes, felon que l’aétion organique des chairs eft 
plus ou moins aoiblie , ou détruite, 39 
Leur ufage pour préferver de la morïtification les 
playes avec ftupéfaétion , 47 
Leur ufage pour hâter la fuppuration qui doit fépa- 
rer-les chairs mortes des chairs vives , 174, 268 , 259 
Di.efifs balfamiques : Leur ufage fur les playes avec 
perte de fubftance, 398 
Leur ufage pour défendre la fuppuration de Ia cor- 
tuption, | 174 
Dig effifs onélueux& relächans : Leur ufage pour dé- 
tacher les efcarres de brulure, des playes contufes - & 
des gangrenes efcarrotiques , 19 257) 286 
Digefrifs bourriflans : Leurs effers & leur ufage dans 
l'engorgement du tiffu graiffeux par étranglement, 
172 

Ils font nuifibles dans l’engorgement gangréneux des 
mufcles, 1 178 
Dilatations : Leur néceffité dans les playes contufes, 
pour procurer l'écoulement dupus, "149 
” Elles font indifpenfables pour donner iffuë aux fucs 
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épanchés & croupiffans , dans les playes des patties ner: 

veufes , ER 
Elles font néceffaires dans les playes d'armes à feu, 


pour faciliter la chûte de l’efcarre , & l'iffuë des fucs 


arrêtés, 28,29 
Elles doivent être faites avec beaucoup de difcerne- 
ment, 29 30 
Cas où l’on peut éviter de faire de grandes dilata- 
ions , 29 
Elles font nuifbles dans les coups de feu fuivis de 
ftupéfation. Pourquoi? 30 


Dimotion,n’eft produite par la faignée dans l’inflamma- 
tion , que par l’entremife de l’a&ion des folides, 251,252 
Difjolvans ( Remedes ): Leur ufage dans les engorge- 
mens des vaifleaux & des mufcles à la fuite des étran- 
glemens, 174 
Leur ufage dans lesinflammations gangréneufes par 
excès d’engorgement, SR 
Ils retardent un peu la fuppuration putride du tiffu 
graifleux gangréné, 177 
Diffolvans acides & antiputrides , font nuifibles dans 
les engorgemens & les coagulations des fucs albumi- 
neux : Pourquoi? ibid, 
Cas où ils peuvent convenir, ibid. 
Diffolution putride du fang, des humeurs, des fucs : 
Voyez à ces mots. s 


Diurétiques [| Remedes ] : Leur ufage dans la cure de 


l'anafarque , 82. 
Ils font nuifibles dans les infiltrations caufées par la 
diffolution des humeurs, 
Divulfions violentes des nerfs, fuites des playes fai- 
tes par déchirement, 12$ 
Douleur des dents cariées : Moyens de l’appaifer, 16r 
Douleurs extrêmes : Accident primitif des playes des 


merfs , 159 
Moyens de les prévenir, s4 
Douleurs atroces , précedent & accompagnent la gan- 

grene féche, 323 
Elles prouvent. que les nerfs moteurs & fenfitifs en 

font les derniers attaqués, ibid. 
Elles ne fufcitent pas d’inflammation, RORAÈeE 

207 
Elles ne précedent pas toujours la. gangrene féche, 
327. Exemples, 331 » 348 


Raifons de ce phénomene,, 1334 


F | 
far hate eo atone"", Dé D 


\ 
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Ces douleurs ne fe calment point par les faignées 8€ 
les anodins, Fe 378 
Les donleurs qui accompagnent [a gangrene féche , 
caufée par l’ufage du feigle corrompu, augmentent À 
‘la chaleur , & diminuent au fioid , ibid, 
Dure-mere : Néceflité de la débrider , lerfqu’elle eft 
rendue & enflammée, après l’opération du trépan, 155$ 
Durillon placé far un nerf ou un tendon peut, par fa 
compreflon , l'irriter, & y caufer un étranglement {ui- 
vid’engorgement gangréneux : Exemple, 113, 124 
Dyfenterie , fuivie de gangrene féche à la jambe, 422 
Dyffenterie terminée par une gangrene féche au pied, 


351 
Ë: 

_ EAU , ne peut diffoudre les huiles balfamiques &c 
réfineufes. Pourquoi ? 0 
… Eau chaude , peut avancer la diffolution des fucs fuf- 
ceptibles d’altération putride, 80 
Eau froide : Ses bons effets pour dégeier les parties 
gelées, 306 
Echymofes , occupent fouvent une étendue plus gran 

de que l'endroit frappé, 18 


- Elles font fouvent caufées par la-commotion, ibid. 
_ Elles peuvent accompagner l'engorgement des arteres 
par étranglement, 94 
Elles accompagnent l’engorgement par étranglement 
des veines Voihines de la peau , 
Les Echymofes qui accompagnent les playes veni- 
meufes, font produites par étranglement, 203 
Elles dépendent de l’engorgement des capillaires vei- 
neux , 2a0 
Le fang extravafé dans les grandes échymofes, peut 
occafionner la mortification , ét, 314 
Elaflicité fouple de la peau, dépend de la fluidité &e 
de la raréfaction des fucs renfermês dans les tuyaux :de 


fon tiffu, 40 

Emolliens [ Remedes ] : Leur ufage dans les engorge- 
mens & froncemens caufés par brulure, 281 

Ces remedes appliqués À contre-tems dans la gangre- 
ne féche , donnent lieu à la pourriture, 416 
_ Emphyfeme : Signede gangrene par diffelution putri- 
de des humeurs : 309. 


… Enflure : Cara@tere particulier de celle qui furvient 
aux morfures venimeules , 188 , 19S 
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L’enflure qui fuit les piquures des parties nerveufes & 
aponévrotiques , fe diflipe par des incifions affez éren- 
dues, | | 106 
Enfure caufée par les fortes ligatures qui étranglent 
les veines 87 
Eniure caufée par l'étranglement des arteres, prend 
bientôt le cara@ere de l’œdème, 9$ 
* Enflure œædémateufe : Voyez œdême. 


Enflure prodigienfe, rend fouvent les amputations-… 


fort difficiles, par la difficulté de fe rendre maître du 
fang avec le tourniquet, 181 
Engorgement : Ce que c'eft, 13. Ileft produit par la 
difficulté du retour SE fang , en conféquence de l'afoi- 
bliffement des chairs, 46 
Il force le reffort des vaifeaux par la diftenfion que 
les fluides y caufent, bz7 
Il empêche le jeu des parois des capillaires artériels,94 
In’eft pas fufceptible de réfolution ni de dégorge- 
ment , quand les fucs font entierement figés, & l’ac- 
tion du tiflu cellulaire entierement éteinte, 79 , 173 


La fuppuration peut feule procurer fon dégorge- 


ment, * 172 
Engorgement par étranglement , fes difféfens genres’, 
88 C furv. 


Différens caradteres de ces engorgemens, 94 fuiv. 
Cet engorgement doit être bien diftingué de celui qui 
ft caufé par le vice des humeurs , ou par quelque füub- 
ftance maligne, 12% 
L'endroit où ‘engorgement eft'le plus confidérable , 
n’eft pas roujours le so de létranglement, 89, 90 
 L'ensorgemert n’eft pas toujours bien fenfble, Ft 
que létranglement fe termine par gangrene. Exemple, o$ 
Différens états de Fer, or: ement rar étrançlement | 166 


Différentes indications qu’ils fourniflent, ibid. 


©! L'engorgément n'accompagne pas l’étranglement gé- 
néral de tous les vaiffeaux d’une partie : Pourquoi? 102 
© I furvient toujours au fimple étranglement des ar- 


teres , ibid. 
Engorçgement des veines par étranglement , paroît fou- 
“vent fousla forme d’échymofes, 93 


C'eft l’esscrcement des capillaires veineux qui caufe 
les échymofes qui accompagnent les playes venimeu- 
£es, 200 


L'engorgement des veine: fe étranglement,eft toujours. 


“accompagné dansla fuite d'œdême pâreule , - #3 


Dee, es 


… 
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: : L'engorgement des veines par leur étranglement-infen- 
fible ; atrive fans inflammation confidérable , 87, 88 
+ ÆEngorgement des arteres par étranglement : Signes qui 
Jle:caritérifene sit dant 0 | 935 94 
, Cet-encorgcement,, quand il eft exceflif, caufe. l’in- 


ammation gangréneufe , | raie 
Cet: engorgement.eit rate, 238 

:. Cas où il fe termine, ou par abfcès, ou par gan- 
gtene , 95 


Engorgement des sert Par étranglement , eft toujours 
accompagné de celui du tiffu cellulaire mufculeux,91,92 
Remedes: convenables pour les engorgemens des vuif- 
feaux © des mujfcles ; ù # 174 
- Engorgement :du :tiffu cellulaire graifleux par étran- 
glement , ingvère nat 2611188, 8 
-L'engorgement decetiffu , caufé par-l'infiltration des 
ducs blancs , peut caufer une gangrene humide, 68 , 69 
. L'engorgement du tiffu cellulaire mufculeux , n’éft pas 
toujours accompagné de celui du mufcle. Pourquoi ? 92 
-, Engorgement gangréneux paï infiltration, fuive des éré- 
fipèles deila-têre , : ! : Sn Hu li 244 
: : Ees -éréfipeles gangréneufes avec phlyétaines, font 
-pour l'ordinaire accompagnées d’un tiès-grand engor- 
igement ,,= ! FM A ; 26. 
2°! Les progrès. de l’engorgement dans: les inflammations 
.mortes , s'arrêtent auflitôt que l’inflammation s'éteint 


par lamoïtification,  ; : . 266 
Engorgement gangréneux par contufion , dans les fraç- 
tures compliquées de playes contufes , 130 


Néceñité de l’amputation dans cet engorgement, pour 
prévenir la gangrenes, 5: 1 | gi, r 36 
a L'ensérgement qui fürvient aux chairs contufes , éteint 
-leur aétion.organique , & donne lieu à.la dépravation 
des fucs arrêtés & croupifflans, SES 

Cet engorgement. eft.fufceptible: de, progrès par lut- 
même, euh à ; MST IS 16 

11 eft'une des caufes du progrès de la gangrene,, shid, 

Indications que fournit cer engorgement pour fa cure, 

" 35 ©" fuir. 

L'engorcement fe trouve quelquefois. joint à la ftupeur 
:dans les playes contufes: effèrs de ce double accidenr,44 
ve L'envoreement pèut, dans les playes contufes, venir 
de la ftupeur même, ou de l'étranglement , : .; #bid. 
o* Indications que fournitcertédouble caufe, .:. 4$ 
+: L'engorgement : accoripagne ordinairement les con- 
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tufons caufées par des coups de feu, °° 1 T3# 
Il s'étend fouvent beaucoup au-delà des chairs con- 
tufes | - ibid. 


Engorgement par fupéfallion dans les playes d'armes 
à feu, doit être bien diftingué de l’engorgement par 
étranglement : Pourquoi ? o 
Ensorgement pâteux : Suite de la ftupéfa&tion dans 


les playes contufes des parties nerveufes, 38 
Les ftupéfa@ions les plus exceflives, font les plus 
fufceptibles d’engorgement , 46 


Engorgement gangréneux par les piquures ; mème im- 
perceptibles , des parties herveufes,' 10$ ; €" /uiv. 121 
Cet engorgement eft fouvent la fuite de l'itritation 
“de ces parties, & de Pétranglement qu'elle caufe, 38. 
Moyens de le prévenir, RE 
Engorgement pât des efquilles d'os fra&turés, qui per- 


cent les parties nerveufes ;. : 129 
© Engorgement gangréneux énorme au bras , par la pi- 
quure d’un clou, 5 Ci yEg 


Cet engorgement peut être caufé pat la préfence de 
quelque matiere irrirante fur les parties nerveufes:,. 
* ' - y N 3 ZOO 3- 1 3 } 
Ængorgement gangréneux par morfure d'animaux; ‘at- 
tribué à tort à quelque malignité particuliere, 126 
* Cet engorgement n'arrive pas également à/toutes les 
morfures , : Hub: Rene did, 
Engorgement par morfures ou piquures de ibêtes ‘veni- 
meufes: Sa nature, | 199 C fuiv. 
Il eft produit par étranglement, 200, 203 , 204. 
Accidens qu'il caufe, Ë 104 
L'inflammation n’y domine pas,  ! l'ilus13s 

© Les arteres ne font pas fon'fiégeprincipal, 5b:d. 
Il fe termine quelquefois promptement par gan- 
‘grene , ME LR 20$ 
" Cüre fpécifique de ‘cet engorgement; 106 © fuiv. 
Engorgement gangréneux par compreffion d’un, nerf ou 


“d'un tendon ; fs 33 

Engçorgement gangréneux par un furoncle placé fur 
an tendon, 144 
° Engorgement gangréneux"caufé par le few, ‘280 


Les chairs roties n’en font pas fufceptibles , | 298 
L’engoréement qui furvient aux chairs vives voifines , 
pat irritation , contribue au progrès de la gangrene,279 
* Moyen de le ‘prévenir ; &c fa cure, 4 : & 280 
"+ Eñgorgement gangrémenx cAufépar La gelée 1 %312193 
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Cure de cet engorgement , 296 
L'engorcement fait le cara@tere diftinétif de la gan- 
grene humide, 13 
C’eft l’engorgement qui la rend fufceptible de pour- 
xiture , 13,457 
- Le feul cas où l’engorgement fuccede à la gangrene , 
eft dans celle qui eft caufée par contufon , 15 
L'ensorgement fournit les indications particulieres 
pour la cure de la gangrenehumide, 53 


L’engorgement exceflif caufé par des humeurs fort 
fufcepubles de pourriture, eft fuivi de gangrene par 


congeftion putride, 312 
. Indications pour fa cure, 358 
L’engorgement ne précede, n’accompagne ni ne fuit 
la gangrene féche. Pourquoi? 76, 319, 334 
Il n’accompagne pas pour l'ordinaire la mortifica- 
tion apparente, 11 


Engorgemens inflammatoires du cerveau imaginés dans 
les maladies malignes , fources d'erreurs dans leur trai= 
tement , 250 

Engourdiffement. Voyez flupeur, 

Epaiffiffement. Voyez coagulation. 

Epanchement de fang & d'humeurs : Voyez à ces mots. 

Épiderme : La deftruétion de fon adhérence avec la 
peau , forme les phlyétaines, 232 

Il fe détache quelquéfois de la peau, dans la gangrene 
féche, fans caufer de phlyétaines ; en quels cas, 348 

Il fe fépare facilement de la peau, dès qu’elle com- 
mence à être atteinte de pourriture, 233 

Epines de certaines plantes, regardées mal-à-propos 
comme venimeufes , 120 

Epuifement par des évacuations exceflives, caufe de 
gangrene féche, 354 

Eréfipeles brulantes , caufliques , efcarrctiques , 217,236 

Leur ardeur dépend de lacrimonie de l'humeur qui 
les produit, 253 

Elles forment des efcarres dures & féches , 226 

La pourriture y eft peu à craindre. Pourquoi? 256 

Cure de ces éréfipeles,271,peu d'utilité des faignées,253 

Eréfipeles gangréneufes par acrimonie , 231 

Caufe des phlyétaines qui les accompagnent,  bid, 

Leurs fignes, | 235$ 

La chaleur y eft très-vive, _  bid. 

Elles font ordinairement accompagnées d’un grand 
engorgement, . 261 
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La gangrene y fait des progrès rapides , 436 
La pourriture y furvient facilement , 261 
Indications que préfente leur cure, ibid, 
- Eréfipeles miliaires malignes , fe terminent prompte- 
ment par gangrene, 252 
Signes qui l’annoncent , ibid. : 


Effers des faignées,& leur ufage dansces is. ibid. 
Eréfipeles de la tête &du vifage, caufes d’engorge- 
ment gangréneux par infiltration , 2 
Eréfpele de la tête, verminée par gangrene féche aux 
feffes ; , 370 
Efcarres : Leur féparation eft la feule indication des 
playes contufes, ù | 27 
La fuppuration louable fournie par les chairs vives, 
-contribue & fuffit fouvent pour leur détachement,28,s$ 
Elle eft infuffifante pour cet effet dans les playes 


étroites & profondes, -1 29 
Nécelité des dilatations & du féton pouren procu- 
ter la chûte, 29, 30 


.Efcarres des antrax , des charbons ; des furoncles , des 
éréfipeles : Voyez à ces mots. 
Elles font la terminaifon ‘des inflammations brulan- 


tes, 241 
Efcarres gangréneufes | terminent quelquefois de gran- 
des maladies, 22$ 
Efcarre produite par une goutte de fang tombée fur 
la peau, 223 
L'efcarre. des gangrenes féches eft très-dure, co- 
riaffe & noire, 320 
Cure de ces efcarres, 383 
Le pus eft le meilleur digeftif pour en procurer la 
féparation, | 286, 383 
On ne doit penfer à l’obtenir , que quand elles fon 
entierement bornées, 277 


Les efcarres fort grandes & fort épaiffes, placées 
fur des parties. pis & humides, doivent être fca- 
tifiées. Pourquoi ? 271, 396 
‘ Les.fcarifications font inutiles aux efcarres placées 
fur des parties maigres, der Sd: 
* Efcarrotiques liquides : Leur ufage pour hâter la 
füppuration qui doit détacher les chairs mortes, 260 
: Leur ufage pour prévenir la pourriture dans les gan- 


grenes féches, 419 
 Efprits acides pts: Leur ufage fur les ulceres pu- 


trides, 6 .- 316 


Lé 


| DES MATAMERES, ar 
.Leurufage pour torréfier les chairs gangrénées, & 
les réduire en: efcarres crouteufes ,; © 33, 58, 267 
Leur. ufage” pour éloigner la pourriture des gangre- 
nes putrides , 313- 
Leur ufage pour la mortification de la matrice, 34 
: Leur ufage pour défendre la gangrene féche de Ia 
pourriture 410 
… Efprits animaux, les faignées abondantes font lan- 
guir leur mouvement, : . 148 
-Leur mouvement eftrallenti ou interdit par les fe- 
couffes de la commotion fur les nerfs ; 


17 
: Hs font rallentis & comme fixés par la préfence du 


venin des animaux , 195 
Moyens de réveiller leur aétivité, :bid, 
Tout ce qui s’oppofe à leur diftribution, peut cau- 

fer la gangrene, | 86 
Toutes les caufes qui interceptent immédiatement 

leur coùrs, produifent la gangrene féche, 353 


t1Efprits ardens : Leur ufage contre la putréfaétion, 52 
- Ceux que la fermentation produit, font prétérables 


ex ce cas, :bid, 
* Efouillés d'os frafurés qui déchirent les’ parties ner- 
veufes, peuvent caufer l’étranglement, 129 
Eftomach : Accidens que caufent par fympathie les 
charbons placés fur ce vifcere, 218 
Etranglement : Ses efpeces différentes, : 86 ©" fuiv. 


2 Différens genres d’engorgemens qu’il peut produire , 
88. Voyez: Engorgement. GERS | : 
+ Etranglement des aponévrofes : Trois moyens différens 
de le diffiper , be 145, 143 © fiv. 
-\ Ji doit toujours: être attaqué dans fon principe , 91 
«Hi ne faut pas attendre que l'engorgement foit. exs 
wrême , Go: Voyez Aponévrafes. ?10 1125 
Erranglement des arteres : Signes qui le caraëtéri- 
fent, 94. Voyez Arteres. ) 4 
Ersanglemens par compreffion: Leur cure, 138 
-Casoù l’ampuütation peut être différée ,: &c où elle 
doit fe faire au-plutôt, 140: Voyez Comprefhion.. 
: tErsanglement par des furoncles placés fur dés endonsy, 
; Etranglemens gangréneux : Leuts différentes caufes 8e 
Efpecessis7 au D pue 391 ets: 101 © fuiv. 
s0Hls peuvent arriver fans engorgement remarquable,oÿ 
“Cure des étranglemens gangréneux ; * 138 © fu. 
Etranglement , caufe de gangrene humide, 86 ©" fuiv. 


7 


a: nd à: di 
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$2 TABLE 
Etranglement canfe d'infiltration : IL eft foûvent diff: 
cile d'en connoître le fiêge, 89. Voyez infiltration: 
Etranglemeus par ligature , 102. Leur cure, 138. Voyez 
Ligatures. 4 
Etranglement des mufcles, caufe toujours l'infiltra- 
tion & l’engorgement de leur tiffu cellulaire , 92 4 
Etranglement des playes récentes , eft fuivi d’enflure 
œdémateufe , APE 69 
L'étranglement eft ordinaire 4x playes des parties 
nerveufes , jF 4 90 
Il eft plus ordinaire aux contufions peu étendues, 
qu'aux plus grandes, 123 
Il eft affez familier aux playes contufes de la tête, 12% 
L'étranglement ne peut arriver à des parties nerveu- 
fes libres : Pourquoi ? | 27 :1E 
L'étranglement, eft fouvent la fuite de Pirritätion — 
des parties nerveufes blefées j 3 
Il peut, dans les playes contufes, caufer  l'engor+ 
gement de la partie, 45 
L'éfranglement caufé par la bleffure même des par- 
ties nerveufes , arrive ds les premiersjours, ; :132 
Ileft une fuite néceffaite de la contrattion de ces 
parties piquées ou déchirées , SRE 
Il eft la caufe des accidens énormes qui accompa- 
gnent ces playes, 10$ ; 104 
Cettecaufe a été inconnue jufqu'aujourd'hui,  ro6 
Il peut caufer la gangrene, » 21MIAIEOZ 
Cure de l'éranglement caufé par. la bleffure- même 
des païties nerveufes, 141 ©. fiv. 
Moÿens de le prévenir , «139 7: 
Inutilités des relâchans & des faignées pour le diffi- 
per, SERe eRT 74 DEA? 
Utilité des incifions étendues pour le débrider , 117, 
i | 132, 144 
Ufage de la cautérifation pour le diffiper , .160 
©: L'étranglement peur être caufé par des matieres itri- 
fantes épanchées fur les parties nerveufes, . 20-;:131 
Cet étranglement n'arrive que le cinquiéme. ou fixié, 
me jour de la bleffure, mad iusolsent#s2 
+1 IT cede à l'évacuation de ces matieres, 132. Moyen 
de leur donner :iffuë , A  LRSRS TA MANT  S 
-" Efranglement de tous les vaiffeaux d'une partie n'ef 
pas füivid’engorgement 2e 2) :2,i12+yux 102 
ineux n'étoient: pas connus des An- 


ET Ne OS 


… Etrançlemens ve 
«Ciens , 87; Voyez Veines. : à 


LS 


L DESYMATIERES. 
Évacuans ( Remedes) : Leur ufage pour feconder 
l'effec des réfolutifs dans lengorgement, 168 
Evacuans généraux ; fufffent ordinairement pour la 
cure, de l’Anafarque , 82 
Evacuatiens excefjives qui vont jufqu’à l’épuifement, 
peyyent caufer la gangrene féche, are 
“Excrémens féreux : Le défaut deleur £vacuation peut 
caufer l'excès des fucs féreux, (es 
:: La fufpenfon de leur fecrétion peut caufer desin- 
fltrations œdémateufes " | 7$ 
Ex/oliation des os cariés : Ufage du cautere a@uel 
pour la procurer, s7 
.Extirpation des tumeurs fort adhérentes aux tronés 
des vaifleaux , dans les aînes & fous les aiffelles , eft fou- 
vent impoñible, | 139 
F, 


FE R rouge : Voyez cautere actuel. à 
Fermentation du lang arrêté dans une pattie, nef 
pas la caufe des inflammations ; 88 
Fe détruit, par fon application > ladhérence de lé. 
piderme avec la peau , & caufe des phlyétaines, 232 
Moyens d'amortir l’aion du feu dans les brulures ji 
& le froncement qu’il caufe dans les chaits 180, 281 
L'irritation qu'il caufe dans les chairs vives voifines 
des chairs brulées, attire de linflammation & de lengor- 
Sement, qui contribuent au progrès de la gangrene 5 279- 
+1 Effets Quele fes produit fur les parties gelées qu'on 
-€n approche , 30$ 
Feu de charbons, peut caufer la mOIt, 9. Voyez 
cantere &C cautérifation, 
Fiévre : Sa chaleur eft produite par le jeu des arte- 
fes, 243 
Elle ne peut introduire 1a pourriture dans Jes Hu 
meurs, 2bid, 
Flle opere la co&ion qui dompte la caufe des fé 
vres, & en procure l’expülfion , TT bd, 
On ne doit pas s'attacher à éteindre cette chaleur bd. 
Fiévre comateufe, fuivie de gangrene féche & noire,336 
Fiévre continue : Suité d’une morfure au pouce, 128 
Caufe de gangrene féche, sat 
Fiévie habituelle, entretenue Pat une maladie chro- 
: nique ,.eft accompagnée d’enflure œdémateufe UML IS 
+: Fidure lente, peut occafonner la diffolution des hu- 
seUIS, | PAU QT 


_ 


454 (TABLE 
| Fiéures malignes ; fe verminent fouvent par des efear- 
res gangréneufes extérieures en diverfes parties du corps, 
348, 69, 70 
Mauvais effets des faignées dans la plüpart de ces 
févres , 249 
Fiévres peflilentielles : Hémorrhagies mortelles artigées 
par des fcarificarions faites dans ces maladies ,, 310 
Fiévres pourpreufes : Les taches qui les accompagnenr, 


his erin in fit hé 


_font des inflammations mortes , 122 
La diffolution putride du. fang qui forme ces ta- 
ches, y porte facilement la gangrene, 314 - 


Fiévres purulentes ou faniewfes, entretenues par des 
ulceres internes, caufent des infiltrations gangréneufes, 8 2 
Fiévres putrides , occafionnent la diffolution des hu- 
dneurs , ibid. 
La gangrene y eft fort à redouter, 216 
Les févres purréfaëlives peuvent caufer -des gangre- 
nes féches par la imalignité des fucscorrompus, 377 
Ufage des purgations fréquentes en ce Cas, ibid. 
Flaccité des chairs, eft l'accident le plus redoutable 


s 
dans les piayes contufes, | 38 0 
Fluides : La diftenfion qu'ils caufent dans les vaiffeaux 
qu'ils engorgent, force leur reflort, 77. Voyez bu- | 
meurs, lang, fucs. 5 4 
Foibleffes. Voyez Syncopess 
Fonéions du cervean dérangées par la commotiôn : 
Exemple, PAT T 
Fraëhures caufées par une commotion violente, : 18. 
Les piéces d'os dans certaines fraëiures ; déchirent les . 
parties nerveufes, & caufent des écranglemens, 129 0 
Les fraélures compliquées de. playes contufes, font : 
fouverit fuivies d'un engorgement gangréneux, 130 
Néceifité de l’'ampuration dans les frafwres avec fra- 
cas dés os, grande contufion & déchirement des chairs , . 


-31536 0 

! On l'a fouvenrévité en ce cas avec fuccès, ? bd. 

Danger de l'avoir différée , aa . ibid. j 

= Froid ÿ:peut caufer des dépôts laiteux par la fup- 

“preflion des lochies , | 72, 735 740 
Commenril-produit ces effets, | ibid. 
Le froid excellif raréfe les humeurs.en les conge- 


Jant, 307 

Il peut, indépendamment dela gelée, ‘caufer 1a 
-gangrene-humide, 30 3154 291 ;, 294" 
Exempies de ces gangrenes. Voyez gelée, 2911, 282 


se 


froid douloureux , 
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La gangrene féche eft quelquefois précédée d'un 
326. 

La gangrene féche eft accompagnée d’un froid fen- 
ible, 324, 348 
Le froid s'empare bientôt des parties piquées par les 
animaux venimeux à 188,200 
Froid général, accident des bleffures venimeufes : 
d'où dépend-+vil » 201 
Froncement des membranes du tiffu cellulaire , écran 
gle les capillaires veineux » empêche le paffage du fang, 
& caufe une infiltration de fucs blancs, 3, 74, 79 
Le froncement fpafmodique des parties membraneu- 
fes, peut caufer un engorgement, 210 
Moyens de diffiper ce froncement j 168 
Moyen de diffiper Le froncement caufé par le feu dans 
les chairs, 281r 
Le froncement accompagne les gangrenes féches pto- 
iites par des caufes humorales cauftiques, 320 


Furoncles confidérables, tiennent beaucoup dela na- 
ture du charbon, 268 


Caraéteres de ces tumeurs 5 269 
Furoncles placés fur des tendons » Caufes d'étrangle- 
ment & d’engorgement gangréneux , 244 
La formation de l'efcarre des Juroncles eft extrême 
ment douloureufe , 269 
Cure des furoncles, 268 
Inutilité & inconvéniens de l'ouverture de ces tu 
meurs, 269 
Cas où elle eft néceffaire ; ‘270 
On doit ouvrir de bonne heure Les faroncles pla- 


‘és dans des parties fort graiffeufes, ibid, 


We 


G. 


GANGRENE: Ce que c’eft ? x 
Sa différence d’avec le fphacele £elon les Anciens, tot 
Elle ne doit pas être confondue avec la pourriture , r 
La fource sA cette confufion vient de la couleur 
noire des parties gangrénées , 213 
La gangrene accompagne toujours [a pourriture des 
chairs, 4 


La gangrene eft fort fouvent auffi accompagnée de 


pourriture, ibid, 


‘Elle fe trouve quelquefois fans pourriture, 3 
La gangrene s'étend fouvent dans les graiffes beau- 


45e MAGIE: AT. 
coup au-delà de la partie qui eft entierement gangté- 
née , - 181 
Les progrès rapides de [a gangrene n'ont pas parû 
être un fimple accroiffement, dépendant immédiate- 
ment de la caufe du mal, 3 
On a crû à vort que la ei étoit contagieu- 
fe, & qu’elle pouvoit s'étendre par-elle-même, sbid. 
Les progrès de la gemgrene ont été fauffement artri- 


\ 


bués à une contagion putride , Z 
La gangrenexn'eit pas contagieufe par elle-même , 
mais par la pourriture qui y furvient, 300 


Les progrès de la gangrene font accélérés pat la pour- 
riture ;, Tuzfs 
La pourriture ne contribue à fes progrès, que par 
l'infection des humeurs occafionnée par les fucs pour- 


ris qui pénétrent les chairs vives, soute 
Comment la contagion putride peut contribuer aux 
progrès de la gangrene, 13 


1F 


La putréfattion peut contribuer autant à fes progrès 
par contagion, que fr malignité ; mais il faut que 
ces deux caufes agiffent enfemble, 24 

La pourriture ne peut quelquefois, ni par contagion, 
ni par malignité, contribuer au progrès de la gamgrene,26 
Voyez pourriture. 

Indication générale que préfente la gargrene, 27 

La gangrene paroît, en Certains Cas, d'abord. tenit 
un milieu entre la gengrene humide & la gangrene fé- 
che, mais elle fe décide bientôt pour l’une ou pour | 
l'autre, ” 13, 14° 

Deux efpeces différentes de gangrene , quelles font; 12 à 

Gangrene apparente, doit êvre’ diftinguée de la vraye 


mortification , 4° 
Ses fignes diftinétifs d'avec la vraye gangrené, 11 
Elle ne prend point la couleur noire, ibid. 
Ses difétenees d'avec la paralyfie, 6 : 
Ses caufes Les plus ordinaires, 5,27; 8 
Gangrene des aïteres, s'étend fouvent fort loin au-delà « 


de la partie des membres gangrenés, 322 
Elle dévance celle des chairs : attention que mérite. 
cette remarque , 323. Voyez arteres. L 
Gangrene générale des entrailles , 331 
. Gangrene bumide : Son caraétere propre, & fes difé- 
gences d’avec la gangrene féche, 13 
Caufes des phlyétaines qui l'accompagnent, 233 
Voyez phlyélaines, Por 
L 
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© La gangrene humide eft la feule où la pourtiture puiffe 
contribuer aux progrès dela gangrene, par malignité 


- & paf contagion, 


! AZ 
La gangrene bumide s'arrête quelquefois d'elle-méê- 


Me, 182: Exemple, NA CE 
Elle eft quelquefois bornée & féparée par la fuppu- 
tation, 26 


Moyens de borner la Sangrene humide, $6, 57, 6x 
La gangrene humide confidérable: d'un membre en- 
tier , exige promptement lamputation} quand la pat- 


tie ne peut être revivifée, 31, 262 
Diférens genres de caufes de la gangrere bumide : 
14 © furv, 


Gangrene bumide par brulure, 238 &° Juiv. Sa cure, 
280 € fuiv. Voyez brulure. 

Gangrene humide par contnfion , eft la feule qui foit 
précédée de l’'engorgement, 15 

Caufes du progrès de la gangrene dansla contufion, 16 

La gangrene eit annoncée dans les playes contufes ; par 


la rougeur fans gonflement , qui les-entoure j 40 
Indications que préfente fa cure, 27 CO fniv. 


® Voyez contufion. 


Gangrene humide , caufée par la commotion & la ffu- 
péfaihion , 16 

Exemple de gangrene par commotion violente, dans 
-des_ parties qui ne paroïffent pas avoir été frappées ; 17 

Gangrene des pieds | par la commotion d’un tremble 
ment de terre, 18. Voyez commotion. "4 

La gangrene fuccede fouvent 2 la Jlnpeur des playes 


_ contufes , ar 


Plus la fupeur eft grande , plütôt la gangrene vient,43 
Circonftances qui peuvent l’accélérer , ibid, 
La gangrene, dont les playes d'armes à feu fonc f 
fufceptibles, les avoit fait réputer: yenimeufes par 
les Anciens, ” 4€ 
* La’ gangrene furvient fouvent aux layes d'armes à 
feu accompagnées de ftupéfa&tion, où l'on à fair de 
grandes dilatations, pourquoi ? se 


Indications que fournit la cure de la gargrene par 


commotion & [inpéfaélion, 35 © fuiv. Voyez flupeur 8e 
J'upéfaction, | 


Gangrene bumide par étranglement , eft une des plug 


. prdinaires, 


Et 86 

Elle peut arriver fans engorgement bien fenfible : 

. Exemples, 
| ” V 
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H ; dans les infRlammations malignes extéricures , 255- Voyez, 
 Gnfiammation, | 


458 € PATAMBÉIE 
Caufes de cette gengrene, 97, 107. Ses fignes, 96. 
Sa cure, 138. Voyez érranglement. k. 1 
Gangrene humide par ligatures trop ferrées ; fes cau-# 
fes. Voyez ligatures. 101,102 
G'angrene “MÉ # par compreffion ; ‘en quel cas elle at. 
tive , | ML+ 103 
Elle ne dépend que de la cémpreflion des veines , ibid. \ 
Exemples de gangrenes caufées par compreffions, ibid, | 
En quels cas l'amputation dojt être avancée ou re- 
tardée, 140: Voyez compreffion. 
Gangrene humide par engorgement , | 162 
Elle devient inévitable dans lengorgement des arteres | 
paréttanglement , fi la çaufe de l'étranglement ne cefle 


pass ’ 95 . 
” Ses progrès font fouvent très-rapides dans lengor- 
gemert pat contufion , 364 


L'engorgement la rend fufceptible de diffolution pu- 
tride : 417. Voyez engorgement. ; 
Gangrene bumide par le froid & la gelce, 291 
Exemples: de cette gangrene; ‘291, 292, 297, 302 N 
Elle n'a pas de progrès rapides, quand la partie 
n'eft plus expofée à la gelce, 198 
Cure de cette gangrene, 296. Voyez froid & gelée. | 
Gangrene humide par infiltration des fucs blancs dans | 
le tiflu cellulaire, 68,69! 
La gangrene fuccede fouvent aux infiltrations çau- 
fées par la diffolution des humeurs; mais fes pro-, 
grès font lents, L: 1118308 
Elle fuccede rarement à l'infiltration qui eft ordi- . 
naire dans les pâles couleurs, & dans les fiévres len- 
tes, & à l'infiltration univerfelle , 81, : 821 
Gangrene caufée par la fcarification des œdêmes, 169 
Voyez infiltration & œdème, ) 
Gargrene bumide par inflammation, "2116 C furve « 

! Elle eft ordinairement regardée comme le terme 
d'une inammation parvenue au plus haut dégré, 216 4 
La gangrene ne peut être çaufée par l'excès de la 
chaleur de l'inflammation fimple, 243 
La gangrene par excès d'inflammation ,eft peu ordi-. 
haite, 238. 
Gangrene par inflammation des parties nerveufes , 
243. 
La gangrene peut être avantageufe en certains Cas ; 


# 
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Gangrene bumide des créfpeles : Signes qui l'añnor 
cent, 252 

La gangrene des éréfipeles à phlyétaines eft fort fuf- 
ere FA Corruption, 262. Voyez éréfipeles. 


Gangrene par l'acrimonie caffique des humeurs | fuite 


d'inflammation , #23 23r 
Cangrene efcarrotique, 223. Sa cure, 271 
Gangrene interne : L'inflammation n'en peut pas être 
la caufe générale, 216 
Gangrene bumide far morfures d'animaux, attribuée 
mal-à-propos à quelque malignité particuliere ARE 22 
Gangrene humide Par morfures & piquures ‘de bêtes 
Venimeufes , 184, 210$ 
Ses caufes, 185 , fes accidens » 188. Sa cure, 206 @* 
fév. Voyez morfires , piquures @° playes venimenfes. 
Gangrene buraide par piquure des parties nerveufes , 
10$ ,108 
Par piquure des parties aponévrotiques , 134, 135$ 
& des tendons, 162 
Par la préfence de quelque satire irvitante fur les 
patties nerveufes, 131 
Par contufion des parties nerveufes 5 122, 134 
Moyens d’en arrêter les progrès, 58, 124, 162 
Voyez parties nervenfes, Piquures, &c. j 
Gangrene par pourriture : 1] y en à de plulieurs for: 
tes ; quelles font, 308 
Sa cure, 315, Diverfes is dications qu’elle préfente, 
316. Voyez pourriture. , 
Gangrene par diffülution Dutride de là mafle des hu- 
meurs , 308 
Exemples de cette gangrene, 309. Ses fignes, rbid, 
Voyez humeurs. 
Gangrene par fuppuration putride : En quels cas elle 
arrive? 311, Voyez fuppuration putride.' 
… Gangrene par congetion putride : En quels cas elle peut 
atriver ? ‘ 312 
Effets de l’infe&ion qu’elle porte dans le fang, 313 
Indications pour fa cure, 317, 318. Voyez con- 
. geffion patride @ Pcurriture, 
Gangrene par réforbtion des fucs dépravés d’une par- 
tie gangrénée , 135, 137. Voyez réforbtion & fucr. 
. Gangrene par épanchement d'humeurs qui fe corrom= 
pent, 313 € fuir, 
Indications pour fa cure, 318, Voyez humeurs & 
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. Gangrene par rétention des humeurs qui doivent être 
Évacuées , 314 
Indications pour fa cure, 4 318 
Gangrene par dépravation des fucs arrêtés dans des 
chairs mottes, 20 
La gançrene peut être avantageufe en certains cas 
aux carcinomes, 313 
Gangrenes bumorales, où de caufe interne ; font fou- 
vent falutaires, quand elles fe fixent à l'extérieur, 20 
Leurs progrès doivent fe borner d'eux-mêmes par la 
{ppuration, ‘ 6, 264 
Atténtions qu'elles exigent fur les fcarifications, 259 
Cas où elles y font nuifibles , ‘6, 264 
Utilité de la cautérifation, quand elle eft à des par- 
ties humides & graifleufes, : "6e 
_ Gangrene féche : Sa nature & fes caraéteres , 319€ f° 


Ses différences d’avec la gangrene humide, ibid. 
Sa diftinétion d'avec la paralyfie, 200 


Elle attaque d’abord les arteres, & éteint leur ac- 
tion : preuves, 319, 321 
Les dernieres parties qu’elle attaque, font les nerfs 
moteurs & fenficifs, 313 
Elle arrive fans engorgement , 76: 319 
Elle eft prefque toujours accompagnée de coagula- 
1e, ES 


tion , : N s 
Elle eft ordinairement fans inflammation , 323 
Elle à quelquefois une inflammation fuperficielle 
fans tumeur , < 325 
Elle eft accompagnée de froid avec fentiment de 
chaleur brulante , : 314 


Elle eft quelquefois précédée d’un fentiment de froid 
douloureux , S - 326 
Elle n'eft quelquefois point précédée de douleurs, 
327 3315348 


| Raïfôns de ce phénomene, : j 337 
Elle n’eft pas ordinairement accompagnée de phlyc- 
taines, Mr 


Elle n'en eft cependant pas toujours exempte, ibid. 
lle eft précédée & fuiviede changemens confidéra-. 
bles dans là couleur de la partie: quels font, 7 333 
Ilsnarrivent pastoujouts par dégrés, mais promp- 
teinent , 335 
Caufes de la noirçeur fubite quiy atrive quelque- 


fois , D. RENAN € 
La gangrene féche rend les chaits dures & corialfes, 32e 


Sr 9 
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Elle a quelquefois des progrès fort rapides, 341,342 


“Is font quelquefois très-lents, 17 8441 34$ 
La gangrene Jéche eft peu fufceptible de pourriture 
& de diftolution putride EU 140, 319, 417 
_ Elle n'en eft pas fufceptible, tant que la partie 
motte refte entierement couverte de fa peau , 415 
Là gangrene féche peut être atteinte de pourriture : 
Preuves, 339, 346 


Elle parvient quelquefois à un dégré de pourriture 
qüi fait tomber les chairs en diffolution, & fait faire 
du progrès à la gangrere, 340: 

Elle s'étend rarement par contagion : Preuves,345,246 

La gangrene féche extérieure eft rarement conta- 


gieufe. Pourquoi ? 339 
{La gangrene Jéche intérieure peut être fufceprible 
‘-de contagion, pourquoi? ibid, 
Diverfes efpeces de gangrene féche : Quelles fonr ? 
3593: 35 


Différentes indications que préfente leur cure,371 € f. 

. Cüre de la gangréne féche desmembresentiers, 398 
La gangrene féche fe détache quelquefois d’elle-mê- 
me , aturellement, & après plufieurs années. Exem- 
ples, 339 © fuiv. 344, 392, 414, 422 © fuiv. 
La gangrene féche, quoiqu’extérieure & peu confi- 
dérable , peut etre très-périlleufe, par la malignité.de fa 
caufe, 347 
Divers genres de caufes de la gangrene féche,3 53 € '. 
Les Anciens Pattribuoient à une intempérie froide 


& féche, 361! 
Gangrene Jéche blanche. Exemples, 4 337 
"Cas où cette gangrene arrive, 348; 
Elle eft caufée par compreflion, ligature ; ftupéfac- 

tion ou paralyfe générale d’un membre, 349 


. Gangiene blanche caufée par une humeur dartreufe, 3 3 > 
Gaugrene féche par compreffion: En quels cas elle 


” 


artive, 104 
Exemples de gangrenes par compreffion des troncs ar- 
tériels & nerveux,  sbide 


Par la compreffion d'une tumeur fchirreufe fur les 
gros Vaifleaux du ventre, 329. Voyez compreffion. 
Gañgrene [éche confécutive , 350. 
Gangrene féche critique : 351 
Elle termine quelquefois falutairement des mala- 
dies aiguës & chroniques, 3$5r, 352, 369, 370. En 
quels cas ? 352 


Vi 


4684 FABLE RO le 
Gangrene Jéche par le froid fans congelfation, ef 
fans engorgement , & incapable de progrès par con M 
tagion , 294 5198, 4 


Gangrene féche par ligatures : En quels cas elle ar-: 
sive ? 


; 101, 102 : 
Gangrene [éche par luxaticn. Exemple, 57° “ 
Gangrene [éche par offification des artères, NN TRES 


Gangrene Jéche par paralyfie totale d’un membre, 334 
Gangrene Jéche primitive ou effemiclle, 30 


Gangrene féche par des feptiques malins, & des L 
marcotiques , ÉY 3 


Gangrene féche D'mptomatique, + SE 
Gangrenes Jéches caufées par des ergots de feigle, 355. 
Elles font communes dansles années pluvieufes, 358’ M 
Leurs fignes & fymprômes, 357, 408, 409. Leux 
cure ;, k 406 , 407 

. Gangrene féche par l'infe@ion du fang & des hu- 
meurs , 354 © fuiv. 
Gangrene [éche par des matieres putrides où puru- 
lentes, entretenues par de longues fuppurations qui in- 
feétent la mafle des humeurs , 7 1399, 36710 
Gangrene féche par pourriture, fans qu'il y ait de Û 

| progrès de pourriture , 362: 0 
Gangrene [éche par des caufes humorales cauftiques ; 

eft accompagnée de corrugation ou de froncement, 320 
Comparaifon des caufes humorales de cette £AngreNey 
avec la pierre à cautere, 326 
Gangrene Jéche par les caufes humorales de maladies 
habituelles, L ;,\ "36604 
Gangrene féche : Suite de virus vénérien, fcorbuti- 
que , goutteux , 338, 359,366 M 
Gangrene féche caufée par le vice des humeurs; peu M 

de fuccès du kinkina : 373 (0 
Gangrene Jéche de caufe interne ; les amputations n'y 4 
font prefque jamais fuivies d’hémorrhagie : Pourquoi : 

| 32Ts 343 

La gangrene Jéche renaît quelquefois vers la fin de 

la cicatrice des amputations,3 99. Caufes de ce IELOUr,404 
Gangrénés Jéches par les caufes dés maladies aiguës , 
368, 369 
Suites de dyffenterie, 421,422 À 
Suites de fiévres malignes, comateufes & peftilen- 
telle, (XI 142 336,348: 32 
Attention qu'exige leur cure, . 352 
Gangrene Jéche périodique guérie par le régime, 376 


s 
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Gangrène féche pat des ulceres fermés mal-à-propos, 37 
Gelée ; produit fouvent dans une partie l'interceptiori 


_ dela chaleur, du fentiment, du mouvement pendant 


sas 


_diflolubles à l'eau, 


plufieurs jours , fans y caufer la gangrene, 
Elle occafonne fouvent un engorgement confidéra- 
ble dans les parties fur lefquelles elle agit , 292 © Juiv. 
Gelée : Caufe de gangrene. Voyez froid: 
Genre nerveux: Voyez nerfsi 
Gonflement inflammatoire,qui furvient aux playés con- 
tufes , annonce une fuppuration louable, 39, 40. Voyez: 
enffure & tenfion. | 
“Goutte : Catüfe de gangrene féche:, 366 
Exemple de gangrene caufée par une goufte noueufe,5b. 
Grailes , font fouvent gangrénées fort-au-delà de L& 
artie qui eftentierement gangrénée, 181. Voyez #if]# 
cellulaire graiffeux, 


FH: 


HEMORRHAGIES exceflives., font fuivies 
d'infiltration & d’enflures œdémateufes, par le dépouille- 
ment de la partie rouge de la male du fang, 68, 82 

Les hémorrbagies font redoutables dans les maladies - 
putrides où la diffolution du fang eft extrême. Exem- 
ples, . ù 310 

:L'hémorrbagie difficile à taîtrifer , peut empêcher de 
faire lamputation dans le vif. Le 33 

IL n'arrive prefque jamais d’hémorrbagie dans les gan- 
grenes féches & de caufe interne, quoique l’'amputa- 
tion fe fafle dans le vif, 321,43 560, 64 

Hernie : Les matieres fécales retenues & corrompues 
dans une hernie, peuvent y caufer la gangrene,. 314 

Héérogéne qui produit les inflammations malignes , 
eft inconnu , os } 246 

Huiles alcoolifées, Leurs effets fur les folides &c les 
fluides ,' ME RUE: 

Leur ufage contre la putréfa&ion, & conditions 
qu’elles doivent avoir, SA Did 8817 $ 

Elles font nuifibles dans les coagulations & engor- 
gemens , à; 17$ 

Huiles balfamiques & réfineufes, font ténaces &c in- 

ù so 
Huile bouillante. Voyez canteres & cautérifation. 
Huiles effentielles volatiles , leur ufage & leurs effets 


far Les chairs contules, : QUES 


Viv 


ARE ET ITABEZ 25 «$ 
Huiles éthérées: Leur ufage pour les brulutes de-}a 


peau , { 183 
Builes ignées : Leur ufage pour les playes des par- 
tes nerveufes, &c leurs effets, 161, :62 


Humeurs : Leut chaleur & leur fluidité font entre- 
tenues par le jeu des arteres, 20T, 162 
Tous les obftacles qui s’oppofent à leur diftribution, 
peuvent caufer la gangrene, SA * 86 
Les faignées abondantes font languir leur mouve- 
ment, 248! 
La plus grande faignée ne retranche pas un centié= 
me de leur maffe totale, 247 
Les humeurs arrêtées ne font fufceptibles de réfolu- 
tion, que lorfqu’elles ont encore de la fluidité ; #80 
Les humeurs font condenfées & durcies par les hui 
les alcoolifées , 53 
La diffolution des humewrs peut caufer la furabon- | 


dance des fucs féreux , 82 
Elle caufe les infiltrations gangréneufes qui arrivent 
aux phtyfiques,, ibid. 


Elle eft augmentée par les purgatifs diurétiques & 
fudorifiques, | 84 
Elle eft empêchée par les huiles aleoolifées 53 
Diffolution putride des humeurs : caufe de gangtene = 
Exemples, “308,309, 310: 
Elle peut dépendre d’un vice fcorbutique, 377, ow 
de maladies putrides, F2 
. Elle eft un figne certain de la pourriture contagieufe 
dans la gangrene, 3s 
Elle peut accroître la gangrene par fa malignicé , & 
infeter le fang , 
Les gangrenes humides en font fufceptibles par l'en- 
gotgement, : 


| 417 
La gangrene féche n’en eft pas fufceptible, 44. 


| 319 
Elle y arrive cependant quelquefois; par quelle 
raifon ? ; 340 
Le vice des humeurs regardé à tort.comme la caufe 
des accidens des piquures des parties nerveufes, 107 
La chaleur dela flévre ne peutintroduire la pourri- 


ture dans les humeurs , : 243 
Les humeurs peuvent contraéter une malignité cauf- 
tique au fuprême dégré , | 2230048 x 


Les fubftances putridés qui infeétent le fang , agit 
fent fur les hwmeurs par contagion, 63 . 


” 
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. Les humeurs peuvent être infectées par le mélange. 
des fucs pourris des parties gangrénées, 25. Voyez. 

2nfeclion putride. 

C'eft par les humeurs que la pourriture fait {es pro- 


grês , 361 
Les humeurs épanchées qui fe corrompent, peuvent, 
caufer la gangrene, 313,314 


Les humeurs extravafées ou retenues, font plus ou 
moins fufceptibles de pourriture, fuivant les lieux 
où elles font arrêtées , ÿ 318 

Les tumeurs formées par des humeurs fort fufcepti- 
bles de pourriture, font fufceptibles de gangrene par 


congeftion putride, 312 
Les humeurs retenues qui devroient s'évacuer , peu- 
vent caufer la gangrene par putréfa&tion , 314 
Humeur dartreufe : Caufe de gangrene féche blan- 
Che, Ne 337 
Humeurs glacées. dans une partie gelée; moyens de 
rétablir leur fluidité, 306 


La congellation des humeurs dans les cadavres ef bien” 
marquée par la roideur & l’'infléxibilité des membres, 19 
Humeur de latranfpiration , remplit les phlyCtaines oc- 
-cafonnées par les véficatoires , la brulure , Les éréfpe- 
les, DATANT AER 
Humidité des chairs gangrenées les fait pourrir, $s 
Hydropifie anafarque ou par infiltration , eft cauféc pas 

Je défaut d'évacuation des excrémens féreux, & par 
l'extravafation des fucs blancs dans le tiffu des graif- 


fes’, | 69 3.713518 
Remedes indiqués pour fa cure, S1, 82 

| 1 k 
TAUNISSE : Accident des morfures & autres 
bleffures vénimeufes , 188, 193 


Tucifions , ne doivent pas être faites prématurément 
aux tumeurs fanguines, fuites de contufions: Mau- 


vais effets qu'elles y produifent, CHATS 
Leur utilité pour dégorger les chairs contufes des, 
playes, 39 


Elles doivent fe faire-dans les playes contufes avec 
difcernement,& des regles & indications déterminées, 43 
Elles font inévitables dans certains cas, & préjtr- 
diciables dans d’autres, * IA 090 AA 
Elles accélerent, fi elles font grandes & profondes’, 

à N'a 


Ÿ 
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la gangrere des playes contufes , quand la commetios 


a été confidérable, ibid. 
Les ncifions profondes font nuifibles , quand les chairs 
font ftupéñées & difpofées à la mortification, 45 


Les srcifions prématurées font quelquefois dange- 
reufes dans les coups de feu, 
Elles font inutiles, & ont peu de fuccès dans les 
playes d'armes à feu aux articulations, 164. 
Ufage des incifions pour débrider les parties nerveu- 
fes & aponévrotiques bleflées | pour difiper leur 
contraétion & leur étranglement, & pour donner if- 
fuéaux fucs épanchés , 45 , 106, 117, 124,132, 144 
Conditions que doivent avoir ces incifions, 154 
Précautions à prendre en faifant les incifions , 152, 153 
Maniere de faire les #ncifions fur le crotaphite bleffé, 148 
Ufage des incifions profondes dans la gangrene par 
étranglement , 1 96 
Elles font nuifibles dans certaines infiltrations gan- 
gréneufes , 84 
Elles font fouvent infuffñifantes pour les infiltrations 
de la verge, 90. Voyez dilataticn , [carifications, taillades.… 
Infethion de VA. Vôyez Air. 
Infe&ion des bumenurs : Ses caufes différentes peu- 


vent donner lieu à la. gangrene féche, 355 
- Exemple de l'infeéfion putride des Humeurs par de 
mauvais alimens, ibid. 
Par quelques virus ou des matieres purulentes en- 
tretenués par de longues fuppurations, 359 
Par une fuppuration putride , 365 
Par la réforbtion d’un pus croupiffant dans des 
ulceres virulens, 315 


Moyens de prévenir l'infelion putride des humeurs, 
dans la gangrene pat pourriture, | 318 
Infeélion du fans peut être caufée par la pourriture 
qui furvient à la gangrene , 63 
Moyens de s’oppofer à fes effets; indications qu’ils 
préfentent , 64 


Infltrations des fucs blancs dansle tiffu graifleux , 


forme les œcêmes & les enflures œdêmateufes , 68 
Différentes caufes des smfiltrations , ET [niv 
On attribue trop généralement l'inflrration à la dé- 

bilité des vaifleaux,& à l'abondance des fucs féreux,sbid.. 

Signes des infilirations dépendantes de ces deux cau- 
fes, 755 76 


Elles fe diffipent d'elles-mêmes , à mefure que le 


« 


… & dela face, 


4 | | 


DES MATIERÉS. 467 


fang fe répare, quand elles ne dépendent que du fim 
ple dépouillement de fa partie rouge, 82 
Les #nfiltrations font fouvent produites par des cau- 
fes irritantes, 6 
Exemples de ces infiltrations fuivies de gangrene hu- 
mide , 69,72 


Tnfiltrations caufées par le retardement du cours du 
fang dans les capiliaires veineux : 70 
Trfiliration pateute du tiflu cellulaire , fuite des en- 

. Sorgemens veineux, 93 
Tufiltration du tiflu graiffeux, fuite de l’étranglement,88 


Elle, peut devenir univertelle , par la communication 
de fes cellules , 89 


Elle eft fouvent fort éloignée du fiége de Re 
glement , 90 
Signes des différentes ef peces d’énfilirations, 38 @ fuié. 
Tofiliration des bourfes : Cas où les fCarifications y 


conviennent ou y peuvent nuire ; 168, 169, 
Infiltrations gansrénenfes caufées pat la diffolution. 
des huineurs': Leurs fignes : 83 


Elles font familieres aux phtyfiques, & à ceux qui 

- ont des ulceres intérieurs, 82 
 Tnfiltration gangrénenfe : fuite des éréfipeles de la tête 
244 

Trfiltrations gangrénenfes fimples : Leur cure, 8r fe 
L'énfiltration ne {urvient pas à la gangrene féche, 
Pourquoi ? 334 
Tafiltrations laitenfes, dépendent de la fuppreffion 
des lochies, - 72 
Tnfltration umiverfelle eft rarement fuivie de gan- 
grene, 11e 
Tnffammation , ne fe trouve que dans les arteres fan- 


guines , 88 
Elles en font la caufe inftrumentale, , 23 
Elle ne peut arriver, quand leur attion eft éteinte . 

324 
Elle eft produite par Parrét du fang ; ou fon retar- 
dement dans les capillaires artériels, 71, 236 


Elle ne confifte pas dans la fermentation du fang ar- 
rêté, ; CS 

IH ya des inflammations accompagnées de chaleur 
brulante, différente de la chaleur que caufe ladion 
des arterces. et 24r 
La chaleur de lénfammation dépend du jeu des yaif- 
EAUX , bide 


Vy; 
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Elle eft prefque toujours confondue avec la chaleur 
cauftique ou brulante, 240 

Elle ne peut être aflez puiffanté pour bruler les fo- 
lides, 24T 

Elle endurcit le fang & les fucs albumineux, 242 


Elle déprave promptement les fucs graifleux, * 99 
Son eftet eft de produire promptement une fuppu- 


ration louable, | 242) 243 
Plus l'inflammation eft vive, plûtôt le fang arrèté 
fe convertit en pus , ibid, 


Attention qu'exigent les :nfammations vives, dans l’'u- 
fage des fuppuratifs , quand on veut les conduire à fup- 
puration, 218, 

La faignée eft le principal & le plus sûr remede;pouf fa- 
vorifer leur réfolution, & prévenirieur fuppuration, 


‘ | 254 
L'inflammation précede les infiltrations caufées par le 
retard de la circulation dans le tiffu cellulaire , 78 


Elle accompagne l’engorgement des arteres par étran- 
glement, furtout dans le commencement , & elle dif 
paroît enfuite. Pourquoi ? 

L'inflammation commencée dans les capillaires arté- 


riels, peut être éteinte par la fixation des fucs arrê- : 


tés dans les vaiffleaux qui ont peu d’aétion, ibid. 

L'inflammation peut produire use fuppuration loua- 
ble dans l'engorgement des arteres par écranglement, 
quand l’engorgement ne va pas jufqu’à dompter le jeu 


des folides, ; 95 
L'inflammation ne fuccede pas toujours à l’engorge- 
ment du fang dans les veines, 87, 838 


‘Elle ne domine pas dans l’engorgement caufé par la 
piquure des bêtes venimeufes ; elle s'éreint d’abord , 199 


L'inflammation n'accompagne pas l'effet de tous les 


cauftiques , 225$ 
Inflammation par brulures : Remedes qui y convien- 
nent, & qui y foncnuifibles, 187 
Inflammations éjidémiques : Mauvais effets qu’y pro- 
duifent les faignées, | 149 
Inflammations éréfipélateufes, qui furviennent aux in- 


fitrations œdémateufes caufées par la diffolution des 


humeurs, font fouvent fuivies de gangrene, 83 
Remedes qui y fontcontraires, 4 
Infammation : Caufe de gangrene humide, 216 ©" f. 


Elle eft regardée fauffement comme la caufe géné-" 


xale de la gangrene, ibid. 
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L'inflammation fimple ne peut caufer Îa gangrene, 
furtout interne, { 216,218 

C'eft le plus fouvent l'excès d’engorgement ; & la 
malienité qui la caufent , ibid. 
_ Elle n'accompagne pas ordinairement la gangrene 
féche , pourquoi ? 3235324 
7 I y à cependant quelquefois une znflammation fu- 
perfcielle fans tumeur, 325 
L'infammation fuivie de fuppuration purulente ; bor- 
ne quelquefois les progrès de la gangrene, 2$ 
Inflammations gangréneufes : Leuts différens genres, 
218 © fui. 

Elles peuvent dépendre des mauvaifes difpoñtions du 
fang , | 41 
Leur cure, fs 24$ C7 fuiv. 
Indications qui peuvent exiger l’ufage des faignées, 

| 251 € Juiv. 
Iüflammations languiffantes qui tendent à la gangrene : 
Infuffifance & mauvais effets des faignées en ce cas, 250 
Inflammations malignes : Leurs différentes. efpeces , 

| 118, Cfa. 
Leur caufe tend àéteindrele principe vital. 248 
On ignore la nature de l’hétérogêne qui les produit,246 
Lorfqu’elles fe fixent au dehors, elles peuvent y fixer 
avec elles une grande partie de cet hétérogène , 15 
La pourriture eft peu à craindre dans ces inflamma 
HOBS Ja 256. 
Fn quels cas la gangrene peut y être avantageufe , 255 
Indications à remplir dansla cure de ces sflamma- 


tions , À NAS ab 124$ 256 
Inflammations ‘mortes. Exemples de ces #nflammar 
#10NS , 219, 221 
Leurs caufes, 222. Leurs fignes, ZT TI LASS 
Elles fe déclarent d’abord par l'extin@tion du princi- 
pe vital, : MATE 
La pourtiture y eft peu à craindre, LT 
Elles ne tirent aucun avantage des. faignées. Preu- 
ves , | | . 246,3 247 
Inflammations caufliques gangréneufes. Exemples , 
| 2233 224 
Leurs caufes, 225 ;. 216 
Elles font le produit d’une matiere pernicieufe quà 
fe dépofe fur une partie, 241 


Leurs effets ne caufent quelquefois aucun défordre 
remarquable dans Fœconomie animale, 226 


# 


ae - TABLE | 
Les i#/lammations brulantes où efcarrotiqnes; {e ter. 
iminent par efcartes , . US LEE 
Elles caufent un fentiment de chaleur brulante, ibid, 
Leur cure, 271. Peu d'effet des faignées : circonf- 
pettion dans leur ufage, | RAS 
Inflammations gangréneufes par excès d’acrimonie,231. 
Leurs fignes : 


235 
Leur chaleur eft très-vive, zbid. 
La gangrene y fait des progrès rapides , - 236 


Inflammations &angréneufes” par l’engorgement ex- 
ceflif des arteres, ibid. 
Diflérences de ces inflammations fuffoquées d'avec l'ir- 
Jlarrmation morte, | 237 
Leur cure,275. Utilité & préjudice des faignées, 275,276 
Thjlammations gangréneufes par excès d'inflammation, 
font peu ordinaires , | 238 
Leur cure, $ 277 
Inflammations gangrénenfes par étranglement, leur 
eure , sbid. Voyez Etranglemeni. 
Thflammations internes gangréneufes, caufent nécef- 
fairement Ia perte du-malade 4 246 
Trflammation des membranes du cerveau pat dépra- 
vation du fang épanché, 22 
Elle eft fuivie de la mortification ; 23 
Toflammation des parties nervenfes, peut caufer la 
Bangrene par étranglement, #1 


À 243 ; 244 

Elle peut être caufée par quelque matiere irritante 
LA 4 

arrêtée {ur ces parties , 131 


., L'énflammation qui furvient aux contufions des apo- 
névrofes placées fur le périofte, produit fouvent une 


fuppuration entre le périofte & Los k 155 
 Ll'ufage des faignées & des relâchans, peut fufhre 
à ces: in/lammations ; 143 
Tnflammation des playes contufes avec gonflement , 
Annonce une fuppuration louable $ 39 3 40 


Quand elle eft fuperficielle, languiffante, & fans 
gonflement, elle eft ‘infuffifante pour produire une 


fuppuration purülenre,. 40: 
Elle eft, pour l'ordinaire, l’avant-coureur de la mor- 
tification, ibid. 


Trflammation fauffe des tplayes contufes ; moyens de 
‘animer, AT 
Tnffrumens dont letranchant eft inégal , ne divifent 
Jes parties qu’en déchirant ; de-là les accidens qui fui- 
vent ces playes, 12$ 


{ 
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“Tnterspérie froide &c féche , regardée par les Anciens 


comme Îa caufe des gangrenes féches, 361 
Intefins : Accidens fympathiques caufés par les char- 
bons qui y arrivent, 218 


Irritation: Les plus petits filets de nerfs, même de 
la peau, font fufceptibles d’une très-grande érritation. 
Exemples, 119, 120 

L'irritation des parvies nerveufes piquées, contufes 
ou déchirées, peut occafionner un étranglement fuivi 


d’engorgement , 38, 45, 128 
Elle peut être caufée par lacrimonie de la fuppura- 
tion putride, 60 


L'irritation caufée par le feu, caufe dans les chairs 
vives, voifines des chairs brüulées, une inflammation 
& un engorgement qui contribuent au progrès de la 
gangrene , 279 

ba | 


LANGUEUR du principe vital ; par limpreffion 


du venin des animaux, 193 
Indications qu’ellé préfente, 194, 195$ 
Létargie : Précautions à prendre dans le cas de mort, 

à la fuite de cette maladie, Yo : 
Ligatures fortes, peuvent étrangler tous les vaiffeaux 

d’une partie, ou fimplement les veines, F2. 
Les ligatures qui étranglent les veines, caufent des 

enflurés œdémareufes , 69: 723187 
Effets de ces ligatures , 70 


Erreurs des Anciens fur la caufe des enflures par 
ligatures , ke EE NOR 
Cure des étranglemens caufés par des ligatures | 138 
Ligatures fortes , caufes de gangrene, 86, blanche 
& féche, 2 YEN 349, 350 
Une forte lzature faite à une partié , peuremipécher 
la contration des parties nerveufes, 1178, Exemple de 
fuccès , RATE ibid . 
La ligature du tronc de l’artere dans l'anevtifime, eft 


quelquefois fuivie de mortification appagente, 8 
Moyens de fuppléer à la ligature des vaiffeaux dans 
Famputation, ‘1183 


Liqueurs fpiritueules, a@tives & très-chaudes : Leur 
ufage pour exciter l’action organique du tiflu cellulaire 
engorgé. En quels cas, | 170 

Liqueurs ftimulantes : Leut ufage dans les engorge- 
mens, fuitesd’étranglement, 167. Voyez Humeurs, Sucs,c. 
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Lividité qui accompagne la gangrene féche , marque 
l'extinction entiere de l’action organique des chairs, 333 
Elle dépend de la coagulation du fang dans les ca- 


pillaires artériels, ibid. &3ys 
Elle arrive quelquefois promptement dans la gan- 
grene féche : Ses caufes, 3855 5x6. 


Elle n'arrive pas au corps fitôt après la moft, pour- 
quoi ? 21 33 
Lochies : Leur fuppreffion ou reflux, & leur dépra- 
vation eft la caufe efficiente des dépôts laiteux,72,73,74 
Luxations : Caufes degangrene féche, 372 
Lymphe coagulée dans les engorgemens : Moyens pour 
lui rendre fa fluidité, 574 
M. 


M AI AD TES aignés qui rendent le fang fort 


féreux, font fuivies d’enflures œdémateufes, 63 


Les caufes de ces maladies peuvent produire des gan- 
grenes féches. Exemples , 368369, 22 NII 
Maladies chroniques, débilitent l’action organique 
des folides, 169 
Les maladies chroniques accompagnées de fiéyres ha- 
bituelles | font faivies d’enflure œdémateufe aux jam- 
bes , 68 
Les infiltrations œdémateufes qui dépendent de ma- 
ladies chroniques | ont-des progres lents, 76 
Maladies chroniques terminées pat gangrene féche,3 2 
Maladie contagienfe qui faifoit tomber la pean, 37e 
Maladies habituelles: Leurs caufes humorales peu- 


vent caufer des gangrenes féches,, | 366 
Maladies inflammatoires caufées par des fubftances 
malignes : Mauvais effèts des faignées, 250 


Maladies malignes 8&c feffilentielles : Attentions dans 
la cure des gangrenes féches qui les accompagnent ou 
les fuivent, 352 

Maladies putrides : La dépravation & la diffolution 
des fucs par la pourriture, caufe de gangrenes dans 


ces maladies, (28 
Les hémorrhagies font redoutables dans ces maladies 
Où la difolution eft extrême , 310 
Malignité des fucs corrompus “doit être bien diftin- 
guée de la contagion, A 23 
Elle fait tomber les folides en mortification ; 24; 


La malignité des humeurs extravafées qui fe corrom- 
Pent, peut être caufe de gangrene. Exemple, 314 
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Indications qu’elle préfente, 318 
La malignité des fucs arrêtés dans les chairs mortes, 

et pernicieufe aux chairs vives qui les avoifinent, 20 
He qu’elle produit fur les parties nerveufes ; bd, 
La malignité des fucs pourris, ne contribue pas tou- 

jours au progrès de la gangrene. En quels cas? 25,26 

Malignité cauflique des humeurs , fes effets ; 213 © f. 
Malignité putride : Voyez Pourriture. 

*  Malrgnité foupçonnée mal-à-propos dans la morfure . 

de certains animaux , eft regardée comme la caufe des 

accidens qui les accompagnent, 126 

Mammelle carcinomatenfe gangrénée par congeftion pu- 
tride , | 312, 313 
Matieres deves & ixritantes placées fur les parties ner- 
veufes, peuvent être caufes a er fuivi d’en- 

gorgement gangréneux , 131 

Ces matteres retenues & dépravées dans les playes, 
caufent des infiltrations , 27 

Les matieres croupiflantes font caufes d’inflamma- 
tions gangréneufes plus ou moins promptement, {lon 
qu'elles font plus ou moins fufceptibles de déprava- 


t 


tion, 2#2 
Matieres fécales retenues dans une hernie & corrom- 
pues, peuvent y caufer la gangrene , 314 
Matreres purulentes qui infetent le fang, peuvent 
caufer des gangrenes féches, 359 


. Matieres putrides , fournies par une fuppuration qui 
infecte la maffe des. humeurs , peuvent être caufes de 
gangrene féche. Exemples, NUS çonis ei 

Les matieres putrides qui croupiffent dans des abfcès ou 
des ulceres, peuvent caufer des gangrenes humides , 359 
Matrice _contufe & gangrenée : Remedes convenables 
dans cette mottification, x 34 
Maturatifs (Remedes) Leur ufage pour procurer la 
fuppuration & la féparation de l’efcarre des furoncles , 
YO LNLYX 

.Membranes : Leur contra@tion fpafmodique peut étran- 
gler les veines qui les pénétrent, jufqu’au point d’em- 


pêcher le fang d’y paifer, 203 
Cette contraétion arrive dans les membranes piquées , 
quand elles ne font pas fuffifamment coupées, 156 
Moyens de faire cefler cette contraétion , 158 


Membrane commune des mufcles, rejettée par les Ana- 
tomiftes, fe reconnoît en plufieurs parties du corps, 


144 
# 


4794 TABLE La ; 
La piquute de cette membrane eft fuivie des accideris 
ordinaires aux plaÿes de nerfs, 119 
Membranes mufculer(es : Leut inflammation & cué 

. froncement qui étrangle les veines , caufe l’engorgement 
des mufcles, 91 

Membrares du cerveau : Voyez Cerveas: - | 4 

Méxentere rempli de ftéatômes , 365$ | 

Modernes : (Quelques) croyent que le venin eft un: 
acide qui coagule nos humeurs. Erreurs de cette opi= 
nion , 20% 

Les Modernes confondent la gangrene féche avec la 
pourriture , & leur donnent à tort pour caufe une con- 
tagion putride. ‘4 °36r 

Mollefe ædématenfe des parties gangrenées, à fair 
confondre la gangrene avec la pourriture, | A2 

Morfures d'animaux , ne peuvent fe faire fans déchi- 
rement &c fans arracherment, À 126 

Elles font fujettes à des engorgemens gangréneux , 
attribués mal-à-propos à quelque malignité particu- 


liere, ibid. 
Elles ne font pas toutes également fufceptiblés d’en- 
gorgement, + 5bid. 


Exemples des accidens fâcheux , fuites d’une orfure 
au pouce, par lirritation des parties nerveufes pin- 


cées & rompues enpartie, 128 
Remedes convenables aux morfures des animaux, 
143: 
Morfures des bètes venimenfes , caufes de gangrene 
humide, +184 
Preuves de l’exiftence deleut venin, ibid. 
Accidens des morfures venimeufes, 186, 188 
Elles caufent des enflures œdémateufes, 69, 72 
Elles font fouvent fuivies d’engorgement gangré- 
Heux, 305$. Leur cure, 206 
Mort, peut être caufée par un feu de charbons, * + 
Moit apparente, produite par cette caufe , ibid, 
Mouvement, peut être éteint pour untems dans une 
partie fans gangrene, CRE 
Monvemens zrréguliers des netfs par les playes veni- 
meufes : Moyens de les calmer , 209 
Mouvemens volontaires | font abolis pat la paralyfie , 
328 


Mucilages : Leur utilité dans les inflammations des 
brulures, : ‘281 


Mufcles : La communication des aponéyrofes , les 
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unes avec les autres , leur fournit une cfpece de mem 
brane commune, #14, 146, 147 

La piquure de leur membrane caufe les mêmes acci- 
dens que celle des nerfs, 119 
Les mufcles peuvent être engorgés par l'étranglement 
des veines qui les parcourent, 91 
L’engorgement des mufcles par étranglement , eft tou- 
jours accompagné de celui de leur tiffu cellulaire, 92 
Moÿens de ranimer l'action des fibres des mufcles 
engorgés, 174 17$ ; 176, 177 
Les mufcles à demi coupés doivent être achevés , 
quand le tiraillement eft très-grand. Exemple de fuc- 


cès, 154 

. Les mufcles entierement coupés, peuvent fe réunir 

facilement par le bandage, ibid. 
N. en 


NARCOTIQUES (Remedes) arrêtent le cours 


des efprits dans les nerfs deftinés au fentiment & aux 


mouvemens volontaires, . 380 
Ils font un effet oppofé fur les nerfs deftinés au mou- : 
vement vital, ibid. 
Leur application eft fufpeéte fur les parties mena- 
cées de gangrene, - 379 
Les narcoriques appliqués à contre-tems, font fuivis 
de gangrene féche, k 373 
Leur ufage intérieur peut avoir du fuccès pour cal- 
mer la douleur , 380 
= Nerfs : Effets de la commotionou de l’ébranlement 
fur les zerfs, 16,2%, 79 


: La compreflion des serfr peut donner lieu à l’inter- 
- €eption de la chaleur, du fentiment & du mouvement 
d’une partie fans gangrene, 7 
Exemple de la compreffion du #erf brachial par un 
caillot de fang, ibid. 
La feétion & la compreflion des principaux troncs 
de nerfs , peuvent être fuivies d’atrophie & de gan- 
grene féche , , 1861041953 
Les rerfs moteurs & fenfitifs font les dernieres parties 
attaquées de la gangrene féche. Preuves, 323 
Accidens primitifs & confécutifs des bleflures des 
nerfs , L'ENRES 
Les plus petits filets de nerfs font fufcepribles d’urie 
grande itritation, 119, 12G 


476 MAIRE À : 
La piquute des nerfs de la peau peutétre fuivie d’aci 
cidens auffi fâcheux que celle des #erfs plus confidéra- 


bles, A re CB 1bid. 
Les nerfs bleffés , fans étre entierement coupés, font 
fufceptibles d’un étranglement confidérable, 123 


Cet étranglement des nerfs produit fouvent des en- 
gorgemens & des infiltrations fort éloignées de fon 
fige ; : .. 90 

Les filets de merfs déchirés en partie, fontla fource 
des accidens des playes faites par déchirement, par du 
étre rec, , 126, 126 

Avantages de la feétion totale des nerfs piqués ou à de- 
mi coupés , pour faire ceffer Les accidens , 106,156, 1$9 

On peut les cautérifer pour amortir leur fenfbilité ; 
161 © fuiv. Voÿez païties nerveufes. 

Il n’y a rien qui foit plus ennemi des nerfs, que les 
venins, ie. 203 

Tous les accidens du venin dépendent de l'impreffion 


qu'il a fair fur les-erfs , 193 
Les werfs font irrités & mis en contradion par le’ 
venin qui s’infinue dans les playes, 198 


La feulé impreflion d’une fubftance vénéneufe fur 
une partie, peut troubler les fon@tions vitales, parla 
correfpondance des serfr, 196 

Moyens de calmer le mouvement irrégulier & la con- 
traction convulfive des nerfs, caufée par le venin 5109 
Voyez parties nervenfes. 
| s torrD 


\ 


‘ 


ODEURS fortes, même les plus aromatiques , 
peuvent être aufi pernicieufes au principe vital, que 
les odeurs puantes , 67 

Œconcmie animale : Défordres qu'y produit le venin 
des playes venimeufes ,: 193 

Œdimes ; font caufées par l'infiltration des f cs blancs 
dans le tiffu cellulaire, 68 

Différentes caufes qui peuvent occafionner ces ædé- 
nes, 68; 69 

Caufes des ædimes qui arrivent aux vieillards, +6, vu 

Elles ne dépendent pas de l’afoibliffement du reffort 
de leurs M D À “7 

L'œdéme eft caufée pat le retardement du fang dans - 
les vaifleaux, 71 


Elle peut accompagner l’engorgement des arteres 
par étranglement, 94 


2 
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Elle accompagne toujours dans la fuite les engor- 
gemens veineux par étranglement, 93 
Les ædêmes qui commencent par une tenfion dou- 
loureufe & inflammatoire ; dépendent du retard de la 
girculation dans le tiffu cellulaire : 78 
L'œdéme Fr: fuccede à l’inflammation éréfipélateu- 
fe , eft occafionnée par une caufeirritanre, ZE 
L'œdéme päteufe s'empare bientôt des éréfipeles gan- 
gréneufes , 236 
_ L'œdême päteufe avec phly@aines, eft un figne de 
Sangrene, dans les éréfipeles malignes miliaires , 252 
. Curé particuliere & extraordinaire d'une œdéme éré- 
fipélatenfe & gangréneufe à la jambe, 79 
Les æœdémes n’admettent pas toutes l’ufage des re- 
medes vifs & échauffans , 2bid. 
Œdêmes [érenfes des bourfes : cas où les fcarifica- 
tions y conVienhent, & où elles peuvent y être nuifi- 
bles, 168, 169 
Les ædèmes qui accompagnent les fiévres lentes & pu- 
trides , & les pâles couleurs, ceffent par la guériton 


de ces maladies, 82 
Œdèmes fubites fauffes : Indications qu’elles peuvent 
préfenter , : .79 
Œdémes vrayes : Circonfpeëtion qu'elles exigent dans 
Vufage des remedes a@ifs, 167 
Œ/ophage: Accidens fympathiques caufés par les char 
bons qui y arrivent, 22 


Ongrens fort animés : Leur ufage fur les playes con- 
tufes avec ftupéfation, 47 
Onguens pourriflans : Leur ufage pour détacher les 
efcarres gangréneufes, 397 
Os : Leurs pointes, dans certaines fra@ures , déchirent 
les parties nerveufes, & caufent des étranglemens, 
LU NRES 

La fuppuration qui fe fait entre los & Je périofte » 
par la contufon de cette membrane, exige que l'in- 
cifion pénetre jufqu’à l'or, IS$ 
Os Nr à la fuite des amputations naturelles, 
Ou par art, font quelquefois des années entieres à fe 
détacher. Exemples, 413 
Il faut abandonner leur féparation à la nature, 4LE 

… Os déplacé, qui comprime les nerfs ou les arteres 
d’une partie, peut être caufe degangrene, 86 
Of carie : Voyez Curie. : | 
Offificarion des arteres : caufe de gangrene, 322 


, 
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PALPIT ATION de cœur, terminée par l'érup- \ 
tion d’une dartte farineufe, 352, 3530) 
Paralyfie : Sa différence d'avec la gangtene féche, 319 . 
La paralyfre arrête tous les mouvemens volontaires, 
328 
Elle eft avec perte de mouvement & de fentiment , 
fans quele battement des arteres foit fenfiblement af. 


foibli , “ x . 6 < 
Elle n’apporte que peu de changement dans l'aétion 
organique des arteres , 28 
Paralyfie des arteres : Sa différence d'avec la Poe 
ordinaire, ibid, 
Elle éteint l’a@ion de ces vaiffeaux , 2bid, 
Elle devient une gangrene parfaite dans toute la 
partie où leur ation eft détruite, + NN 
Paralyfie générale imparfaite : Suite d’un accès de co- | 
lére, | 33 24 
Paralyfie générale : Caufe de gangrene féche, 33x 
& blanche, F4 ; 349,3$O0û 
Parties écrafées totalement , & hors d'état d’être revi- 
vifiées, exigent promptement l'amputation, 31 
Parties engorgées : La dépravation des fucs qui y font 
arrétés, fufht feule pour les faire périr,, 20 


Païties gangrénées : Leur couleur noire, la molleffe 
œdémateufe & les phliétaines, ont fait confondre la 
gangrene avec la pourriture, 31 

Ces parties expofées à l'accès de l'air, rombent en. 
pourriture , MA AIS. 

Moyens de les en défendre, ibid. & 419. 

La pourriture de ces parties ne peut pas fe commu- 
piquer immédiatement à une partie vivante, 23 

Elle peut fe communiquer du moins jufqu’à un cer- 
tain dégré aux fucs des chairs voifines, 24 

Les parties gangrénées féches diminuent beaucoup de» 


| 


Le] 


volume, pourquoi ? U 6. 
. Elles peuvent être confervées très-longtems fans être. 
nuifibles, 415. 
Parties gelées , paroïffent abfolument mortes , mais el- 
les fe révivifient,en les faifant dégeler avec précaution , 7. 
Moyens de remédier à cet accident, 306, 307 
Une chaleur confidérable nuit à ces parties 3 pour-" 
quoi ? 304 » 30$ 
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Parties nerveufes libres ne peuvent entrer dans une 


contraction capable de tenfon , 127 
., Le danger des bleffures des parties nerveufes dépend 
de lirritation, 38 


Elle y attire des étranglemens & des engorgemens 
avec tenfon,. =: ibid, & 45 
Exemples d'étranglemens gangréneux caufés pat la 
contufion des parties nerveufes , Mapa iitss 
Mêmes accidens par la piquure , le déchirement & 
la fetion imparfaite de ces Parties,  10$, 125, 129 
Ces parties {e contratent exceffivement , font tiraillées 
violemment, & tombent dans l’étranglement , 127 
Elles font rarement fufceptibles d’étranglement ke 
quand elles font coupées ou contufes dans une grande 
£iendue , 122 
La préfence de quelque matiere irritante , Où de fucs 
dépravés & pervertis fur les parties nerveufes, peut 


Sufciter Les mêmes accidens F 20, 74) 131 
Les parties nerveufes fourniffent une mauvaife fup- 
uratier , 164 


L'acrimonie dela fuppuration putride peut les irri- 
_ tr, & y caufer étranglement , 60 
Cure des étranglemens des parties nervenfes , 141 © [. 
Moyens de les prévenir avec fuccès ; $4, 118 
Moyens de les difiper, & de diminuer leur fenf- 
ilité , J16, 117, 160, 162 
Ménagemens qu'éxige le choix des remedes dans la 
mortification des parties nerveufes | 33. Voyez Erran- 
glement, Engorgement, playe, Nerfs, &c. ï 
Parties paraly[ées : La diftribution des fucs, la cha- 
Jeur & la vie ny ceflent point, 328 
Parties folides, peuvent être mortes fans être pourries,z 
Elles ne tombent pas immédiatement en pourriture 5 
leur a@ion tend à les défendre de la dépravation des hu- 


meurs , 362 
La pourriture n’agit pas-immédiatement par con- 
tagion fur les parties folides, ‘20 


Les premieres impreflions de la pourriture fur les par= 
ties folides , dépendent de la malignité des fucs corrom- 
pus, 23 

Les fubftances putrides qui infe@ent le fang, affec-. 
tent les parfies [clides par une malignité qui y éteint 
le principe vital & toute a&tion organique 64 

Moyens de ranimer, raffermir, révivifier , & dé- 
fendre les parties folides de la pourriture, S2N IS 


es 


07. 2.3 MNT BUME | 
— Paffions ontrées & fubites, caufes de gangrene féche : 
Exemple, A" 332, 353 
Peau : Son élafticité fouple dépend de la fluidité & 
de la raréfaétion des fucs renfermés dans les tuyaux 
de fon tiflu, , 49 
Les brulures qui ne pénétrent que le corps dela pear, 
£ont très-douloureufes , & difficiles à guérir, 282: 
Les tuyaux excrétoires de la peau, déchirés dans Ïa 
brulure de cette partie , jettent beaucoup de férofité âcre 
qui y entretient longrems la douleur & lulcere , ibid. 
La piquure des nerfs de la peau peutcaufer des ac- 


cidens ficheux , 119, 120 
La peau eft échymofée dans l’engorgement pat étran- 
glement des veines qui l’avoifinent, | 93 


Elle prend une couleur rouge foncée, qui devient 
violette & livide , dans l’engorgement des veines des 
graifles, des membranes & des mufcles ibid. 
Quand la pean commence à être atteinte de pourri< 
ture , la furpeau l’abandonne facilement, & s'enleve 
par petits lambeaux, 233 
La pean devient noire & livide dans la gangrene f€- 
che, pourquoi? , 333 
Elle conferve fa couleur blanche dans certaines gan- 
grenes féches, 337; 349 
Péricräne : L'étranglement occafonné par fa bleffure, 


caufe l’enflure de tout le vifage, OI 
Moyen de difliper cet accident: ibid. 
Périnée: Les furoncles de cette partie doivent être 

ouverts de bonne heure, 270 


Les Anciens avoient recours au feu ; dans les gangre- 
nes de caufe interne qui arrivoient en cette partie , 55,56 
Exemples du fuccès de certe méthode, - 56 
_ Gangrene féche au périnée, fuivie d'un ulcere pro- 
fond par la fuppuration retenue , d 396 
Périofie : La fuppuration qui fe fait fous cette membra- 
ne contufe, exige que l’incifion pénetre jufqu’à los , 15$ 
Piquure du périofle par une pointe d'os fraéturé : 
Accidens qu'elle caufa, 130 
Piquure du périojfe dans la faignée du pied, acci- 


dens qu'elle peut caufer, 112 
Péjanteur : (Sentiment de) précede fouvent la gan- 
grene féche, AA T 
Pefie, ne fe manifefte fouvent que par des charbons 
extérieurs, fans déranger d’ailleurs la fanté, 128 
Mauvais effets des faignées dans la pefe, 249 
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Phlèpmens vrais. Plus leur inflammation eft vive, 
Plûrôc le fang arrêté s’y convertit-il en pus, 242 
Phlyélaines qui fe forment fur la peau : Leurs caufés, 
232€ fuiv, 
Elles ne fe forment gueres que fur des païties vivan- 
tes, 233 
* L'apparition des phlyGaines fur les parties gangré- 
es, a fait regarder la gangrene comme une véritable 
pourriture, if 3 
Les phlyélaines de La gangrene dépendent de {a dépra- 
Vation des fucs qui engorgent la partie, 233 
Cas où elles avertiffent de la gangrene & de {a pour- 
titure qui s'emparent en même rems de {a partie, 234 
Les phlyélaines n'ont lieu que dans la gangrene hu- 
mide, ibid. 
Elies font peu ordinaires dans La gangrene féche, 
3355 348 
Caufes des phlyaines des éréfipeles brulantes & ie 
gréneufes, PURZEE 
Elles manifeftent une acrimonie très-a@tive ; 23 


Fhthife , eft accompagnée d’enflure œdémateufe aux 
jambes , é 68 
Les'infiltrations gangréneufes qui arrivent dans la ththi- 
fresfont caufées par la diffolution putride des humeurs,82 
Pierres difperfées dans La fubftance du poulmon, 365$ 
Pierres à cautere : Leur a&tiona beaucoup de rapport 
avec celle des caufes humorales de la pangtene f{éche, 
316 
Piquures des parties nerveufes : On attribue À tort les 
rire qu'elles caufent à un venin prétendu ; OU au 
vice des humeurs , 107 ,113,114 
Ces piquures,mème les plus imperceptibles, font fuivies 
d’étranglement & d’engorgement gangréneux , Lo$, 127 
Moyens de difliper ces accidens, 116,117 
Piquures faites par des arrêtes de Vives » regardées . 


tmal-à-propos comme venimeufes ) 1F4, t1$ 
Accidens caufés par ces piquures , ibid. 
Moyens de Les prévenir, 118 


Piquures venimeufes : Nature de lengorgement qui 
leur arrive, 199 

IL eft caufé par étranglement, 203 , 204. \ 

Plantes äcres où ameres : Leur ufage dans les engor= 
gemens, T 176 

Plantes aromatiques : Leur ufage dans l'engorgement 
par étranglement , $ x 17E 


D 28.4 


CPE PA BLUE + 


Les huiles effentielles diftillées de ces plantes foñit an k 


A} 


tiputrides , 


47 5$T 
Ufage de ces huiles pour amortir la fenfibilité des « 


parties nerveufes , F 161 
” Plantes émollientes : Ufage du bain de ces plantes, dans 
lesinfiltrations éréfipélateufes & gangréneufes, 80. 
Plantes gelées , périffent , lorfqu'’elles font furprifes par 
la chaleur du foleil avant d’être dégelées , 306 
Plantes vulnéraires affringentes : Leut .ufage dans les 
brulures récentes. 281: 
Playes d'armes à feu, font fort fufceptibles d'étran- 
glement, ‘23 


La ftupeur y eft très-commune, elle cara@érife le 
plus ce genre de plages , & en augmente le plus le dan- 
BL 4 
_ La ftupeur qui fuit communément ces plages , eft le 
venin que les Anciens attribuoïent à cesbleflures, 46 

Cette ftupéfation qui les accompagne, affoiblit ex- 
trêmement l'aétion ofganique des chairs, 30 
La commotion , fans être fuivie de ftupeur remar- 
Ars à la partie, augmente toujours beaucoup le 


anger de ces playes, 20 
Nécefñité de dilater ces playes , pour procurer la chü- 
te des efcarres, & l’iffue des fucs arrêtés, 28,29 


Cas où l’on peut fe contenter d'y pafler un féton , 29 
Les incifions profondes & prématurées , font fouvent 
préjudiciables dans ces playes, quandil y a ftupeur, 


30543: 59 
Indications pour les faire à propos, $9 
Cas où elles font inévitables, 43 
Bons effets de la torréfaétion des chairs contufes en 

pareil cas, 58, 59 
© Playes des articulations par armes à feu : Moyen d'en 
prévenir les accidens , 164 ,16$ 


Playes contufes : Accidens funeftes caufés par la com- 


fnotion, | 19, 20 
Elle augmente toujours le danger de ces playes, 20, 43 
Funeftes effets de la mauvaife difpofition de l'air fux 

ces playes, ; 26,64 
Quel genre d'inflammation eft de bon augure dans 

ges playes, 2 9 
Quelle inflammation y eft à craindre; 


f à 40° 

La féparation & la chüte de l’efcarre eft la feule in-. 
dication curative que cesplayes préfentent , 271 
F Ees plages contufes , profondes & étroites, doivene » 


aura 1. - 
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Etre dilatées, pour procurer la châûte des chairs écrafées, 
& l'iflue des fucs arrêtés, 28 
Cas d'ÿ employer leféton, 29 
Les grandes & profondes incifions y accélerent quel- 

_ guefois la mortification, a 43 
Indications pour prévenir & arrêter les progrès de la 
Sengrene dans ces playes , 


h 


ds as 7 
Moyens d'arrêter la gangrene fuperficielle des playes 


contufes gangrénces , , 61 
Playes contufes compliquées de frallures , font fouvent 
fuivies d'engorgement gangréneux , 130 


Playes contufes de la iète , fuivies d'étranglement , 122 
Néceflité de débrider l'aponévrofe & le péricrâne 
dans ces player, 15$ 
Playes du crotaphite : Raïfons du danger de ces playes, 
148 

Moyens d'en diffiper les accidens, ibid, 
., Playes grandes, font fouvent moins dangereufes que 
d’autres qui paroiffent moins confidérables , 38 
Moyens de procurer la régénération des chairs dans 
ces playes avec perte de fubftance, 287 
Playes des parties nervenfes, font fuivies d’étrangle- 
ment gangréneux , | 104€ fuiv, 
Les playes forc grandes en font peu fufceptibles, 
pourquoi, PROMÉARNRE ES 
. L'épanchement & la dépravation des fucs dans les 

. playes étroites & profondes des parties nerveufes, y 
-excitent des étranglemens fuivis d’engorgement, 133 
Cure des: étranglemens de ces playes, 141 © juiv, 
Néceflité des dilatations, pour donner iffuë aux fucs 


qui y croupifient, 15$ 
Attencions que ces playes exigent dans leur cure. 
150 € fuivs 


Bons effets de la cautétifation , pour amortit leur fen- 
fibilité , à 160 
En quel cas elle convient, 162 
Circonfpettion dans l'ufage des remedes a@ifs fur 
ces playes , ER 
Playes faites par la morfure -des animaux, font {u- 
jettes à des engorgemens gangrémeux , attribués mal- 
à-propos à quelque malignité particuliere, 126 
Voyez Morfures. 1 
Playes avec déchirement & arrachement total des 
tendons , fans accidens, ss ) 128 
Payes récentes : Les fucs qui ÿ font épanchés peuvent, 
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en fe dépravant, irriter & enflammer les parties nef: 
veufes & membraneufes: Effers de cetteirritation, 74 

_Playes faives par du verre, ou des inftrumens déchik 
rans: Leurs accidens dépendent du déchirement des 
parties nerveufes , 12$ 

Remedes convenables pour diffiper ces accidens, 143 


#1 


Playes venimeufes : Les accidens qu'elles caufent ne 


font pas des marques de malignité; mais les fuitès 
d'un engorgement par étranglement, 204 
L'application des topiques fuffit-elle pour arrêter les 
effets du venin dansces playes ? 197, 198 
Cure des défordres que leur venin produit dans 
f'œconomie animale, A93 
Indications différentes à remplir dans la cure de 
ces playes, t -— 194 © fuir. 
Les antidotes & ftimulans y font fouvent crès-con- 
traires , nes “ ibid. 
Poitrine : Le fang qui s’y épanche ; fe trouve un peu 
diffout , quand il y à féjourne quelquetems, 21 
Poulon rempli de fchirres livides , ‘8 de petites pier- 
fes , Le ET: - 
Pouls, peut être éteint dans une partie, & même 


dans tout le corps pendant quelque tems, fans gangrene 1 


& fans mort, | 6,7, 9 
Le pouls eft ordinairement plus fort & plus agité 
après l’ufage des narcotiques, 380 
Pourriture , fe confond facilement avec la gangrene ; 
Pourquoi? - e HS EUR 
La pourriture eft toujours accompagnée de mortifca- 
tion, | r z 
Elle accompagne aufñfi fort fouvent la mortification,56. 
Elle n'accompagne pas pour l'ordinaire la mortifica- 
tion apparente, 11} 
On doit attendre les premieres apparences de La pour- 


riture , pour inhumer les cadavres de ceux qui ont été 


fujets à quelque afphyxie particuliere, 10 
La pourriture n’accompagne pas toujours la gangre- 
ñne, Qi 
Elle accompagne la gangrene humide , par rapport à 
l’engorgement, 13 


Quand la peau commence à êtreatteinte de la pour- | 


riture, la furpeau s’en fépare facilement, 233 
La pourriture s'empare des parties gangténées expo- 


fées à l'air, 4r$ 
Moyens de les en défendre, ibid. & 419 
LA : À 


à 


DÉS IMATIIERES.. .  4ÿr 

. La pourriture peut être aidée par la mauvaife difpo- 
tion de Pair, | TRS 26 
Elle s'empare aifément des fucs arrêtés dans les 


 Chairs mortes, 20 
Elle rend le fel des parties mortes, âcre & perni- 
, Cieux , 267 


La pourriture des chairs gangrénées contribue aux pro- 

grès de la gangrene humide, &c Les accélere,3 1,255, 290 
. Elle ne contribue à ces progrès , qu’autant queles fucs 
pourris pénetrent dans les chairs vives, 2$ 
La pourriture qui furvient à la gangrene , peut infec- 
“rer La mañle des humeurs, 25 , 63, 290. Moyens de 
s’oppofer à fes eflets, 63 
Me La pourriture gagne immédiatement pat les humeurs, 361 
. La pourriture ne peut étré introduite dans les humeurs 


par la chaleur de fa fiévre, 243 
. La contagion de la pourriture doit être bien diftinguée 
de la malignité des fucs pourris, 13 


Il faut auffi diftinguer Les effets de fa contâgion , de 
ceux de fa malignité, ‘11361 
. La pourriture peut feule rendre la gangtene conta- 
gieufe , | 15 1809 
La contagion de la pourriture eft la propriété par la- 
quelle elle peut immédiatement s'étendre & fe multi- 


plier, , 2024 

Sa contagion n’eft pas la caufe de l'inflammation , ni 
le la gangrene des parties vivantes ; 22 

La propagation de la pourriture eft l'effet principal de 
fa contagion, 361 
Son propre eft de s’augmenter par elle-même, en cor- 
rompant les humeurs, ibid. 


Signes de la pourriture contagieufe dans la gangrene , 3 
La contagion putride a êté regardée fauflement com- 


me la caufe des progrès de la gangrene , 2 
La pourriture n'agit pas immédiatement par contagion 
fur les parties vivantes, 20 , 21 


La contagion putride jette les humeurs dans la diffolu- 
tion, & fait tomber les folides en pourriture,23,24,15,360 

© La pourriture ne s'empare he immédiatement des par- 
ties folides ; elle n’a point de ptife fur elles, tant qu’el- 
les font vivantes, { 362 
La pourriture ne cotrompt pas toujours les parties fo- 
 lides, furtout lorfqu'’elles ne font pas engorgées d’hu- 
meuts, ibid. 
Les premieres impteffions de la pourriture fur les par- 
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ties folides, dépendent de la malighité des fucs CO 
xompUs , LY17 4 
La pourriture peut agir pat fa contagion fur les hu- 
meurs, fans s'étendre aux fohdes que fa malignité à 
fait tomber en mortification , M6 
La pourriture ne peut cortompre les parties folides 
par fa contagion , qu'elle m'en ait éteint la vie par fa 
malignité, : ibid, 
, La pourriture peut contribuer au progrès de la gan- 
grene , autant par contagion que par malignité; mais 
1] faut que ces deux caufes agiffent enfemble, 24 
La pourriture ne peut quelquefois contribuer aux pro- 
grès de la gangrene,ni par contagion, ni par malignité,26 
C’eft uniquement dansles gangrenes humides , que la 
malignité & la contagion de la pourriture peuvent con« 
tribuer aux progrès de la mortification, AIT à 
Les gangrenés féches extérieures ne font que très-ra- 4 
tement fufceptibles de contagion putride,3;59,aucom+ 
traire desintérieures ,  $ 349 
La contagion putride n’eft pas la caufe des gangrenes 
féches qui commencent par l'extindion de la chaleur 
faturelle , EX LS 36% 
La pourriture d’une partie morte ne peut pas fe com- 
muniquer immédiatement à une partievivañte, 23 
. Elle peut fe communiquer , du moins jufqu'à un cers 
tain dégré, aux fucs des chairs voifines, 147 
La pourriture du fang épanchéne produit pas immé- 
diatement la pourriture des parties vivantes qu’elle fait 


£ 


pétir:, n° sé 22 
. La pourriture eft fort à redouter dans le dernier état 
de l’engorgement gangréneux , 180 
Elle eft peu à te dans ies inflammations mali- 
gnes , & dans les éréfipeles à phly@aines, 256 
Elle furvient facilement à la gangrene de ces éréfi- 

- peles, à 261 
Pourriture : Caufe de gangrene humide; en quels cas 
elle arrivé, +  ” ” 308 : 

Elle furvient quelquefois à la gangrene féche; par 
quelle caufe? | « 340 

Elle eft démontrée dans la gangrene féche , par la 
Mauvaife odeur, . 346 

Elle caufe des gangrenes féches, fans qu’il y ait de 
progrès de pourriture + hr: 4 362. 


. Pourriture des playes contufes : Indicawons qu’elle four: 
Ait | 48 fuir. 
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. Pourriture des parties nerveufes des articulations;déchia 
ttes & contufes, produit des fuppurations fâcheufes,164 
Moyens de défendre les parties folides , de la pourri: 
re, 17$ 
Moyens d’éloigner la pourriture des chairs ao à 
> 274, 33 

. La pourriture eft le feul cas où il foit dangereux de 
différer l'amputation, : ti 
Principe buleux : Le fel acide y eft fi immédiatement 
uni dans les baumes & réfines , que l’eau ne peur les 
difloudre ; sÔ 
Principe vital, eft auffi affeté par Les odeurs fortes & 


âromatiques ; que par les odeurs puantes, 67 
: 11 n’eft pas abfolument éteint dans les paralyfies avec 
perte de fentiment & de mouvement, 6 


IL eff éteint dans la plôpart des inflammations mali: 
gnes , par la malignité des fubitances qui les caufent, 248 
Plus il eft affoibli & languiffant, moins il peut ré- 


fifter à cette malignité, ibids 
. I eft tout d’abord éteint par les inflammations mor- 
tes, 219 
Il eft fouvent éteint très-promptement par la mali- 
gnité des fucs corrompus, 231 
Le venin attaque direétement le principe vital, le : 
trouble , & tend à l’éteindre , “193 
- Remedes propres à le ranimerencecas, | 194 


: Le principe vital eft prefque éteint par la ftupeur qui 
fuit les playes d'armes à feu ; moyens de le ranimer , 44 
Le principe vital des chaïrs peut être éteint par la 


corruption des fucs qu’elles contiennent , 24 
Puanteur, maccompagne pas la morttification appa- 
rente des parties, ALT 


Une puanteur exceflive s'empare , auflitôt après la 

/ tort, descadavres de ceux qui meurent de maladies 
putrides , 23, 24 
. La puanteur cadavereufe eft un figne certain de la 
pourriture contagieufe dans la gangrene , 3 
La puanteur des gangrenes féches, marque qu’elles | 
font atteintes de pourriture, : 339, 346 
Purgatifs (Remedes) : Leur ufage dans la-cure de 
Panafarque; 82 
Ils fontauifibles dans les infiltrations caufées par la 
diffolution des humeurs ; pourquoi ? 84 
+ Leur ufage dansla gangrene féche par le vicé des hu- 
meurs, & furtout par les Hévres purréfadtives, 377 


1V 


AE TA B LE 
Pus ,eft expulfé dans la fuppuration, par l’action et: 
ganique des chairs , , 2$ 
Il entretient les chairs dans la foupleffe , ss 
Ees fubftances favoneufes empêchent fa cortuption,sz 
Le pus croupiffant retarde la produ@tion des cica- 
frices, 286 
Le pus Jongtems arrêté dans les graiffes d’une partie, 
peut caufer une inflammation gangréneufe , 222 
Le pus retenu dans le fond d’un abfcès, ou d’un ul- 
cere cayerneux dansles parties graifleufes & intérieu« 
zes du ventre, peut y caufer la gangrene, PIS 
La réforbtion du pus croupiffant dans des ulceres vi: 
tulens, peut être caufe de gangrene par fuppuration 
purride, | 311 
Le pus retenu fous des efcarres gangréneufes, pla< 
cées fur des parties fort graffes & humides, peut, en 
sy amaflant, caverner beaucoup dans les graiffes + 
Moyens de lui donner 1ffuë, 396 
Le pus eftle meilleur digeftif pour augmenter la 
fuppuration , & détacher les efcarres gangréneufes, 186 
Patréfañlion : Voyez Pourriture. 


) R. 


RAFFRAISCHISS ANS (Remedes) font infuMifans 
pour prévenir la gangrene interne dans les fiévres pu- 
trides malignes , 216 

Raréfaïlion des fucs renfermés dans les tuyaux du 
tiflu de la peau , lui donne fon élafticité, 49 

Régime : Son utilité comme préfervatif, dans certaines 
gangtenes féches de caufe interne : Exem ple, 376 

Reëns : L'urine recenue peut y caufer la gangrene, 3 14 

Relächans (Remedes ): Leur ufage pour remédier à 
la contraétion des parties nerveufes bleffées, 119,120 

Pour raffouplir & détendre ces parties, & difliper 
leur étranglement , 45, 124,143 

= Cas où ils peuvent fuffre,& où ils fontinfufhfans, 143 

Leur ufage pour difliper le froncement qui occafon- 
ne les engorgemens , 167, 168 

Cas où il convient d’y joindie des remedes a@ifs ,168 

Leur ufage pour les playes de verre, & autres faites 
par déchirement, 125. 

Leur ufage dans les éréfipeles brulantes, 273 


. Leur ufage dans les inflammations gangréneufes pat 
Étranglement, | 27% 


DE SIM ART ER 'E;, Si. 489 
Leur ufage pour difiper le froncement caufé par le 
feu dans la brulure, 287 
Ils font nuifibles dans les brulures de la peau; pour 
quoi ? 284 
Remedes aëhifs : Leur ufage pour ranimer la chaleur 
- naturelle fuffoquée par le venin desanimaux, 209 
Leur ufage pour réveiller l’aétion des vaiffeaux dans 
Pengorgement qui fuit l’étranglement; circonfpetion 
qu’exige leur application, 167 
Leur ufage dans les inflammations malignes gangré- 
neufes , pour révivifier les chairs mourantes de la par 


tie, & ranimer l’inflammation, 257 
Remedes animés & vifs, foncnuifibles dans les gan- 
grenes par étranglement , Pa 124 


Remedes chauds & vifs, font contraires dans certai- 
pes efpeces d'œdêmes, - . 9 
Les remedes chauds & irritans font nuifibles fur les 


charbons & antrax, 274 
Remedes farineux & laiteux , font utiles dans les bru- 
lures enflammées, 281 


Remedes fortifians & adtifs : Leur ufage pour réveil. 
ler le principe vital languiffant & prefque éteint, dans 


les playes contufes fuivies de ftupeur , 44, 4$ 
Leur ufage pour ranimer la chaleur & l’aétion des: 
vaifleaux des parties gelées, 307 
Leur ufage intérieur dans les gangrenes féches cau- 
fées par l’épuifement & la caducité, 373 
Ils font nuifibles dans les infiltrations caufées par la, 
diffolution des humeurs , 84 


._Remedes gras ; buileux & onflueux : Leur ufage pour 
difiper le ÉD des chairs dans la brulure, 28x 
Ils font nuifibles, quand/il y a inflammation, & 
dans les brulures de la peau, 281, 284 
Leur ufage pour hâter la féparation des efcarres 
gangréneufes , 272 
Remedes fpiritueux,épaiffiffent le fang & la lymphe,175$ 
Ils font nuifibles dans les engorgemens & les coaguia- 


tions , ibid, 
Sur les inflammations efcarrotiques, 272, 273. 
Sur les playes de verre & d’inftrumens mal tran-. 
chans, 125$ 


L'efler de ces remedes eft facilité par les fcarifica- 


Gers dans la gangrene, | 
eur ufage pour conferver longtems fecs,des membres 


gangrenés, 415 416. Voyez Fopiques. 
V 
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Réfolurifs (Remedes) font nuifibles dans les infiltta- 
tions caufées par la diffolution des humeurs, 84 


Leur ufage dans les engorgemens qui fuivent l'étran- 
lement , 168 


Réfolutifs diaphorétiques : Leur ufage pour ranimer - 
les inflammations malignes & gangréneufes, 257 


Réfolutifs fortifians & flimulans : Leur ufage pour ré- 
foudre les engorgemens & les grandes échymofes qui 
pourroient caufer la mortification , 63 


Réfclution, ne peut fe faire, que lorfque les fucsar- 


rêtés ont encore affez de fluidité, 80 
Elle ne peut avoir lieu dans les engorgemens , quand 
tous Les fucs font figés, & l’aétion du tiffu cellulaire 


abfolument éteinte, * 793 171 
La faignée eft le principal remede pour favorifer la 
réfolution des inflammations , 254 


On doit tenter la réfolutien dans les tumeurs fan- 
guines faites par contufion, à moins que la contufion 
ne fût extrême, pourquoi ? . 62 

Réforbtion des fucs putrides qui croupiffent dans les 


chairs contufes & engorgées des playes, peut caufer la 


mort, par des abfcès intérieurs, 32,59 
La réjorbtion du pus qui croupit dans des ulceres viru- 

Jens , eft caufe de gangrene par fuppuration putride, 31# 
Réforbtion des fucs dépravés d’un bras gangrené, 

fuivie de gangrene à la cuiffe, ESS T37 
Refpiration ; peut être comme fufpendue pendant un 

tems, fans que le fujet meure, Re 
Rongeans minéraux , fontantiputrides , 60 
Leur ufage dans les gangrenes fuperficielles des playes 

contufes & des ulceres, 61 
Rupture des tendons. Voyez Tendons. 


S, 


SAIGNE'E : La plus grande ne retranche pas uf 
centiéme de la mañle totale des humeurs , 247 
Les faignées abondantes & multipliées diminuent la 
force de lation organique, &c font Janguir le mou- 
Yement des humeurs & des efprits, 248 
Elles rendent le fang fort féreux, & font fuivies 


d'infiltrations œcémateufes , 68,82 


Ufage des /aignées , pour prévenir lengorgement des 
parties Contufes , | 3e 
Dans les playes avec ftupéfaion , pour modérer le 
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“mouvement du fang , & prévenir l’engoïgement , 46,47 
”. Dans la cure des étranglemens ; cas où elles font in- 
fufffantes , l 143 
La Saignéen’agit dans les inflammations que par 

- J'entremife de l’aétion des folides, pour produire la di- 


motion , BIT 262 
Elle cft le plus sûr remede pour réfoudre les inflam- 
mations , : 254. 
Les faignées font peu utiles pour prévenir la gangrene 
dans les inflammations, - ER 
Pour prévenir la gangrene interne , dans les fiévres 
malignes & purrides, FHILIS 


Leurs mauvais effets dans les inflammations épidé- 
miques, &c. 


349 
Indications qui peuvent en exiger l’ufage dans les 


inflammations gangréneules , 251 
Ufage des faignées dans les inflammations gangré- 
neufes par étranglement & par excès d’engorgement, 
275, 277. Cas ou elles font nuilibles, 276 
Leur peu d'utilité dans les inflammations mortes & 
malignes : Preuves, VE 246 
Leur ufage dans les éréfipeles malignes miliaires , dans 
le principe, 252 
Leur ufage fur la fin, fuivi de délitefcence funefte,254 
Elles font peu indiquées dans les éréfipeles efcarro- 
tiques , | »< : : 2153 
Elles font préjudiciables dans les gangrenes féches ; 
pourquoi? MRET- à 
Elles font inutiles pour calmer les douleurs atro- 
ces qui précédent ces gangrenes , ÿ 378 
Accidens, fuites de fargnées , 58,162,108 


À 


Sang : Sa circulation eft languiffante dans les vieil- 


lards ; pourquoi ? Di) 14 
Comment elle peut fe retablir dans une partie qui eft 
au-deffous d’un tronc d’artere lié, 
Le fang eft rendu fort féreux par les hémorrhagies 
exceflives , Ko 63 
Ileft diffout dans les maladies putrides, ? 310 
Sa diffolution caufe des infiltrations œdémateufes , 75 


Signes des infiltrations caufées par fa diffolution , 78. 


” Lesinfiltrations caufées par le dépouillement de fa 
partie rouge,fe diffipent à mefure que le /4ng fe répare,82 

Le retardement du paffage du ang des arteres dans 
_ les capillaires veineux , eft caufe d'infiltration , 70 


* La difficulté de fon retour dans les parties bleffées 


V] 


LE 
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& contufes, produit l'engorgement, | Ni 

Le fang s’engorge dans les veines par leur étrangle- à 


glement, 87 4 
s . . à . CA À 

La découverte de fa circulation a fait connoitre les 

# . C' 

érranglémens veineux , ibid. 


Le cours du fang ne peut être empêché dans les vei- 
nes, qu'il ne foit arrè.é dans les capillaires artériels 
qui leur répondent , 

Le fang engorgé dans les veines étranglées, fe fige, 
du moins en partie, 53 

Moyens de lui rendre fa fluidité, 5494 OUR 

Coagulation imaginée dans le fang , parle venin des NW 
animaux , | 201 

Le fang arrêté par engorgement dans les capillaires 
veineux , produit les échymofes qui accompagnent les 
bleflures venimeufes , 208 *# 

Mais ce n’eft point par Le défaut de fa fluidité , sbid, 

Le fang arrêté dans les arteres caufe l'inflamma- 
tion, ’ 136 

Le fang eft agité & enflammé par le jeu de leurs pa- 
rois, tant qu'iln’eft pas empêché par l’engorgement, 


94 
Le fang eft endurci par la chaleur de l'inflamma- 


> 


tion , 142 
Le fang arrêté dans Les vaiffeaux , ne caufe pas tou- 
jours une inflammation marquée , 87 


‘Le fang retenu dans les vaiffeaux lymphatiques, he 
/ doit pas s’enflammer, _88 
Pourquoi le rerardement du cours du fang dans les 
capillaires fanguins , caufe quelquefois une inflamma- 
tion , quelquefois une œdême , 7x 
Le fang arrêté dans les phlegmons vrais ; fe conver- 
tit plus promprement en pus, quand l'inflammation 
eft fort vive, 142 
Les mauvaifes difpofitions du fang peuvent caufer 
des inflammations gangréneufes,aux playes contufes , 45 
Tous les obftacles qui s’oppofent à la circulation du 
fang , peuvent être caufes de gangrene humide, 86. 
Tout ce qui intercepte immédiatement fon couts, 
peut caufer la gangrene féche, 353 
Le fang fe congele dans les arteres , par le défaut de 
Jeur actien , 1137869 
. La coagulation du fang accompagne prefque toujours 
Ja gangrene féche, :. 320 
Sa coagulation dans les capillaires artériels , eft la 


[é 
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taufe de la lividité ou noirceur qui accompagne cette 


gangrene , a ÿ j 333 
Elle ef la caufe du défaut d’hémorrhagie dans les 
amputations, 321,343 , 369 


Le fang perce à travers la peau des parties gelées qu’on 
approche du feu, & paroît par petites gouttes,  30$ 
Le fang épanché dans quelque cavité, peut caufer in- 


fammation gangréneufe, 2210314 
. Y 0 LA 

Le fang fe trouve un peu diffout, quand il a fé- 
journé quelque tems , 24 


Effets de fa dépravation , fur les parties folides qui le 
contenoient , à 22 , 314 
Le fang des taches fcorbutiques, du pourpre & des 
grandes échymofes , peut y’caufer la gangrene, par fa 
diffolution putride, | nee 314 
Sarcetiques ( Remedes) : Leur ufage dans les brulu- 
res , - TR 28 
-Scarifications , telles que les faifoient les RÉ T 
<toient fouvent infuffantes , 157 
Elles doivent aller jufqu’au fiêge de l'étranglement, 
+ 108 
Précautions à prendre , en les faifant dans des parties 
tendineufes, MINES 
Elles font infuffantes pour débrider l’étranglement 
des aponévrofes , 114 
Leur ufage dans les engorgemens fuites d’étrangle- 


mens , &c leurseffets, 172 
Leurs ufage &c effets fur les chairs mourantes & en- 
flammées des playes contufes, 39, 41 
Elles doivent fe borner aux graifles , dans les playes 
ftupéfiées , 4 47 
Leur ufage fur les brulures engorgées, 289 
Leur ufage pour les morfures venimeufes, 208 


Cas où elles font inutiles & infufifantes, 212,213 
Leur ufage dans les inflammations gangréneufes par 


cxcès d’engorgement , 176 
Leurs effsts pour les éréfipeles gangréneufes avec 
phlyéaines, 262 


Elles y font fouvent peu utiles & nuifibles, 264 
Elles facilitent l’effet des copiques daps la gangrene, 6 
Leur ufage pour accélérer la fuppuration qui doit 


féparer le mort du vif, . "252 
Conditions qu’elles doivent avoir dans les gangrenes 
de caufe humorale, A be. 


.. Elles fonc dangercufes en certains cas, 169 


454 TABLE FES 
Elles foat nuifibles dans les gangrenes fêches qui fe 
font pas bornées , 385, 388 
Elles font fuivies d'hémorrhagies mortelles, dans les 
gangrenes par diffolution putride de la maffe du fang , 
à 310 A 
Elles font inutiles & défavantageufes fur les mem- : 
btes morts , 414, 415. Voyez Incifions , Taillades. 
Septiques malins à Leur application peut caufer la 


. gangrene féche , APTE 
Scorbut , peut caufer la diffolution putride des hu- 
meurs , : 3797: 378 
Les hémorrhagies font mortelles dans le fcorbut con- 
firmé, 310 
Le fcorbut peut caufer la gangrene féche , 366 


Scorpion, eft il un remede certain , appliqué fur là 
Li) . = Le 
piquure de cepanimal, pour arrêter le progres du ve- 
L2 24 


Hin ? 19 
Seigle corrompn : Son ufage fuivi de gangrene féche , 
353 


Sel acide : Son union immédiate au principe huileux 
dans les baumes & réfines , empêche l’humidité d’avoir 


POELE UP ET PTE RE 


_prife fur ces fubftances, So 
Les fels acides où neutres effentiels des plantes; font 
antiputrides , 1 ibid, 


Les fels acides , végétaux & fermentés, s’oppofent à 
la coagulation des fucs qui croupiffent dans les chairs,49 

Ils font nuifbles, quandil faut faire dégorger des 
chairs encore vives, 0 

Mauvais effets qu'ils y produifent , ASE: 1, 

Sels alkalis fixes, font antiputrides; mais leur acri- 
monie n’en permet l’ufage que fur des chairs fort lan- - ! 
guiffantes ; ibid, 

Sels alkalis volatils : Leur ufage dans les playes ve- 
nimeufes , pour combattre l'impreffion du venin fut le 
principe vital, © 189, 194, 211 4 

Sels volatils buileux , font la caufe des inflammarions 
brulantes & cauftiques, | 22 
_ Sels neutres , fe Aifolvent facilement avec les acides 
fermentés , 

Sels neutres acéteux , & tous ceux qui fourniffent un 
acide par la diftillation , ‘font antiputrides , ibid. & 50 
* Sel des païties mortes devient âcre & pernicieux , par 


‘la pourriture , . 267 
Senhibilité des parties nerveufes ,peut être amortie par 
lacautérifation, * ‘# © 3600 
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Sentiment, eft abfolument aboli & éteint dans les” 


parties gangrénées , 1 
Il peut être éteint plufieurs jours dans une parties 
fans gangrene, * | 4 
Et dans tout Le corps fans [a mort. Exemple, 9 
Sérofité furabondante, caufe pour lordinaire des 
enflures œdémateufes , 69, 75 


La férofité âcre & abondante , qui coule des tuyaux 
excrétoires de la peau dans les brulures de cette partie, 
y entretient la douleur, & rend l’ulcération difficile à 
guérir , 282 

Voyez Sucs féreux. 

Serpens : Leurs morfures font accompagnées de ve- 
nin: Accidens que ce venin caufe, 188 

Voyez piquures & morfures venimenfes. . 

Séton : Cas où l’on peut en faire ufage dans les playes 
contufes & étroites, s 29 

Son utilité pour entraîner l’efcarre interne, à me- 
fure qu'elle fe fépare, ibid. & 30 

Sinapifmes animés : Leur ufage dans les inflamma- 
tions malignes gangréneufes., , aVE 
* Sphacele : Différence qu’en faifoient les Anciens, d'a- 
vec la gangrené , 103 

Schirres livides trouvés dans le poulmon , 365 

Stéatèmes trouvés dns le mézentere, ibid, 

Stimulans ( Remedes ): Leur ufage pour combattre 
l'impreffion du venin fur les nerfs, 194 

Cas où ils peuvent convenir dans la brulure, 282 
* Leur utilité pour ranimer l’aétion des vaiffeaux dans 


Lé 


les parties gelées , 307 
” Leur ufage fur les playes contufes & les ulceres 
putrides , | 61 
 Stupéfaëtion, fait le danger des playes contufes, plus 
que la grandeur de la playe, "38 


Elle y caufe des engorgemens pâteux, & une flac- 


cité dans leschairs, ibid. 


Les. flupéfaihions les plus exceffives font les moins fuf- 


‘geptibles d'engorgement , EM 2 
La fupéfaëhion accompagne fouvent les playes d’ar- 
ines à feu, 39 
Flle affoiblit l'adtion organique des chairs , ibid, 
Les dilatations font nuifibles dans les engorgemens 
caufés par Re Se ibid. 
” La flupéfaion peut caufer la gangrene féche blanche, 
Comment ? 349 359 


TABLE 
Stupeur, eft commune aux playes d'armes à feus 
elle en fait le danger, 42 
C'eft l'accident le plus urgent de ces playes, & le 
venin que les Anciens leur attribuoient, 46 
Différens dégrés de fiupeur 3 d'eù ils dépendent, 
41, 43 
Elle affoiblic tellement la partie, que celle-ci ne peut 
maîtrifer les humeurs que la circulation y conduit, 4$ 
La flupeur qui accompagne les playes contufes, peut 
ÿ caufer engorgement , É ibid. 
La Se fe trouve quelquefois jointe avec l’engor- 
gement dans les playes contufes : Éffers de ce double 
accident, PAR 44 
La ffupeur qui fuit les playes contufes, éteint pref- 
que le principe vital, ibid, 
Elle eft \ouvent fi grande, que la partie refte com- 
me morte pendant plufieurs jours, 41 
La flupeur produite par la commotion, détruit ou 
fufpend lation des vaiffeaux , & interdit la circula- 
tion dans toute la partie frappée, 17 
La fupeur n’eft pas toujours manifefte; fouvent on 
ne s'en apperçoit pas, 42 
La ffupeur fe termine fouvent par gangrene, & mê- 
me par la mort, ibid. 
Indications que fournit la flupeur des playes con- 
tufes, 41 © fniv. 
Stupeur fans engorgement : Signes qui peuvent la faire 

foupçonner , 


4 
Indications qu’elle préfente, ibid. 

. Stupeur avec engorgement ; indications qu’elle four- 
mit , 475 48 
Remedes qu’elle exige, 45 
Danger des incifions profondes en ce cas, ibid. 


La ffupeur précede fouvent la gangreneféche, 327 
Subfances malisnes répandues dans la mafle des hu- 
meurs : La faignée n’a aucun avantage pour les éva- 
cuer , ni pour s’oppofer à leurs effets. Preuves, 247, 248 
Subflance médullaire des nerfs eft dérangée par les fe- 
couffes de la commotion , 17, 19 
Subjtances futrides qui infeétent le fang, agiffentpar 
contagion fur les humeurs, & par malignité fur lespar- 


ties folides, 63, :64 00 


Subflances [avoneules qui fourmffent un acide : Leur 
ufage dans lesdigeftifs , pour empêcher la corruption 
du pus dans les playes dont les chairs font vives, 51, 52 


L 


ll 


f 
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Elles ne conviennent pas dans la gangrene hütiñide ; 
pourquoi ? #2 
Subflances folides écrafées par la contufon , devien- 
nent lâches & fpongieufes; elles fe laiflent pénétrer 
& remplir exceflivement de fucs 15 
Subfiances venimeufes : Leur feule impreffion fur une 
partie, peut troubler les fonétions vitales, uniquement 
par la correfpondance & l'irrication des nerfs, 196 
Sucs albumineux , font endurcis par la chaleur de 


J'inflammation ; 242 
Ils font coagulés par les huiles alkoolifées, effen- 
tielles, aromatiques & balfäiniques, 175 


Sucs blancs ou féreux : Leur furabondance peut venir 
du défaut d’évaciiation des excrémens féreux , ou de fa 
diffolution des humeurs, 81, 82 

Signes des infiltrations caufées par la furabondance 
des fucs blancs , 78 

Effets de leur infiltration dans Je tiffu cellulaire des 
graiffes , 68 

Sucs croupiffans dans les chairs des playes conrufes : 
Leur dépravation eft occafonnée par l’engorgement, 3 $ 

Moyens de s’oppofer à la coagulation de ces fucs, 
de les préferver de la pourriture , & d’en faciliter le 
dégorgtment,. 


LA 


NUE, 
La réforbtiôn de ces fucs peut caufer la mott, par 


des abfcès intérieurs , 32 
Les fucs retenus dans les chairs mortes, caufent l'en- 
gorgement qui furvient à la mortification, PERS 
La dépravation feule de ces fucs fait fouvent périr 
immédiatement les parties engorgées , “4e 
Effets del'irritation des parties nerveufes,par Ces 1 
pervertis , ibid. 


La dépravation putride de ces fucs contribue au pro- 
grès de la gangrene, ‘4 
Sucs pourris &c corrompus , éteignent quelquefois très- 
promptement le principe vital des chairs qui les con- 
tiennent, & les font comber en mortification, 23 , 24 
Les fucs pourris des parties gangrénées , qui pénetrent 
dans les chairs vives , infeëtent les humeurs qu’elles con- 
tiennent, & contribuent aux progrès de la mortifica- 
tion, “ ; _2$ 
Sucs engorgés ne font fufceptibles , ni de réfolution, 
ni de dégorgement, quand ils font entierement figés, 79 
Sucs épanchés, retenus & dépravés dans des playes 
gaufent des infiltrations, 72 


458. M'ABLE 
Les fucs épanchés & dépravés fur des parties nervet- 
fes, y excitent des étranglemens fuivis d’engorgemens 
prodigieux , _ 451,1$$ 
Néceflité des dilatations, pour donner iffluë à ces 


fecs, | 155$ 
Sucs extravalés & corrompus, fufcitent ordinaire- 
ment des inflammätions mortes, a2$ 
Sucs figés , ne font fufceptibles que d’une fuppura- 
ton putride , 80 
Leur dépravation putride peut être accélérée par 
l'eau chaude, | ibid: 
Sucs gras où adipeux figés , peuvent durer longrems 
fans fe dépraver , 99 
La chaleur de l'inflammation les déprave prompte 
ment, : ibid. 
_ Moyens de rétablir la fluidité des fucs gras figés, 
Lx PESTE à 


Sucs laiteux : Leur infilration dans le tiffu des graif- 
fes, eft la caufe matérielle des dépôts laiteux, 74 
Sudorifiques (Remedes) font nuifibles dans les infl- 
trations qui dépendent de la diffolution des humeurs, 84 
Suenr froide: Accident des morfures venimeufes , 
188 - 
Suffocations (He Les femmes qui en font ate 
taquées, reftent quelquefois plufieurs jours fans fenti- 
ment, fans refpiration, fans chaleur & fans aucun 
figne de vie. Exemples, 9 
Précautions à prendre dans le cas de mort à la fuite 
des fuffocations hyflériques Le 16 
Suppuratifs (Remedes) Circonfpe@tion qu’exige leur 
ufage fur les inflammations extrêmement vives qu’on 


veut conduire à fuppuration , 218 
| Préjudices que'leur ufage peu retenu A Et SP d 
L 710140! 
. Ces remedes font préjudiciables dans la gangrene . 
fche, 340 
Leur application à contre-tems eft fuivie de pour- » 
titure , r. :4téi 


Suppuratifs doux & émolliens: Leur ufage fur les … 
Charbons & antrax, T2.2730 

Suppuraïifs relächans : Leur ufage pour détacher l’ef- » 
carre des brulures, 285$ 

Suppuratifs Pnaen : Leur ufage pour hâter la. 
pourriture du tiffu graifleux dans les engorgemens 
fuives d'étranglement , 37%. 


, 4 
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Suppuration exceffive , eft accompagnée ou fuivie d'en 
fure œdémateufe, 68 
Suppuration des inflammations : La faignée eft le prin« 
cipal remede qu’on puiffe oppofer à cette terminai- 


fon, 2$4 
Suppuration louable ou purulente , eft l'effet de la gran« 
de chaleur d'une inflammation fimple, 241, 143 


Elle eft produite par l’aétion feule desarteres, 407 
Elle ne peut être fournie par des chairs mortes, 340 
Moyens de la défendre de la corruption , 174. 
La fuppuration purulente peut fuivre l'inflammation 
caufée par l’engorgement des arteres par étranglement, 
quand cet engorgement n'éteint pas l'aétion des foli- 
Es y ; 35 
La fuppuration eft néceffaire pout difiper l’engorge- 
ment fuite d’étranglement, quand l’aion du tiffu 
cellulaire eft éteinte, 171 
Moyens de la procurer, 4 72 
La fappuration ne peut être louable, quand lation 
du tiffu fr rep fuffoquée & éteinte par la fixa- 
tion des fucs, | 80 
Suppuration des playes. Elle ne peut être produite dans 
les playes contufes , par une inflammation {uperfcielle 
& languiffante, 49 
La fuppuration purulente eft annoncée dans les playes 
contufes , par le gonflementinflammatoire, 39,40 
Elle défend les chairs vivantes, & fuffit fouvent pour 
procurer la chûte des efcarres des chaits mortes , 28 , 40 
Elle eft infufifante pour cet effet, dans les playes 
étroites & profondes, . 29 
La fuppuration purulente, produite pat inflammation, 
borne quelquefois les progrès de la gangrene humide , 
k : 25, 26 

. Elle borne quelquefois la gangrene de caufe interne, 
ê& aflure l’état des chairs vives, ’ 6. 
Elle fépare quelquefois Les chairs mortes des chairs 
vives, & détache les efcarres dans la gangrene humi- 


de, 26, 55 259 
Moyens de la procurer, 260 
Elle eft l'ouvrage de l’action organique des chairs 

vives, 266 


Ileft fouvent à propos de l’attendre, 383 
Ælle peut feule marquer sûrement des bornesà la 
gangrene féche, 325; 398 
Signes qui l’annoncent, 406 


seë MASTE SC, Le 
Suppuration putride, eft la feule que puiffent fourAir 
des fucs figés, "8e 
Ses effets fur les chairs des ulceres ee, ar 
Cette fRoppratien > retenue dans l’intérieur d’une par- 
tie, arrive à fon dernier dégré de putréfaction, avant 


que de fe faire jour au dehers, > #71 0072 
La fuppuration putride du tilu graiffeux gangrené, 
eft retardée par les diflolvañs , 177 


. Moyens de procurer un écoulement à la fappuration 
purride que fourniffent les chairs contufes & mortes 3 59 
. Sa réforbtion peut former des abfcès intérieurs, 


ibid, 
Son -acrimonie peut, enirritant les parties nerveu- . 

fes, caufer l’étranglement, 60 

.… Accidens caufés par la fappuration putride , placée fous 
le périofte, 1$ 

Les playes des parties nerveufes & des articulations, 

ne fouiniffent qu'une fuppuration putride, 164 

Elle corrompt la fynovie, ‘46 

Moyens de la prévenir , 164, 16$ 


Suppuration putride des brulures : Moyens de la corri- 
ger, 282 
Suppuration putride , caufe de gangrene: En quels cas? 

311 
Les Suppurations putrides intérieures, en infe&tant les 
humeurs , peuvent caufer des gangrenes féches , 350,365 
Suture ; n'eit pas néceffaire pour la réunion des ten- 
ONS 5 Ë. 163 0 
Syneopes : Les malades s’y troyvent fans pouls &com- 
me morts ; précautions à Ponte en ce cas, L 1018) 
Le froid général dont ellés font hecompagnées , dé- | 
L 
$ 


pend de la langueur de l'aftion des arteres, 201 0 

. Syncope : Suite d’uné morure au poulce, . 128 

Syncope : Accident des pla imeufes, 186, 188, 

113494 0 

 Syrovie, ef corfompue par les fuppurations putti- 
des des parties nerveufes des articulations 5 4 à 306 


T, 


TACHES pourpreufes & fcorbutiques : La diffo2 ÿ 
‘fution putride du fang qui les caufe, y produit facile- 
ment la gangrene, 314 


Taillades , telles que les faifoient les Anciens, étoient | 
fouvent infufifantes , 157. 


DES MATIERES. LE 
Leur ufape, leurs effets & les conditions qu'elles doi- 
vent avoir dans les engorgemens fuites d'étranglement, 
2 172 
Ufage des taillades profondes , dans Les engorgemens 
du corps des mufcles, 176 
Leur ufage & leurs effets dans les engorgemens gan- 
gréneux des playes venimeufes , 213 
Dans les éréfipeles gangréneufes avec phly@aines,262 
Elles font nuifibles dans les gangtenes féches , pour- 
uoi ? k 340 
Elles font utiles fur les efcarres gangréneufes placées 
fur des parties fort graffes & humides, pourquoi? 396 . 
Elles font fuivies d'hémorrhagies mortelles » dans les - 
gangrenes pat diffolution Mu de la maffe des ha- 
meurs , 310 
Ufage des faillades profondes, dans Les infilcrations 
_Bangténeufes., | 79 
Quand elles conviennent dans les inflammations gan- 
gréneufes malignes, HRNDT To 2e 
Leur ufage dans les inflammations mortes, : 210 
Cas où elles conviennent dans les grandes œdèmes 
féreufes des bourfes, 168, 169 
Cas où elles peuvent être dangereufes , 169. Voyez 
Scarifications, Incifions | &c. 4 ? 
Tempérament mauvais, regardé À tort comme [a 
gaufe des étranglemens qui arrivent aux playes des 
acrfs, 133 
Tendons arrachés totalement & entierement roM= 
pus, fans aucun accident, 128 
. Les tendons bleffés fans être entierement coupés 
font fufceptibles d’un étranglement confidérable, ‘123 
Accidens caufés par la piquure du tendon dans une 
faignée, 162 
Avastages de la fection totale des tendons a demi 


coupés , ou piqués, k 106, 156, 159 
Utilité de la cautérifation des gros redons piqués , 
pour éviter de les couper, , : 162 


Les tendons coupés & rompus, fe réuniflent facile- 
ment,pat le bandage & La fituation, fans future. Exem- - 
ples de fuccès, ibid. & 163 

Furoncles placés fur des tendons, caufes d'étrangle- 
ment & d'engorgement gangréneux, 244 

Tenfion inflammatoire | précede les infiltrations cau= 
fées par lerctard de la circulation dans le tiffu <ellu- 


CR ZA 


ço? TABLE NEUTRE SR 
Elle peut accompagner l'engorgement inflamma-m 
toire pat étranglement, furtout dans les. cemmence-, 


mens, | 4 
Elle n'accompagne pas oïdinairement Îa gangrene 
féche, G . 


Terreux ( Remedes } font utiles dans la colliquation # 
putride des humeurs, pour prévenir la gangrene fé- 
che , x 377 
Teflicules emportés par motfure, fans accidens fä- 4 
cheux, s ° 1364 
Tiffu cellulaire graiffeux : Toutes fes cellules ont une 
libre communication les unes avec les autres, 89 « 
Le froncement des membranes de ce #iffu , étrangle les 
capillaires veineux , & y empêche Le paflage du fans, 
| À 73 
11 y furvient infiltration pâteufe , par l'engorgement . 
fuite de l’étranglement des veines, . EUR L 
Signes des infiltrations caufées par le retard de la M 
circulation dans ce #iffu, 784 
Tiffu cellulaire infiltré & engorgé par étranglement , M 
AS 88 


Ce tiff# devient extrêmement épais par fon engot- 


gement, 212% 
. L'action de cesiffu eft fuffoquée & éteinte par la fi- 
xation des fucs qui lengorgent, . : 79,80 
Moyens de ranimer fon aétion organique , 169 
L'engorgement du #iff4 cellulaire mnfculenx accom- 
pagne toujours celui des mufcles, pourquoi ? 920 


Topiques animés 8 confortatifs : Leur ufage pour 1e 

. défendre contre la mauvaife qualité des humeurs, 107 
Topiques vifs, font nuifibles dans les gangrenes par 
Étranglement, 129\ 
Topiques irritans , font préjudiciables dans l'étrangle-s 
ment par piquure des parties nerveufes, 109. VOyezs 
Démneñess OUI er | ‘15 
Torréfaëion. Voyez Cautérifation. 4 
Tourniquet ; peut fappléer , par une compreffion con 
enable, à la ligature dés vaiffeaux,après l'amputation ; 
- 184 

Trépan : Néceflité de débrider la dure-mere dans 
cette opération, quand elle fe trouve tendue & enflame 
mée ; PTE 155 » 156 
Tumeurs folides , adhérentes aux troncs des vaifleaux 
des aïffelles & des aines, l'extirpation en ft fouvent 
ämpoffble , pe GET . «33 


En" 


En 
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Leur compreffion fur ces troncs de vaifleaux, peur 
gaufer gangrene par étranglement, | 103 
Leur compreflion fur des troncs de nerfs, peut auffi 
caufer la gangrene, 86 
Gangrene féche caufée par la compreffion d’une #4- 
meur ;: | | 329 , 372 
La gangrene féche n'eft pas ordinairement accom- 
pagnée de tumeur, 333 
Les tumeurs , produites d’humeuts fort fufceptibles 
de pourriture, font attaquées de gangrene par con- 


geftion putride, 312 
Tumeur au périnée , terminée par gangrene, 56 
Tumeurs peflilentielles aux émonttoires: Leut déli- 

tsfcence fuivie de la mort, | 230 


Tumeurs fanguines, caufées par contufion, ne doi- 
vent pas être ouvertes prématurément, pourquoi? 62 
Fâcheux effets de l'ouverture de ces ##meurs , 63 
Tumeur confidérable avec échymofe à latête, gué- 
rie fans incifion, & par le fecours des réfolutifs, 62 
Tumeur fchirreufe placée fur les gros vaiffeaux entre 
les reins, caufe de gangrene féche aux jambes, 329,330 


N : Y. 


VWAISSE AU X : Leur reflort n’eft pas diminué 
dans la vieilleffe , ni dans les engorgemens, 77 
Leur reffort eft forcé par la diftenfion que les flui- 
des engorgés y caufenc, ibid. 
L'extinétion de La vie n’éteint pas Le reflort des vai 
eaux, L 76 
.  L'aétion des waiffeaux eft la caufe de la chaleur de 
l'inflammation & de la fiévre, 241, 243 
La force de cette aétion eft diminuée dans la vieit- 
Lffe,, 77 
Son affoibliffement rend la circulation fort languif- 
ante , ibid: 
La débilité des vaiffeaux peut occafonner des infl- 
trations œdémateufes , 69, FF 
. Signes des infltrations caufées par la débilité des 


vaifleaux , 78 


Les fucs arrêtés dans les vaiffeaux qui ont peu d’ac- 
tion, fe refroidiflent & fe figent, . 94 
… L'attion des waiffeaux peut rendre la fluidité au fang 
#x à la lymphe coagulés & engorgés, 174 
Moyens de ranimer certe ation, 175 


‘ 


f24 T ABRE 
on des vaifeaux eft néceffaire pour rétablir la. 
Auidiré des fucs dans les parties gelées. Moyens de la : 
ranimet ;, 307 
Toutes les caufes capables de comprimer affez les 
waiffeaux, pour y arrêter le cours des liquides, pro- 
duifent 3 2 pb dr & la gangrene, 86 
L'étranglement général de tous les vaiffeaux d'une 
partie, n'eft pas fuivi d’engorgement ; pourquoi? raz 
Moyens de réveiller l’action organique des vaifeaux 
dans l’engorgement fuite de l’étranglement, 167 
L'action des vaifleaux eft affoiblie ou détruite par le 
froiffement des chairs dans la contufion , 1 4 
L'attion des wvaifJeaux ne peutdéfendre d: la pourri- 
ture , les fucs arrêtés dans les chaits mortes , 30 | 
Les Lo des parties attaquées de gangrene fé- 
che, n'admettent point de fucs: Ils fe reflerrent &c ex- 
pulfent ceux qu’ils contiennent , 76 
V'aiffeaux capillaires fanguins ; Le retardement du fang 
dans ces vaifleaux, caufe quelquefois une inflamma- 
tion, & quelquefois une œdème. Pourquoi ? 71 4 
V'aifeaux bymphatiques. Le fang qui y eft rerenu , ne 
doit pas s’'enflammer , 88 
_ Veines: Le fang n'y peut être arrêté, qu'il ne le 
foit auffi dans les arteres qui leur répondent , 94 
Les veines peuvent être preffées & étranglées, par le 
froncement des membranes du tiffu cellulaire, ou pat 
la contraftion des membranes qu'elles traverfent , juf- 
qu’à empêcher le fang d'y pañler, 73: 103. Effets de. 
cet étranglement, j 
Les veines écranglées par des compreffions fubites ,: 


RAT 


donaent lieu à la gangrene, 103 
La compreffion des weines eft fuivie d’engorgement ; 


& caufe une gangrene humide, ibid, 
L'étranglement des veines par de fortes ligatures , 
eft fuivi d'enflure & d’un engorgement prodigieux ÿ 
- $87,10% 
L'écranglement infenfble des veines y caufe un en 
gorgement de fang, 87 
L'engorgement par étranglement des veines, patoïc 
fous la fornie d'échymofe , 9 
Il £e trouve toujours accompagné dans la fuite, d'un 
æœdême pâteufe, É FL ibid. 
L'engorgement des weines capillaires produit les 
Echymofes qui accompagnent les playes venimeu- 
Les. : x 5 10 


D'ENSAM'ANTITE R ES. of 

Venin: Preuves de fon éxiftence dans les morfurés 
de certains animaux, : 184, 185$ 
. Accidens que caufe le venin, 


LA LA 


La malignité du venin ne dépend pas d'un dégré de 


froideur capable de figer nos humeurs , - . 201 
Ce n’eft pas un acide qui coagule les liqueurs: Er 
reur de cette opinion, 202 


Le venin elt très-ehnemi dés partiesnervetifes , 203 
Tous les accidens qu’il produit, dépendeñt de l’im- 


preflion qu'il fait fur les nerfs, 193 
Ses effets fur le principe vital & fur les efprits , 
ibid. 


Une partie du venin paroît fe difperfer pat tout lé 
corps, & le refte femble fe fixer à la partie Hé à 
ibid, 

* N'agit-il fimplement que fur la partie bleffée, & 
les accidens n’en font-ils que des effets fympathiques ? 
196 

Le venin excite de fortes contra@ions darisles pat- 
ties membrareufes , 203 
Le venin qui s’infinue dans les playes , irrite lesnerf, 
& affoiblit lation des arreres, 198 
L'impreffion du venin ne peut-elle pas difpofer da- 
vantage la partie bleffée à tomber en mortification , 
qu quand l’étranglement & l’engorgement viennent 


’autres caufes? 204, 210$ 
… Cure des défordres que le venin ptoduit dans l’œ- 
conomie animale, 193 


Remédes propres pour combattre fa malignité, 194 
L'application des topiqües fuffit-elle pour en arrêter 


les progrès? 197, 198 
V'enin , regardé à tort comine la caufe des accidèns 
des piquüres des parties nerveufes ; 112 HIS 


Le venin attribué par les Anciens aux playes d’at- 
mes à feu, n'eft aute chofe que la ftupeur qui y 
caufe la mortification , NPA 7.46 

Ventilateur : Vfage de cet inftrument pour renouvel- 
ler l'air, | 66 

Varge : On a fouvent peine à découvrir la caufe 
des Kfbrarions qui fe font dans fa tunique cellu- 
leufe, 89 
Les incifions font fouvent infufifantes pour débri- 
der l’étranglement qui produit fes infiltrations, 90 

Verge gangrénée : Ufage du cautere, pour y arrêter 
les progrès de la gangrene, y $7 
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éoë rABTYI ee 
* Perge emportée par morfüre , fans accidens fâcheux , 
| | 126 
T'érole, caufe de gangrene féche, 338,366 
Petite vvérole : Mauvais effets des faignées en certai- 
nes efpeces de) , 249 
Petite vérole , fuivie de gangrene univerfelle, par la 
diffolution putride des humeurs, 309 


Ferre, ne divife les parties qu'en déchirant; de-là 
les accidens qui fuivent ces bleMures, 125. Voyez 
Playes. ERA : 

Véficatoires , détruifent union de l’épiderme avec 


la, peau, | 232 
Ils excitent par leur irritation , une tranfpiration plus 
gbotdante, ÿE 1bid; 
ïls ne caufent pas de phlyétaines fur les corps morts, 

| 134 

P'effie : L'urine qui y eft rétenue, peut y caufer la 
gangrene , 314 


_ Vice des humeurs, regardé mal-à-propos comme la 
caufe des accidens des piquures des parties nérveufes , 
10 
On lui a imputé à tort les engorgemens dites 
neux qui furviennent à ces playes , par l’épanchement 
des fucs, 133 
| Price humoral, caufe de gangrene féché, 354, 373 
Vie, peut être comme fufpendue pendant un tems 
dans une partie, même par tout le corps, 5 9 
V'ieilleffe , ne caufe point de relâchement dans les vaif- 
feaux, & ne diminue pas leur reffort, 77 
Elle aoiblit feulement leur aétion organique, #bid. 
Piberes : Preuves, de l'exiftence du venin de leur mor- 
fure : Accidens qu'elle caufe, a M ARS TEE 
” Laliqueur venin.eufe des wipetes, infinuée dans une 
fase faite à Ja peau, produit les mêmes accidens que. 
be MOoTIUTE, 7 =) LUN AS ERA CARE UV 
Elle peut être avallée fans danger après la mort, de 
yipere , Pl ant er 
Virus, dont lefang eft infeété , font des, caufes af- 
fez ordinaires dela gangrene féche, 11358 
,Pilceres tombés en mortification, ne doivent pag 
être. plus refpedtés que d’autres-parties, dans la gan- 


pre 


grene humide. pourquoi > de states re -TI LAN 
… "Waves :, La piquure de leurs asrêres paie mal-à-pro- 


os pout venimeufe ,” » APTE 114 
Les accidens qu’elles caufent , ne dépendent que @ë 
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Ja léfion des parties nerveufes par leur forme aïçuë &c 
dertelée, tbid, 
Ulcères : Leur guérifon eft quelquefois fuivie de 
-gangtene, ‘ ; - 377 
Les matieres putrides qui croupiffent dans des »l 
‘ceres, peuvent caufer des gangrenes humides , 359 
Ulceres profonds, fuivis de gangrene au périnée , pat 

la fuppuration retenue, | 396 
Ulceres de la brulure, & furtout de la peau, font 
difficiles à guérir, pourquoi, 282, 286 
Ulceres caverneux : Le pus qui croupit dans leur 
fond , peut y caufer gangrene par pourriture, 314 
Ulceres corrofifs très-douloureux , caufés par lufage 
des relâchans gras & onétueux dans les brulures de la 
peau, 284 
Ulceres gangréneux ou putrides : Leur cure , 315 
Différentes indications qu’elle préfente, 316,317 

.  Remedes propres à combattre leurs gangrenes fu- 
perficielles, 61 
Ulceres intérieurs : Les infiltrations gangréneufes qu'ils 
caufent, dépendent de la diffolution pe humeurs , 
» 82, 83 
Ulceres wvirulens &c anciens, fournis de mauvaifes 
chairs où le pus croupit, font fouvent affetés de 


gangrene par fuppuration putride, 311 
Vomiffement : Accident des bleffures venimeufes , 
| 188 ,193 


Vomiffemens énormes, caufés à l'inftant par de la 
poudre de Tabac, appliquée fur une playe à la cuiffe , 
196 

Urine retenue trop longtems dans les reins & la 
velie, peut y caufer une inflammation gangréneufe , 


212, 314 
Vulve : Les furoncles de cette partie doivent être ou- 
verts de bonne heure, 276 
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